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AVERTISSEMENT. 

La premiere partie du second volume de l' Histoire des Mamlouks 
contient , ainsi que je l'ai annonce , les regnes de Melik-Mansour-Kelaoun 
et de son fils Melik-Aschraf. J'ai reserve pour les livraisons suivantes 
le regne si long et si important de Melik-Naser-Mohammed. L'appendice 
que j'ai joint a cette partie de l'histoire , est , sans doute , d'une assez 
grande etendue ; et, toutefois, it est loin de contenir tons les renseigne-
ments que je me proposais d'y reunir. Je dois faire ici cette declaration ; 
car le lecteur sera peut-titre etonne de trouver, dans le corps de l'ouvrage 
des renvois a des details que l'appendice n'offre pas. Mais, ayant desire 
publier le texte et la traduction de plusieurs pieces diplomatiques , elles 
ont pris plus d'etendue que je ne le soupconnais ; et, a mon grand re-
gret, je me suis vu force d'ajourner aux livraisons suivantes des details 
qui auraient trop grossi le volume, et retarde sa publication. 

MM. les membres du comite des traductions orientales , au zele noble 
et eclaire desquels ce livre doit sa publication, ayant trouve bon que j'en 
treprisse la traduction de la Description de l'Egypte de Makrizi, je crois 
devoir faire marcher de front deux ouvrages qui se completent l'un 
par l'autre. En consequence, je me propose de publier, successivement, 
un demi-volume de l'histoire des Mamlouks et un de la Description de 
l'Egypte. De cette maniere , et sans augmenter les frais, les deux livres 
se continueront simultanement , tant que le ciel me pretera les forces 
necessaires pour suffire a ce travail long et important. 

• 

Je ne finirai point cet avertissement, sans payer un faible tribut de 

   
  



v 	 AVERTISSEMENT. 

reconnaissance a M. Sedillot, qui a bien voulu se charger d'une tache 
laborieuse, en rendant compte de mon ouvrage, dans le Journal asia-
tique. Les deux articles etendus qu'il a consacres a ce travail , et qui se 
recommandent par une extreme bienveillance , ont en outre un merite 
Bien reel et bien rare, celui de presenter une analyse exacte , 	con- 
sciencieuse du livre, d'en faire parfaitement connaitre le contenu. Il ne 
m'est pas permis de m'etendre davantage sur cet article, et je me con-
tenterai de dire a M. Sedillot ce que Louis XIV disait a Boileau : a Je 
vous louerais davantage, si vous m'eussiez moins lone. » 

Le Journal des savants n'a point rendu compte de mon ouvrage. II 
s'est borne a reproduire, it y a quelques mois, une courte annonce , 
qui indique seulement l'existence du livre. Je n'aurais point songe a re-
lever ce fait, si le petit nombre de lignes consacrees a l'histoire des Mani-
louks ne renfermait une inexactitude qui serait de nature a induire 
en erreur les bibliographes. Le journal assure que les deux parties dont 
se compose mon premier volume ont part] dans l'annee 184r. Or, on 
sait qu'aucune portion de mon livre n'a vu le jour cette annee-la : mais 
la premiere partie a ete publieet  au commencement de 1837, et la se- 
conde , dans les premiers jours de 1840. 	. 
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TROISIEN  ME PARTIE. 

REG E 
DU SULTAN MELIK-MANSOUR-SEiF-EDDIN-KELAOUN- 

ELFI-SALEHI-NEDJMI-ALAi. 

Kelaoun (i) etait de la nation du Kapdjak , et appartenait a• une tribu ,--- 
mmee Burdj-ogli j61 Ey?. Transports en Egypte, tandis qu'il etait encore gig

I' 
678 

I' en bas age, it fut athlete pour tine somme de mille pieces d'or,  , par l'emir 395 
Ala-eddin-Ak-sonkor assdki (fechanson) Adeli, l'un des mamlouks de Melik- 
Adel-Abou-Bekr , fils 	d'Aioub. Cette circonstance lui fit donner le surnom 
crE/fi 	AI. Apres la mort de son maitre , l'emir Ala-eddin (2), it passa , 

(I) J'ai dit plus haut que , suivant le temoignage d'un geographe persan, Ic mot Kelaoun, en 
langue mongole, desiguait un canard. 

(2) Au rapport deNowairi (m. d'Asselin, f. 105 v°), d'Abou'lfeda(Annales moslemici, t. IV, p. 492,1, 

la mart de ('emir Ala-eddin arriva le vendredi, vingt-huitieme lour du mois de Redjeb, I'an 645. 
II. (troisieme partie.) 	 I 

   
  



a 	 HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 

l'an 647, au service de Melik-Saleh-Nedjm-eddin-Aloub, avec plusieurs autres 
mainlouks , que l'on designa par le nom 	d' "flails i',.....&11. Melik-Saleh incor- 

396 pora Kelaoun parmi les Mamlouks bahris , 	au nombre desquels it rests 
jusqu'a la mort de ce prince, et felevation de 	Schedjer-addorr , qui 	sue- 
ceda it Melik-Touranschab , fils de Saleh. Lorsque Moezz-Aibek, promu a 
la dignite de sultan de l'Egypte, eut fait egorger Fares-Aktai , Kelaoun sorlit 
de 	l'Egypte, avec ceux 	des Mamlouks bahris 	qui s'eloignerent de 	cette 
contree. Apres diverses aventures , it fut nomme Atabek des armees de 
l'Egypte , sous le regne de Melik-Adel-Selamesch , fils de Daher, le septieme 
jour du mois de Rebi second. Son nom , dans les menber (cliaires) , &sit 
associe a celui d'Adel , et it exercait toute l'autorite d'un souverain. Au bout ' 
de trois mois , tout le monde tomba d'accord de deposer Adel , et d'eleirer 
Kelaoun au rang de sultan. 11 s'assit sur le trone , le dimanche, vingt-septieme 
jour du mois de Redjeb. Les emirs et les divers fonctionnaires de I'Etat 
vinrent lui preter serment de fidelite, et 	it prit le titre de Melik-Mansour 

,.2,(.141. 11 ordonna d'ecrire 	en tete des diplomes, patentes et lettres, )"...41 	 , 
le surnom Sdlehi. Ce mot fut trace sur tous les actes einanes du sultan, 
en tres-petits caracteres, a la droite et au-dessous de la formule a r..., ( au 
nom de Dieu ). Des courriers de la poste , expedies dans les diverses pro-
vinces, y porterent la nouvelle de l'avenement du prince; et une formule de 
serment fut envoyee a Damas et ailleurs. Le Caire , Misr (Fostat), leurs envi-
rons , et le chateau de la Montagne , furent decores , en signe de rejouis-
sauce ; et l'on fit la khotbah dans toute l'Egypte, en l'honneur du nouveau 
souverain. 

	

, 	111110  0 Le premier acte de ce 	regne 	fut l'abolition 	de l'impot 	appele 	ze 	t- 
addavlebah 3....1  jail iiIS) (3), qui etait tres-onereux pour la population , et de la 

li(3) Nowairi emploie la meine expression, mais sans donner, sur l'impot dont it s'agit, le moind 
mot d'explication. On lit dans l'ouvrage intitule Divan-alinscha(m. ar. i573, f. 69 r°) :  K.) j.i:L: I 
,2...Ci.:)',.:1—..1:ii e. ,:.,t... di  Jul ci...)., JIB l,._,.. 	La--.1 	 ... 34..."..! 0 ,,,,..., ,..5b." I.....7,32,1  
A:4x" 0...11 abolit l'impot appele zekat-addavlebah. C'etait un droit qu'on levait stir tous ceux 
. qui etaient censes posseder quelque Bien, meme lorsqu'ils n'avaient rien du tout. Si un individu 
,, mourait dans la pauvrete, on exigeait la somme de ses heritiers. 0 Ces renseignemenis, comme it 
est facile de vole, ne sont guere propres a expliquer la nature de cet impiit, et les raisons qui lui 
avaient fait donner le nom qu'il portait. Je vais essayer de suppleer au silence des ecrivains 

   
  



AN 678 (1279). 	 VI. MELIK-MANSOUR-KELAOUN. 	 3 
contribution des chretiens 	 ii,, 	qui avait ete 	etablie• depuis 	dix-liiiit ,$)L.2...11 ) 	7  
ans. Les prix des denrees baisserent d'une maniere sensible. 

Les nouvelles expediees par la poste, et que portaient Ladjin-Saghir ( le 

taux. Le mot .i.i.,) vient du verbe ,.....45'i , que l'on chercherait inutilement dans nos dictionnaires, 
et qui, lui-meme, derive du terme (....Ni.). Ce dernier mot signifie : 1° une roue. On lit dans le Dic-
tionnaire bibliographique de Hadji-Khalfa. (tom. II, p. 7o, ed. Fluegel) : 3./"../4.4 i.?;.).,3 (..:...' 'I...KJ 
...........P.5.!..)1..? « Des horloges, a la marche circulaire, composees de roues. 0 Un vers cite par build-
eddin-Isfahani, dans son Anthologie arabe, intitulee Kharidah (man. ar. 1374, fol. 175 r°), of fie 
ces mots : 

JS.....1.3 	j5.4..11 L5..?  LI, 	es 	j ,..._,49,.01 L.0:, LI., f.,;SLII 	 j 0,—, 
«La roue s'accorde avec elle, par I'harmonie du son qu'elle fait entendre, comme une figure bien 
,, proportionnee s'accorde avec une autre figure. » 2° Une evolution militaire, qui se faisait en suivant 
une marche circulaire. On lit dans tin Traite de l'art militaire, qui appartient a la Bibliotheque du 
Roi : JL,t., ,..,_,V_,,.).., 0.;Y;11  ,....A.) .......,),:o ... ,..,_,V_5 .1.11 .1,1? . 3° Une roue qui sort a elever ?eau 
pour l'irrigation des terres. Ce genre de machine, avec le terrain stir lequel elle s'appuie, occupait , 
quelquefois, tin espace assez grand. Nous lisons dans l'histoire de Fakhr-eddin-Nazi (man. ar. 895, 
fol. 58 r°): j.i1,1! 	,.__,V.,$) . i 	:..i GS ,, Nous marchions dans le doulab du jardin potager.« c)1-::—.) 
Dans l'Histoire d'Egypte de Djelal-eddin-Ebn-Abi'ssorour (man. 784, fol. 32 v°), on lit : J v..... 
,.....iV.,-01 j ,_53.1!).,4! “ II s'assit dans le palais sane dans le doulab. » Dans I'Histoire d'Egdptc 
de Djeberti (tom. III, fol. 32 	r°) : `,L, 	1, ,_.....?)1_,..11.., 	‘..:...,14-41" Les objets caches dans les 
,, doulab et les tresors. » Dans I'Histoire d'egypte d'Abou'Imahalsen (man. 666, fol. 63 v°) : i....t... 
001-.1 ,..-.-)ty...%-n « L'inspection des roues hydrauliques, qui appartenaient an prince.« 4° tin 
rouet, ou un devidoir. 5° Une machine circulaire employee pour fabriquer le sucre. On lit dans l'Histoire 
d'Egypte de Makrizi (Solouk, torn. I , man. 6,72, pag. 910) : aili31 ,,,415.) « Les roues servant it la 
« fabrication du sucre candi. » De la, s'est forme l'adjectif 	designant a qui a un motive- 
meat de rotation. On lit dans un Traite de Cosmographic arabc (m. 581, f. 4 r°) : UI.p.)).,....\., 
l.......?. 	Vi.) « II 	tourne par un 	mouvement circulaire. » Plus loin (fol. 1 i r°) : 1.(pi1 	3...rV4..; ).5...3 
« Elle tourne par un mouvement de rotation. » Dans rAdjaib-almakhloukat de Kazwini (de num 
manuscrit, fol. 18 r°) : L--.4..) ..2...5m-;:?. Lo « Ce qui se meut circulairement. » Le verbe k....i4.i 
signifie :faire tourner circulairement. On lit dans l'Histoire d'Egypte de Bedr-eddin-Aintabi (man. 
arab. 684, fol. 181 	r") : 	U..i.1 ,__J.,..) « Il fit tourner tin moulin. » Dans l'Histoire d'Ebn-kadi- 
Schohbah (man. arab. 687, f. 190 v°) :' S... ots 4..4.N.! t.:).., 	JI.,.; I ti « 11 possedait phi- .,,&).. 
« sieurs metiers servant pour lasoie; et ii les mettait en mouvement de sa propre main. » Dans tin 
passage de l'Histoire d' Ahmed- Askalani (tom .1 , man. 656, fol. 120 v°), on lit : ...5.',.?3!).11 ‘...,?..1.ii 1....y?.  j ...._,7J1) ) ,_,,,3 j-k. « Zein-eddin-Mawilzini , moudavlib de l'hotel des monnaies. » Le mot 4_,.....4.%. 
designe : celta qui avait la fonction de maitre en jeu le balancier et les enures machines employees pour 
la fabrication des monnaies. Dans le Manhel-self d'Abou'Imahasen (torn. V, fol. 78 v0): 3..:..1.5 J U!..s 
>>>a-J1 « 11 s'occiipa (1(1 devidage de la soie. » Dans la Description de l'Eg)pte de Makrizi (tom. 11, 
man. arahe 7 fy13 , I'd!. 19,. r" 	:./..... 4..:L. 	,.....,.1j3 « II garnit de machines tin etablissement 	destino 
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4 	 HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 

petit ), et l'emir Rokn-eddin-Beibars-Djalik , arriverent a Damas, le 28 du 
mois, deux jours et sept heures apres avoir quitte le château de Ia Mon- 
tagne; jamais on n'avait eu d'exemple d'une pareille celerite. 	Les troupes de 
Damas preterent serment de fidelite a Melik-Mansour. La khotbah fut faite , 
en 	son nom, le vendredi, second jour de Schaban; et la ville fut decoree 
durant sept jours. 

Le sultan fit mettre en liberte l'emir Izz-eddin-Aibek-Afrem-Salehi, et 	lui 
confera le rang de naib-assaltanah de 1'Egypte. 11 maintint dans les fonctions 
du vizirat le sdheb Borhan-eddin-Sindjari , et s'imposa la loi de venir sieger 
dans la maison de la justice ,j,..11.)1,) 	deux jours chaque semaine , le lundi 
et le jeudi. Le samedi, troisieme jour du mois de Schaban , le prince monta 
a cheval , entoure des 	attributs de l'autorite, et de toute la pompe qui 
accompagne un souverain. 11 traversa la ville du Caire , qui etait decoree 
dans toute son etendue. Ce fut pour la population un jour de fete, attendu 
que c'etait le premier oil le prince se montrait en public. 11 adressa a l'emir 
Schems-eddin-Sonkor-aschkar, une lettre ecrite de la main du kadi lmad-eddin- 
Ismail-ben-Tadj-eddin-ben-Said (4), dans laquelle it rendait compte de sa mar- 

,, a la cuisson du sucre. ' Dans l'Histoire d'Eypte du meme ecrivain (Solouk, tom. II , man. 671, 
fol. 358 r°) Aysi 	..x..,.t 	VI jr-JI 	,,,J.,J.,! 	C-11 	 11. jz 	- -- rt:, 	L y, j.,i, 	eb 	„,, 0.11, 

L. 
Litt.,..) 	,..b....C11 	 j..„,zi L:11 14-II )5:- 	e... V i.C.,..JI !J.:. Le  ,s.,.1.-11.,1.1.,„.c.....317.1., ...,..........., 
v 611:. 	 ,,, 	V 	 a...,.1 js" 	Li 1.—.31 1,.....1_,4 iz 1,, 4.1 ,,L.I.1... 	)....C......11 	 ._...! 	c..,, 	t..t..z...,. 	 rii. 
i,....,. 	L-1,-. t..,,,...7.- 	 . On mit le scene (1-.)))1.)., .,..l.c,:).? 	,70 L51.42.4 oua...317(.. , 
0 sur les fabriques de sucre. On obligea tous ceux qui s'occupaient de la manipulation et de In 
,, cuisson du sucre a ne plus en fabriquer. On defendit aux marchands de sucre et de halved (sti- 
,, creries) d'acheter d'autre sucre que celui du sultan. On etablit, pour cet objet, un bureau 

particulier auquel on attacha des hommes charges de Ia manipulation du sucre. Personne n'eut la 
0 liberte de vendre son sucre, excepte au sultan, et d'acheter d'autre sucre que celui du prince. 
0 Cette mesure reduisit a la detresse, et lesa gravement quantite d'individus.. Plus loin (fol. 390 
v°) : 	Vi., 	;11 j.,:...5  251--.12Zo t., 	i is 5.3 	% 	 C 1..\: L. 	I (.3' 	,a. 	 s.r...zii) 	,....4.5 -t.1 	-11,,,,_c3  ,.z.‹..1:) 	Le 	,.3 
c., LI,LJ 1 V ;„...,,i te 	On commenca par accaparer le sucre. On arreta que le sultan sett! aur.iit 

Ic privilege d'employer des machines pour l'arrosement des cantles, pour les presser, converter le- ----. 
, laud en sucre, et vendre cette denree.. D'apres les details que je viens de reunir, je crois poll- 
voir conclure que l'expression 3...3j-‘./ I i .j 	designait . tin impet qu'on levait sur tous ceux qui , 
0 soit pour l'irrigation des terres , soit pour le devidage de la soie, soit pour Ia fabrication du sucre 
,t et autres objets, employaient les machines circulaires appelees %-...113. 

(4) Nowairi (fol. toy v°) donne ace kadi le nom de Tadj-eddin-ben-Alathir. 

   
  



AN 678 (1279). 	VI. MELIK-MANSOUR-KELAOUN. 

the solennelle ; et it se servit, en lui parlant , de l'expression le iliamlouk (5). 
11 remit a Taki-eddin-Toubah, de la ville de Tekrit, les sommes dont it etait 
reste redevable envers le fisc, et le nomma inspecteur du tresor de Damas. 

(5) Le texte porte ..2...r.),4.1 a.ii,L&, ce qui semblerait indiquer que le sultan, dans sa lettre, de-
signait Sonkor-aschkar par le nom de mamlouk; mais, ainsi que l'atteste formellement Nowairi , 
ce fut Kelaoun qui se designa lui-meme par ce titre. ,rai deja eu occasion de signaler cot usage que 
l'on trouve constamment chez les souverains rnamlouks. Lorsqu'un d'entre eux ecrivait aux Brands 
officiers de l'empire, it ne prenait pas le titre de sultan, mais se contentait du nom modeste de 
mamlouk. On sent bien que, dans cette circonstance, le prince, ayant a cceur de ne point blesser 
Ia fierte ombrageuse de ces hommes qui avaient etc ses egaux, et qui auraient pit etre ses rivaux , 
aimait mieux, du moms en apparence, ne pas leur faire trop sentir sa superiorite, et se represen ter 
mains comme leur maitre que comtne le premier entre ses egaux. Aux exemples que j'ai cites, on 
pent ajouter ce que dit Abou'lfeda (Annal. t. V, p. 72, 74, 78). Au rappOrt d'Abou'lmaltasen m. 663, 
fol. 7o v°, 71 r°), Melik-Naser-Mohammed-ben-Kelaoun , durant son sejour a Karak, ecrivant it 
Melik-Modaffar-Bibars, lui dit : L.,1,11 i.....P.....11 ...LI! 3....b.  	jjai 	Ly:A ..)...;re s_t531,,11. Le mant- ,:.) 
,, louk Mohammed-ebn-Kelaoun baise la main auguste de son seigneur.. Suivant le meme historien 
(fol. 137 v°), le sultan Melik-Naser-Ahmed, lorsqu'il apostillait une depeche, ecrivait entre les Ii-
gnes : ,..N.„4 (:).! ,..‘.......1 ,....5j-41 a Le mamlouk Ahmed-ben-Mohammed. a 

Novairi rapporte, d'une rnauiere plus etendite, le contenu de la lettre du sultan. Apres quelques 
formules de compliments et de souhaits, le prince s'exprimait en ces termes : a Votre science au-
a guste est &ja inform& que les habitants du royaunie se sont soumis unanimement au mamlouk„ 
a et qu'iI a pris paisiblement possession de la souverainete. Le samedi , troisierne jour du mois 
a beni de Schahan , le mamlouk s'est mis en marche, avec rappareil et Ia pompe de l'autoritti su-
n preme. Tous les personnages eminents, les emirs, res generaux, les mafitldi, et tons les soldats 
a de nos armees victorieuses nous offrirent tons les temoignages de respect, d'affection, et d'utte 
a soumission sincere, qui annoncent la marche bien reglee des affaires, et donnent le presage d'une 
a prosperite certaine. Lorsque nous climes termine notre rnarche, et accompli, a regard de nos 
a amis, les promesses bienfaisantes dont Bs avaient droit d'attendre l'effet, nous retournames au: 
a chateau de la Montagne. Autour de nous, tomes les mains sont elevees, pour adresser a Dien, ea 
. notre faveur, des souhaits de bonheur. Tons les coeurs se rennissent pour cherir notre reply. 
a Toutes les esperances se flattent de voir l'equite regner sans interruption. Tons les yenx soot 
a fixes, pour epier les premieres lueurs de la protection divine. Des ce moment, nous ne cessous 
a de nous preparer a la guerre sainte, et lions prenons toutcs les mesures qui, s'il plait a Dieu, 
a nous garantissent rassurance de reconquerir les provinces que possede encore I'ennemi. II ne nous 
a reste plus qu'a tonrner la bride de nos chevaux, a tenir nos lances en arret, et a ntettre an jour 

-a les det.seins secrets qui convent dans le fond des coeurs. Nous t'invitons a faire deeorer la ville de 
a llamas, et proclamer, dans les lieux soumis a ton administration, les nouvelles de notre avene-
a ment au trone, afin qu'elles parviennent toutes a Ia foil aux oreilles de (Tux qui out des babita-
a tions fixes et des nomades. Puisse le Dieu tres-haut faire pro;perer Ic refine du prince, et colt- 
. ronner les efforts qu'iI n'a cesse, en toute circonstance, de diriger vets un but Iouable et 	utile. 
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Le veudredi, on commenca le keine du Ramadan, malgre une vise oppo-
sition, et au milieu d'une incertitude extraordinaire. Le troisieme jour du 

397 mois, l'emir Djemal-eddin-Akesch-Scherifi fut nomme emir-djandar,  , et nail).-
a.swaltanah (gouverneur) des villes de Salt et de Balka. Le huitieme jour du 
meme mois , on mit en liberte Fatah-eddin-Abd-allah-ben-Kaiser, pere du 
vizir de Damas, apres qu'il eut souffert une captivite de plus de trente jours, 
dans le château de la Montagne. 

Le dixieme jour du meme mois , l'emir Fakhr-eddin-Altounba fut (-bolsi 
pour remplir les fonctions de nail-assaltanah (gouverneur) dans la 	forte- 
resse de Kosair i141, situee pres d'Antioche. L'emir Alern-eddin-Sandjar- 
Mansouri fut place avec le meme titre, dans Ia ville de Balatonos; et l'emir 
Fakhr-eddin-Aban-Meloulti fut promu au rang de edli de la province de Car-
biah, I.-.5  11 ji...p)ll en remplacement de l'emir Naser-eddin-Bilik-ben-Mohsini- 
Djezeri. Le quatorzieme jour du meme mois, l'emir Hosam-eddin-Torontai- 
Mansouri fut installe en qualite de naib-assaltanah ( gouverneur) de l'Egypte, 
comme successeur de l'emir Izz eddin-Aibek-Afrem , qui venait de resigner 
cette charge importante, et qui avait mis tout en truvre pour faire nommer 

sa place Torontai. 	POur cet 	effet , il avait feint 	d'être malade. Informe 
que le sultan devait venir lui rendre visite, il se fit 	preparer par son me- 
decM un remede , qui donna it son visage I'apparence de l'abattement et de 
la piileur. Le prince etant entre 	aupres du 	malade , 	se plaignit it lui 	des 
souffrances 	qu'il eprouvait , et le consulta sur ses affaires. Afrem lui con- 
seilla d'avaucer en grade ses maMlouks , 	dont il 	lui 	fit 	l'eloge 	: 	puis il 
ajouta : « je prie le sultan de me &charger des fonctions de nail). » II pre 
texta qu'il se trouvait hors d'etat de remplir cette place. Comme sa demande- 
faisait peu &impression sur ('esprit du sultan , il 	insista de la maniere Ia 
plus forte. Kelaoun , 	contraint 	de ceder, lui dit : « Ile hien ! 	designe tuoi 
« un homme capable d'exercer ces fonctions. » Afrem lui nomma Torontai : 
et cette proposition se trouva parfaitement d'accord avec les sues du sultan. 

Le dix-septieme jour 	du 	mois , on 	arreta l'erair Nour-eddin-Ali, 	fits de 
Melik-Naser-Salah-eddin-lousouf, qui avail etc': souverain de la Syrie, et , -fivec- 
lui , plusieurs des 1(iserit• (6). Le vingt-sixieme jour du merle mois, 	le vilieb 

(6) Cest-a- dire (h crux qui avaient ete attaches a Melik-Naser et a sa famine. 
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(vizir) Borhan-eddin-Kliidr-Sindjari fut destitue de la charge de vizir, et mis en 
prison , ainsi que son fils Schems-eddin-Isa. On saisit leurs chevaux et ceux 
des personnes de leur suite. Le pere et le fits furent incarceres dans la maison 
de remit. Alem-eddin-Sandjar-Schodjai. On s'assura de sous ceux qui leur etaient 
attaches, et ils furent tenus de payer une somme de deux cent trente-six 
mille pieces d'argent. 

Le deuxieme jour du mois de Schewal, le kadi Fakhr-eddin-lbrahim-ben- 
Lokman, chef du divan-alinscha (Ia chancellerie 	des depeches) .1..:.;)11 0--  1.0 
fut promu aux fonctions de vizir, apres avoir recu la khilah .(robe) du vizirat, 
qui lui fut apportee par ]'emir Ala-edclin-Kestagdi-Schemsi, rostadar, dans sa 
maison situee dans l'enceinte du chateau de la Montagne. II refusa de la maniere 
la plus energique, mais on tfecouta point ses reclamations, et on le revetit des 
insignes de sa dignite. II succeda au sdheb Borlian-eddin-Sindjari. Celui-ci ayant 
recouvre sa liberte, fixa sa residence dans le medreseh (college) de son frere , 
situe dans le quartier de Karafah. 

Le kadi Fath-eddin-Mohammed-ben-Mohii-eddin-Abd-allah-ben-Abd-attaher 
rut choisi en remplacetnent d'Ebn-Lokman , pour lire les depeches de la poste 
--N-?. 7;i1 ill  et pour recevoir les reponses. Le meme jour, on arreta et on mit en 
prison plusieurs emirs, parmi lesquels on comptait ]'emir Ala-eddin-Magletai- 
Dimaschki, Self-eddin-Bektemar, 1Vniir-akhor,Seif-eddin-Taksebai-Naseri, Salah-
eddin-Ahnied , fils de Berekeh-Khan , Schehab-eddin-Kartai-Mansouri , et Sarem-
eddin ., le hddjeb. La charge de vizir de Damas fut conferee a Taki-eddin, ras-
naubah , inspecteur du tresor. 11 fut revetu des insignes du vizirat, -et recut 
le titre de Saheb. 

398 

Le neuvieme jour de ce mois, remit. Bedr-eddin-Bilik-Aidemuri 	sortit du 
Caire, a la tete d'un corps de troupes, et se dirigea vers Schaubak. Melik-Sal.d- 
Berekeh-Khan , fils de Melik-Daher, qui residait a Karak , avait envoye vers 
Schaubak l'emir Hosam-eddin-Ladjin , ras-naubah des Djendars-Saidis ; et cet 
officier s'etant rendu maitre de la place , Melik-Said depecha des emissaires 
vers les differents naib (gouverneurs) pour les inviter a embrasser son parti. 
Cependant ]'emir Bedr-eddin-Aidemuri arriva sous les murs de Schaubak, la

„ell 

resserra etroitement, jusqu'a ce que cette ville tomba en son pouvoir le dixieme 
jour du mois de Dhou'lkadah. Melik-Nedjm-eddin-Khidr, fils de Melik-Daher, 
avait fui de cette place, et s'etait rendu a Karak , oii it avait rejoint son frere, 
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11e1ik-Said. Vers cette epoque, at•riverent des ambassadeurs envoyes par Alphonse 
vers Melik-Said, et qui etaient charges de lettres.et d'un present pour ce prince. 
On saisit les lettres et les presents, et les envoyes recurenaordre de retourner 
sur leers pas, le quinzieme jour de Schewal. 

Le vingt-et-uniente jour de ce mois, on arreta et on mit en prison Melik- 
Avhad et son frere Schehab-eddin-Mohammed , fils de Melik-Naser-Salah-
eddin-Iousouf, prince de Karak. Le meme jour, l'emir Bedr-eddin-Bilik-Taiari 
fut nomme naib-assaltanah (gouverneur) de Ia forteresse de Safad. L'emir 
Alem-eddin-Sandjar-Kurdji fut transfers aux fonctions de tvd1 i , et Seif-eddin- 
Belban-Djavvadi a Ia place de khazindar (tresorier) de la forteresse. 

Le vingt-troisieme jour, Scherf-eddin-Abou-Taleb-Ebn-ala-eddin-Nabolosi fut 
nomme nadir-annoddar )1.1.J1 j1li (inspecteur des inspecteurs) 	de l'Egypte. 
11 remplaca , pour la partie meridionale, Nedjm-eddin-ben-Asfouni, et pour la 
partie du nord, Tadj-eddin-ben-Senhouri. Le 24, on renvoya les chreiiens 
qui etaient employes dans les bureaux du Diwan-akjoibusch (la chancellerie 
militaire) Li.'  4,_,-)1 j1", 	et on leur substitua des ecrivains musulmans. Amin- ..• 	• 	/ 
eddin, schdhed de la caisse des depenses ,....:.,Liiid1 	 i..1.;,*, fut designs comme 
kdteb (ecrivain) de l'armee, a la place d'Asad-Ibrahim, le chretien. Le meme 
jour vit demolir le monastereappele Deir-alkhandak, situe au Cake, en debors 
de Bab-alfbtouh (la porte des conquetes). Une foule immense assists it cette 
destruction , qui fut une veritable fete. 	 • 

Le vingt-cinquieme jour, Melik-Mansour-Naser-eddin-Mohammed , fils de 
Mahmoud, prince de Hamah , arriva sous les murs du Caire. Le sultan sortit 
it sa rencontre (7), lui assigna pour habitation les belvederes 	 11..L. de Kabsch , 
et lui temoigna les attentions les plus empressees. 

Sur ces entrefaites, Kelaoun ordonna d'affermer la vente du viffy,*11 	• " ... 
On put done boire ouvertement cette liqueur, et le nombre des ivrognes se 
multiplia sans que personne pia les inquieter. Mais la chose ne dura qu'un 
petit nombre de jours, car, le vingt-sixieme de ce mois, un nouvel arrete 
prescrivit de repandre le vin, de supprinter la-ferme de cette liqueur, et pro- 
biba la manifestation publique des actes que la religion reprouve. 	--„, 	•  - 

Le vendredi, vingt-septieme jour du mois, on ecrivit des lettres d'investi- 

.(7) Je u'llesite pis a lire 	au lieu de 	que presente le tnanuserit. 
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Lure a.,JUV pour les quatre kadis. 11 fut statue que le kadi-alkodatSadr-eddin- 399 
Omar, fils du kadi-alkodat Tadj-eddin-Abd-alwahhab-ebn-Bint-alaazz, le schafei, 
nommerait , pour les differents cantons de l'Egypte, des kadis qui seraient ses 
delegues dans l'administration de la justice; que le kadi-alkodat Moezz-eddin , 
le hanefi, le kadi-alkodat Maleki, et le kadi-alkoa'at Izz-eddin , le hanbali , se 
borneraient a rendre des decisions juridiques au Caire eta Misr, sans avoir 
de nail (delegues) dans les provinces. Cette organisation s'est perpetuee jusqu'a 
nos jours. 

On donna l'ordre que J'emir Izz-eddin-Aidemur-DAheri fut amene de Damas, 
sous bonne garde. Arrive au Caire, it fut mis en prison dans le chateau de Ia 
Montagne. Le second jour du mois de Dhou'lkadab, le sultan monta a cheval 
et se rendit au meidan, oil it joua a la paume. Ce fut la premiere fois qu'il parut 
dans ce lieu d'exercice. Il y distribua cent trente et quelques chevaux converts 
de selles richement ornees, et it fit present aux emirs de robes 	 l.. magnifiques. 

Le cinquieme jour de ce mois, le sultan fit porter a Mansour, prince de 
Hamah, un diplome d'investiture ,..1,...1Z , qui lui garantissait la souverainete de 
cette ville. 11 lui envoya en meme temps des drapeaux, quatre coffres d'or et 
d'argent, quatre coffres remplis de vetements formes d'etoffes d'Alexandrie 

,..5.;‘).1.1. 	et d' Attabi jLz , et un grand nombre de chevaux. II le fit revetir 
de robes d'honnellr, lui et routes les personnes de sa suite, et lui accords Ia 
permission de retourner dans ses etats. Mansour partit le neuvieme jour du 
mois; le sultan sortit pour lui faire ses adieux; et, apres avoirpasse la journee 
dans le canton de Behtit, it rentra dans la citadelle. 

Le onzieme jour du mois (8), Melik-Said-Berekeh-Khan, fils de Daher-Bibars, 
mourut dans la vine de Kaiak. 11 etait daus le nzeidan , s'exercant a jouer a Ia 
paume, lorsqu'il tomba de cheval. Apres avoir ete durant quelques jours tour-
mente du mal de tete et de la fievre, it expira, it l'Age de vingt et quelques 
annees. On soupconna qu'il avail ete empoisonne. La nouvelle de sa mort arriva 
it la cour le vingtieme jour du mois. Le sultan celebra, en son honneur, une 
ceremonie ftmebre = Is: 	E . 	dans le portique 01_,).1 du château de la Montagne. II y 
punt en public, revettt &habits Hanes. Les savants, les emirs, les kadis, le 

(8) Nowairi (fol. log v°) place cette mort an 13 de ce mois. Abou'lmthilsen (man. 663, fol. 3 v°) 
s'accorde avec Makrizi. 

II. (troisiente partie.) 	 2 
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predicateurs .L.c.:5  , les principaux person nages se presenterent devant le prince, 
et cette journee offrit l'image d'une solennite imposante. Les lecteurs resierent 
l'espace d'un mois occupes h reciter le Koran, et des lettres expediees dans les 
differentes provinces de 1'Egypte et de la Syrie enjoignirent (le dire, pour le 
defunt, la prire de l'absent ,.......)LiJ1 ii 	o. 

A.ussitot apres la mort de Said, l'emir Ala-eddin-Idagdi-Harrani , naib (gou- 
verneur) de Karak, installa Nedjm-eddin-Kbidr,  , fils de Daher, comme souve- . 
rain, a la place de son frere, et lui confera le surnom de Melik-Masoud. Mais ce 
prince eiait domine par ses Mamlouks, qui se livraient a des mesures insensees, 
et dissipaient les tresors dans l'espoir de s'attacber des partisans. Its virent ar- 
river aupres d'eux des hommes qui avaient perdu leur solde ou qui se iron- 
vaient sans emplois. Plusieurs d'entre eux se dirigerent vers Salt, dont ils s'em- 
parerent. lls envoyerent des troupes du cote de Sarkhad, mais ils ne purent 
s'en rendre maitres. Les arabes se rendirent en foule aupres d'eux, cherchant ii 
se faire bien venir par leurs conseils; mais, apres avoir obtenu de Melik-Masoud 

400  des sommes considerables, ils l'abandonnerent. Ce prince ne cessa le cours de 
ses profusions jusqu'a ce qu'il etit dissipe les tresors que Melik-Daher avait mis 
en reserve pour servir dans des circonstances critiques. 	11 ecrivit h remit. 
Sonkor-aschkar, naib de Damas, l'in vitant a venir le trouver. Le sultan depecha 
lzz-eddin-Aibek-Afrem, avec ordre de se diriger vers Karak. 

Ce meme mois, Schebab-eddin-Gazi-ben-Wasiti fut itomme inspecteur d'Alep. 
On lui assigna pour chaque mois quatre cents dirliems, six makkouk fIrva -.a:— 
de froment , et deux makkouk olS.C. d'orge. On lui adjoignit , comme 1110113 ialVfi , 

Djelal-eddin-ben-Kliatir. 	Le tawaschi Iftikhar-eddin fut promu au rang de 
khazindar (tresorier) d'Alep, et Bedr-eddin-Bekt out-Kat ri fu t choisi pour .vehadd 
(inspecteur) des bureaux d'administration 0„...,1_,.) de la mente vile. 

Le quatrieme jour du mois de Dhou'lltidjah , l'emir Imad-eddin-Daoud-ben- 
Abilkasem fut nomme gouverneur de Tarabolos ( Tripoli ). Le septieme jour 
du mettle mois , l'emir Izz-eddin-Aibek-kfrein partit du Caire, a la tete des 
troupes, et se dirigea vers Kayak. Le neuvienie jour, on fit sortir de prison 
l'emir Izz-eddin-ben-Schawer , et 	it fut promu au rang de gotiverneur de 
Ramlab. Le douzieme . jour, l'emir Bedr-eddin-Bilik-Aidemuri s'empara , par 
capitulation, de la forteresse de Schaubak. Les lettres , qui annoncatent cet 
evenement , arriverent le vingt-troisierne jour du mois. Des khilah ( robes 
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d'honneur) furent expediees pour ceux qui se trouvaient dans cette place. On 
battit, 	dans le château de la Montague, les tambours en signe de rejouis- 
sance).341 	.,...:...i.), et la nouvelle de cette conquete fut envoyee dans les diffe- 
rentes provinces. Le meme jour , Medjd-eddin-Isa-ben - Hassab fut nomme 
ntohtesib du Caire. L'emir Hosam-eddin-Ladjin, le sitandar-Mansouri , sur-
norume Ladjin-asstighi r ( le petit) , fut eleve au grade de naib de la citadelle 
de Damas. 11 arriva dans cette place , ainsi qu'on l'a vu plus haut, recut le 
serment de l'emir Sonkor-aschkar,  , naib de la Syrie, et le revetit d'une robe 
d'honneur. Mais bientot, la presence de cet officier porta ombrage A Sonkor-
aschkar, qui, ayant convoque les emirs, et leur ayant fait croire que le sultan 
avait ete egorge , 	tandis qu'il buvait le kunziz , leur annonca ses pretentions 
A la souverainete, les invita a le reconnaitre, et leur fit preter serment de le 
seconder dans son entreprise. Il prit alors le titre de Melik-Keintel (le roi 
parfait ), et se montra en public avec tout l'appareil qui entoure un sultan , 
le vendredi, vingt-quatrieme jour du mois. 11 fit arreter l'emir Rokn-eddin- 
Beibars-Adjetni , surnomme Djalik-ly1ansouri , parce qu'il avait refuse de lui 
preter serment de fidelite : it mit egalement en prison ternir Hosam-eddin- 
Ladjin , 	naib (gouverneur ) de la citadelle, et le saheb ( vizir) Taki-eddin- * 
Toubah-Tekriti. L'emir Seif-eddin-Belban-Djeiscbi recut ordre 	de parcourir 
les diverses provinces, pour recevoir le serment des habitants , et y placer 
des officiers de son choix. Medjd-eddin-Ismail-ebn-Kesirat-Mauseli fut nomme 
vizir, et 	Izz-eddin-Ahmed-ben-Mouiassar-Misri ( egyptien ) obtint le rang de 
vizir-assohbah L.m---,231 ibl.).,. Sonkor-aschkar quitta, avec sa famille, la maison ap- 
pelee Dar-assatulah bLuil !,) ( la maison du bonheur ), qui etait le lieu de ) 
la residence des naib, et alla habiter la citadelle. 11 fit fermer la porte DOM-
rnee Bab-annasr ( la porte de la victoire ) (s). Tous ces actes furent regardes, 
par la population, comme d'un mauvais presage. On disait : «II a ferme la porte 

401 

« de la victoire ; it a quitte la maison du bonheur,  , et it a choisi pour vizir 
0 Ebn-Kesirat (le fils des defaites ) : it ne reussira point dans sou entreprise;» 
et cette prediction se realisa. Sonkor-aschkar ecrivit a Molianna et a Ahmed- .  
ben-Hadjar, pour les informer des evenements qui yenaient de se passer; et 
tons deux se rendirent aupres de lui. 

(9) Novvairi (fol. 107 r'; ajoute qu'il fit ouvrir, dans la citadelle, une mite secrete, placee vis.- 
A-vis du Dar-assaarlah ,  dans le voisinage de Bab-annasr. 

2. 
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Le troisieme jour du mois de Rebi second, le Nil parvint a sa plus haute 
true .lij , qui fut de seize coudees. L'emir Djemal-eddin-akser-BAkheli eut la 

, 
conduite des pelerins de 1'Egypte; et la caravane se mit •en marche , le dix- 
septieme jour de Schewal , avec le kadi Fakhr-eddin-Othman-ben-Bint-Abi- 
Said. Nedjm -eddin - Abou -Bekr - ben- Ahmed - ben-lahia-ben-Hibet-allab-ben- 
Hasan-ben-Seni-eddaulah fut nomme kadi d'Alep , en remplacement de Sche-
bab-eddin-Mobammed-ben-Ahmed-Kboii. Cette meme armee, le sultan con-
fet•a le rang d'ernir a quarante de ses mamlouks, parmi lesquels on comptait 
Ketboga, Sandjar-Schodjai, libek , le khazindar (tresorier), Kabdjak, Ladjin, 
Belban-Tabakbi , Kerai , Sonkor-Djerkes , Akousch-Mauseli , Taksou , A zdeniu r- 
Alaii, Behadur-As, le ras-naubah(i o), Bektout-Mekha, Togril, le silandar, Sonkor, 

(ro) Le mot naubah, i..L,+ signifie un relai, ce qui se fait a des intervalley regles et sueressifs , et, 
par suite, un corps de troupes qui, a tour de 'tile, fait son service auprtls dit prince, nu dans une place 
de guerre. De la vient que Peyssonnel (Voyage en Barbaric, Tom. I, pag. 465) explique noube par 
garnison. Le chevalier d'Arvieux (Mdmoires, Torn. V, pag. 253) parlant du gouvernement d'Alger, 
s'exprime ainsi: a On envoie des soldats en garnison dans les villes ou forteresses des frontieres. Its 
. sont releves regulierement tous les six mois. On appelle ce changement noublet (runtime), vt l'on 
. reserve toujouis quatre ou cinq mile bommes dans la vile, pour les besoins imprevus que l'on 
. pent en avoir. ” On lit dans le Manhel-sdfi d'Abou'Imahasen (tom. V, fol. 53 r'') :  1..:.J. ,3 	j .121. 

dia..)) 	oil etait, avec son corps, de service aupres du sultan.. Dans l'Histnirc d'Egypte du ..1..:z 
merne ecrivain (man. ar. 666, fol. 12 v°): S.?.."; ji l.401 163  i',. I j; 	 -' ,' jr....41 011..../1 ,,,...3)  
j13.31 Lim-3  c, Le sultan partagea l'armee en deux corps, dont Pun etait destine a faire la garde pen- 

. dant le jour, et l'autre durant la nuit. ” On lit dans l'Histnire de Jerusalem (man. arab. 713, p. 254): 
;AU L?..,; rit3Y e.:  p j.; ,...5...0 .3 J.? oy 3,4! ot r q Les Muezzin, avant cette i•poque , for- 
, maient deux naubah (deux bandes qui se relayaient alternativement). II les augmenta d'une troi- 
, Mine.. J'ai dit ailleurs (torn. I, 1" partie, pag. 165), que l'on di•signait par les mots : IL.,...31 v.'', 
des chevaux qui stationnaient a tour de role decant Ic palais du souverain, afin qu'il pdt les monter, 
quand it lui en prenait envie. J'ai dit que cet usage await etc etabli par le khalife Mansour ; et le fait 
est encore confirme par le temoignage de Fakhr-eddin-Razi (Annales des Monarchies, fol. 147 r° et 
v°). Aux exemples que j'ai cites, on pent ajouter ceux-ci : dans le Manhel-scifi d'Abou'Imaltasen 

,_......< ; dans l'Histoire d'Eg)ptt; du, 	tnne auteur (man. 663, fol. (torn. V, fol. 199 e): s.?..,i1 v." 	) 	ws.,.._.,h 
35 vu) : L...):9 1..,,J1 ,3,4 0.,. ,..,.,<.) di monta un des Chevaux "de la nauba .c, Plus loin (fol. 66 
0): .2...51.:.14 )1 ...%:..c. 	3 . ) 	vii 	c:) I 	0 Les chevaux de lit naubah 	etaient places Tres de la tri=— .41 
,, inure .grillee.. Ailleurs (fol. 182 v.): L.,.:JI vii ,........‹). Dans un autre volume do !nettle! on- 
wage (man. 666, fol. 178 r°) : i.:11-11 3.4ja 	i,,J1 	u..):9 	,_.....C.)  .11 monta les chevaux de Is 

naubah, environne de toute Is. pompe de la souverainete.. De la 	vient I'adjectif L5-  ..).,.; que je 
trouve dans un passage du Tetimah (man. arab. 157o, fol. 14o v°), oil on lit : iri:J.0 	i2;13 	L 	.11 
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le silandar. Ce grade fut accorde par le prince a plusieurs de ceux qui etaient 
attaches a sa personne , tels que Keschkel, Aidemur-Djenai, Kiran-Schehabi, 
Mohammed-Kourani, Ibrahim-Djaki et ses freres. Plusieurs Mamlouks Daheris 

. conduisait un cheval destine a etre monte a son tour.. Enfin, pour terminer ce qui concerne le 
mot 	io.,i, j'ajouterai qu'il signifie quelquefois un acces, comme dans ce passage d'Abou'lmahasen, 
(man. arab. 667, fol. 3r v0): 	6".12-5' 	,,,,,iji 	J....4.. 	a Le sultan eprouva t.  yz.11 L..,... 	ott,U1 	 plusieurs 
. attaques d'epilepsiee 

Quant ace qui concerne le dignitaire appele 2,..).,131 u..,5, voici les details que nous donne I'auteur 
du Diwan-alinschil (man. arab. 1573, fol. 125 v° 126 r°): J:.1-,)It k 1,,_,..,...:LJ...e j 	57.  -.II 	(...7.,' 	„AI 
j 	`=-C-1-11 	 --31 	.‘--'1-6-4. 119 	 6.::)1_, R::;111-31  Q.7::-'.9 144-L.`.- 	)4 	.9.1  .1 	 j.,~31 4-.i (.4.7° 
y.,,,. 	„... ,..!..C...„,, 	 ?1.i11 .5  ,.,._:,-Ji 	j ,t..(..141 	L.,/... 3.&,..1.?.  „:„. J.51 ..9,, 	-,..011/1 e.„3.?9)„..J1 
i;,....4 	.4:....,9.; L.)-5 A,.,i ju..!, ju 	.s.?„; 	(7)  .J.,V 	LL. 71 4.1 j  3..a.3‘.:15.1,..„... j..)?,.,,ac...„?  
,z: ,I.L.d1 j  ,::.,LA.  --1.:1,31 ty. e j .. j  .I.JJ i. 	,r,j:JI ry.,3 L.,.,5 jeW,....6.,4:zii j (-CA 2,1" .5  

i.,..;...::::'-i 1 	 41., I.C...14 jt..4..i.1 j 4..„::..6.,.../1.5 	,.._,L)i,J1 ...v...! 	 0.0.);4::.2 yr.! L.y?...y.z..A11)....,-,j1 
sz.c._1,S )..6 , .74431 til...731.5  2:?..)*31.5  « L'emir Bas-naubat-annoueb a l'autorite sur les Main- 
« louks du sultan ; c'est it lui qu'ils doivent recourir, pour obtenir des conseils on lui soumettre 
. leurs discussions. C'est lui qui sert d'intermedIaire entre eux et le souverain, pour demander 
. conseil , on faire parvenir leurs requetes. II entre le premier aupres du prince, Iorsqu'il donne. 
‘‘ aud:ence ; it est charge d'arreter ceux qui doivent etre mis en prison, et it repand le sable sur les 
a actes qui ont recy l'apostille du sultan. 11 a plusieurs assesseurs, tels que le Ras-naubah-thdra 
. (second), appele autrement Ras-naubat-almaiserah (le Ras-naubah de la gauche), qui exerce la 
. mettle autorite et la meme juridiction que l'emir Ras-naubat-annoueb ; puis un troisierne et nu 
a quatrieme, choisis parmi les Emirs de Tabl-khdnah et les Emirs de dix. Hs sont a peu pies 
. vingt emirs qui s'occupent des detailS des affaires du royaume. C'est a l'emir Ras-naubah qu'est 
a devolue l'inspection sur les mosquees Scheikhounich, Sargatmeschieh, Hedjazieh, la Djami-akMar 

(la mosquee verte) et autres edifices. b On lit dans le meme ouvrage (fol. 124 r°  et v°) : .k..,..; ‘75 
L.74-?..3 (.451%-!14..:3 r454- &I., ‘.5401.,)A I ,_4 aly«V JD c.,? l.i jel Jo r;,,Li _,.....A jz, .1.7.V 
43 s,...g.C..?, 	j  Ul._,I j_03 .5  Ult ! *4:J4I lab jlij., 	.,....:..11 u..tj:, ollill L7.1.-. Ly,  
...A.16.;i  a  Le Ras-naubat-alomard : eest tin titre que l'on donnait a un 'emir qui avait l'inspection 
. sur les autres emirs, lent' intitnait ses ordres et decidait leurs contestations. 	II prenait place, k • 
. l'audience du sultan, a la tete de la gauche. Cette charge etait taut& supprimee, tint& en exercice. ,-----. 	_...-- . 
a -  Elle n'etait point conferee par un diphime d'investiture. a 	Suivant ce qtt'on 	lit ailleurs (fol, 

----I-3o v°) f  a  lorsque le sultan eerivait an Ras-naubat-akmard, it employait la meme formule que pour 
a l'emir-silah, test-h-dire ces mots: J.L...31 f.,..,.C.11 s.....L....,--H!.i.".4.i.--,tlZ t..\)15,... !. L'alantah 'a posti Ile) 
. du prince offrait le mot s...,...1 (son frert.), et ce fonctionnaire etait ainsidesigne dans la correspon • 
. dance : ja.iiil .laV 3.J).  u..,1).)..:..la L'emirRas-naubat-alomard un tel.. Quant au Ras-naubat- 
annoueb ( fol. 231 r°), on employait la formtile: J.6.3 1 	.._,41l 3.,„.iii.  SAY 41.)! .......01....... L'alamah 
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furent egalement nommes emirs , tels que 	Alhadj-Behadur , 	et 	Sandjar- 
Mesrouri. Le sultan s'abstint , durant quelque temps, de se montrer en 
public. En effet, les Sdlehis et les Ddlieris 	( i i) temoignaient pour lui des 
dispositions peu bienveillantes, et kaient en correspondance avec Sonkor- 
asclikar. Des que le sultan fut instruit de leurs intrigues , 	it craignit d'être 
assassins par eux , et s'occupa a prendre des mesures pour dejouer leurs 
projets. Cette conduite excita parmi la multitude de nombreux propos. 1)es 

[ gees du peuple venaient , durant la nuit , sous les niurs de la citadelle, crier 
! 	de toutes leurs forces : « 0 Abou-Aischali , monte a cheval , 	et sois sans 

,quikude. »Ils profitaient des tenebres pour couvrir d'ordures les armoiries 
,,.) (12) du sultan. Ce prince feignait de ne s'apercevoir de rien , quoiqu'il 

(apostille) se composait du mot 1%0 ij  (son pere), et ce dignitaire etait designs ainsi : ii.,..; u.,5 .p.• I 
,..7.,,,ji. On lit dans l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen (man. 663, fol. 215 v°): %...5;SW1 v.5 iii:-.,1  

1).---..S k,.-..1.11 fut nomme grand Ras-naubah.v Dans le Manhel-sdfi du me.me auteur (torn. II, fol. 
31 r''', on lit: i IID1.3.rap j .i .).,iiid,  dizt.,)1 61110 .1)+1V 1..! J.; (.75. Le Ras-naubat-alontan I. Cette charge 

, n'existe plus de notre temps.D Plus loin (fol. 7o,ro) : i.i...kp) I r:,,I.-a, .., .1)AI i'.1.yi Li..5 i la Sy 
.i.-c,i—nit 	j,.)La'i 14.41 rim z...it(.., :::?..y.a.11)11.-?..N..-JI 	11.14.11.-• a &rile!' etait Ras- _. 0V 

' 	, naubat-rdomard. Cette charge, qui n'existc plus en Egypte, equivalait a celle d'Atabek.. 1,e memc 
historien, dans un autre endroit , s'exprime en ces ternies (man. arab. 663, fol. ;99 r^: : j-i,..:_1 

..+:? 	; 	i.J.,.1. 	i...i4..., 	Lii-4..151 	tt:La., ...L.% J.i 	e? .; .J ,...._:.".:11 	Lr,5 3  ,..._,31.11 	 ,5,11 	(w1)  ‘,..1) 	,...s.a oVI 
.1)._,.1 	'i.?3; LA 	,..5,,..Z 	 .,.L.;1S 3 	L53')? 	e.) 	e ji 	:*:,?..,..01-...11 	03.01 	i...r. 	 .,.....u,? 	,.i 	c.,.?.v 
“ii fut nomme Ras-naubah-thdni (second); ainsi que je l'ai dit , cette charge; aujourd'hui, est la 
0 merne que celle de Ras-naubat-annoueb. La place de Ras-naulmt-annotteb, de cette epoqiic , a etc 
0 supprimee, depuis le regne de Melik• Naser-Feredj, tits de Barkok. Le fonctionnaire qui en etait 
, revetu portait le titre de Ras-naubat-alomard. v Dans l'Histoire d'Egyptc d'Ilm•Kadi-Scholcbah 
(mail. arab. 683, fol. 159 r°), it est fait mention du Ras-naubat-aldjemdariahl!)1.1.-Fil e..! .p.i c.,..,I, 
c'est-a-dire le chef des Djentdar qui faisaient a tour de role leur service aupres du sultan; et clans 
l'Histoire de Nowairi (man. d'Asselin, n° 445, fol. i o9 r°) 	: Ki )1.1„m-3  I i.?...,:t 	.......V 	V Li..,I) 	ci.... 	,,....  
0L'emir Ladjin, Ras-naubah des Djemdar. ,,  

(ii) Cest-h-dire les officiers qui avaient ete au sell ice dc NI el ik-Salelt et de Melik-Daher-Bibars. 
• . (12) Le mot renk ,..1..C-i)  qui fait au pluriel ,...t.C.,i1, n'est mitre que le terme persan...--  ,.2 	, 	con. 

leur. Dans le langage arabe de l'Egypte, it signifie armoiries, banniere, marque distinetiee. On lit 
dans l'Histoire des Patriarches d'Alexandrie 	(tom. II 	man. 	arab. 140, pag. 	4o1) : 	 ',.......,:ot( 4.+31 , 

L... 
4,-1 	i.:-..1..431 IiLaL 	lams 	•!..).:..., .Les khilah (robes d'honueur) etaient noires i 	-,,.3.3i ) 	 , 

I' 	) 	• 	 ‘:.) 	‘...pi 
g attendu

- 
 que c'etait lit le costume et le symbole distinctif de hi dynastie des Abbassides. • Dans I., 

iipescrip firm de l'Egypte de Mal:rizi (art des Posts, m. arm 682, ft 362 T.° , on lit, en parlant de Melik- 
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entendit parfaitement ces cris nocturnes, et qu'il fist informe de l'insulte 
faite a ses armoiries. Les hommes du people redoublant d'audace, en vinrent 
a adresser en face des paroles outrageantes aux emirs , qui se contentaient 
de se detourner, pour eviler leur approche. 

On vit paraitre au Caire et a Misr ( Fostat ) deux hommes, qui etaient du 

Daher-Bibars : e 	
iiX.L J. 	. 	4..C....:1)  . Ses armoiries offraient la figure d'un lion; » et (ib.): EL.:...JI 
 W 

)1o!.1 =J 	,..!...C..;) Lio 	 :.:)I . Les lions qui formaient les armoiries de Melik-Daher.» Dans le 
meme ouvrage (fol. 3o4 r°) : a...C.j)  4.z „..),„.....5 ,..;_,L,,,.33 2...... Ly.y& all y perca une ouverture 
n de la grandeur d'une large porte, et y peignit ses armoiries.. Ailleurs (man. 798, fol. 344 	r 
a.K...i.)  j....=?..3  ,a....„...v j.,1 	,is au etait attache a l'ernir Selar, et portait sa banniere. » L5

„.„, 
Plus loin (fol. 347 v.): a.C....,)  ., Ly?....%) I j4. (....,1 	L....,),..,..41 elro ,.. ,...5..,-,  all effaca des mm's de ce 
n college son nom et ses armoiries. a Dans l'Histoire d'Egypte du meme ecrivain (Kitab-asso- 
lock , tom. II, man. ar. 673, fol. i 1 v°) : 4..../...̂ (4.‹..,;)  »!).A1 	1 /4.:....' .r).4D “ Les emirs 	y appliquerent 

n leurs armoiries. » Dans la vie de Bibars de NowaIri (man. d'Asselin, fol. 82 v°) : X..i).: 1..rt.: iaLL-..1 
. II leur donna un drape= orne de ses armoiries. » Dans l'Histoire d'Ebn-W asel(Kdmel, tom. VII, 
pag. 2o6) : v...., 	.1l ,..!...C..:,) 1.4..C.;)  ,.:..•....!!) »Je vis leurs armoiries qui etaient celles des Egyptiens.» 
Dans le Marrhe/-thfid'Abou'Imahasen (tom. II, man. arab. 748, fol. 23 r°): 25 .4. ,_,....C.)  J.,rs-,' 0  
t).5.5% .11 portait le renk (Ia banniere) de son aIeul Kelaoun.» Ailleurs (fol. 2 A r°) : "Si) 1.:). 

1 jitH" 	‘....i.:,.... 4 	I 	'ifil.) ,..5;Lz5:-d! 	Li.l.;:-.,1! 	,...5.ili,i31 c.) 1.1r..../ 	..7...! 	7,..4.1 	,......l..t., 	gg!.:. .L.4.,_ 
.L...zit 	 L; j ucjilt _t? 4.).0 ozi..,L _, ,..5.11_,..:,--4 	01 ,_5:: 	,_.)..LII 	otSryzo../1,,...14.3I mot: 

04.„....LA, j:-.. . Son renk (ses armoiries) se composait d'un cercle blanc, coupe par une fente verte, 
n stir laquelle etait une epee de couleur rouge. La blancheur de dessous se melait a celle de dessus, 
. sur la fente verte. Ce renk etait extremement gracieux; et les Femmes, meme les courtisanes, se 
. plaisaient a, le graver sur leurs poignets. » Dans l'Histoire d'Egypte du meme anteur (man. arab. 
663, fol. 77 v°) : ..),...1.5 	;a1 1,S1.., ,...sr,...; ) 	L,..,. Le renk de Selar etait blanc et noir. » Plus loin 

(fol.. 216 v°): Li.,,,..) 1.3 0_44 J...1-1 J. 6...(j) 	,......,.7.1, a ll appliqua son renk (ses armoiries) sur 
. l'ecurie de Seheikhoun, situ& dans la place de Roumeileh.. Ailleurs (man. 667, f. 9  v) : ,....J.,...40 

Jo 	1 	. 11 appliqua le renk (les armoiries) du sultan stir le ,_5),...:41 01.x....)1.4 t-,..3! 	0111 	,,_!..C...;)  
<, Bimaristan (1'hopital) Mansouri.» Dans tin Traite d'hippiatrique (man. arab. 	1095 , fol. 5o r°) : 
a.c...;) 	Ler:....L... 	,......a. 	jz 	r?.1..0.11 ,...L.51.LtJJ, .Les empreintes 	egyptiennes .51 	I.t 	t 	s.,,lt L5;:it L5lb 
» sont celles qui aujourd'hui pr6seutent le Dorn on le renk du proprietaire. » Dans l'Histoire d'Egypte 
de Djebeiti (man. d'Asselin, torn. I, fol. 	29 r°) : 	 ..k..! 4.? ;oz 	G.S.../1 	l L.)... 	Ly..:C.r jig 	 ,..t..C.;_yi 	:.)( 
,..,........c41 s̀, 1.4.)  IsSI 	,...9)..&V aLe renk par lequel chaque parti, clans les marches solennelles, 	,,e 

distinguait de fautre.» Ailleurs (tom. II, fol. 174 r°) : 	 )1 ...\-11 ,..-..A.! Jz ,I 3-5)..5  jz-C-jj 1.—. .1,, 
n II tracait son renk stir tine feuille de papier, ou stir la porte de sa boutique. » Et enfin (torn. III, 
f. 2 3 o v°), parlant des janissaires, Pauteur dit : ,.:,..•,...1;1_,m-11 i  ,5_,I..61:31 js rt.(..i.ji  (4U L.L; lj,x,,..c  „.: 

n Ils placaient leurs nischan syrnboles) et leur renk- stir les cafes et les boutiques.» 
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nombre des bazdar (fauconniers) attaches a ('emir Djemal-eddin-Akousch , 
sut•nomme Haiteillah 'sato  L'un d'eux avail recu le nom de Djamous 	1 Li...,.L.=-1  
(le huffle), a cause de la noirceur de son teint ; le second se nommait Mo-
haudjeb. Ils se livraient a de grands desordres , et se montraient passionnes 
pour boire du yin. Its adressaient des lettres a chacun des personnages mar-
quants , pour reclamer de lui quelque present. Si celui a qui ils avaient ecrit 
ne leur envoyait rien, ils allaient le trouver durant la nuit. Its en vinrent it ce 

402 point d'insolence , qu'ils se promenaient dans les lieux de divertissement, avec 
leurs epees attachees sur leurs epaules , sans que personne ositt les attaquer. 

*emir Aletn-eddin-Sandjar-IchaIat , wdli du Caire, aposta un nombre d'emis-*  
s6.ires , pour se saisir d'eux; mais ils fondaient sans crainte sur une centaine 
d'hommes, et repoussaient hardiment leurs attaques. Its envahirent le Cake , 
durapt la nuit, firent prisonnier le wdli-altaouf ,...4,1J1,11., ( le wdli charge 
de faire la ronde), et le pendirent par un bras. Its couperent le nez et les 
oreilles du commandant, poursuivirent avec fureur tous ceux que le wtfavait 
charge de les arreter. Toute la population etait frappee d'effroi. line nuit, ces 
deux hommes se trouvaient dans un jardin, a Matarieh; ils en sortirent , pour 
se diriger vers le Caire. Its furent rencontres par un mamlouk du twill qui 
se rendait a Belbe:is, accompagne de son page. Comme it reconnut ces deux 
brigands, it tira une fleche , qui atteignit I'un d'eux an pied , et le renversa 

-a terre. L'autre , s'efforcant de gravir le mur du jardin , totnba , et se cassa la 
jambe; des cris se firent entendre dans le jardin. Ces deux hommes furent 
garottes et conduits au Caire. Le twill les amena devant le sultan. II etait accom-
pagne de son mamlouk , qui etait un homme maigre , de petite taille , et de 
la plus chetive apparence. Le prince , etonne du 	fait , 	demanda a ces deux 
brigands : « Comment vous etes-vous laisse prendre par un seul homme , 
0 vous qui ne redoutiez pas un grand nombre d'assaillants? ), Ils repondirent : 
« Lorsque l'heure fixee par le destin est arrivee , 	toute ruse devient inutile. 
« Jadis, lorsque nous avions en tete vingt cavaliers, on cent hommes a pied, 
« nous nous tirions de leurs mains sains'et saufs , apres leer avoir fdit beau- 
« coup de mal. Aujourd'hui , comme le terme de notre existence etait accompli , 

que nous jetitmes les yeux sur cet homme, nous tremblitmes de tons nos 
« membres , et n'enmes la force,  e faire aucun mouvement. » Les deux brigands 
invent , par ordre du sultan 	attaches avec des clous , pres de la porte de 
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Zawilall , et promenes dans la ville 	durant plusieurs jours. 	Le 	mamlouk 
fut revetu d'une khoh ( robe d'honneur ), recut une sonune de mille pieces 
d'argent, et 	un ikta ( gratification territoriale ) , 	dans la ladkah. 	Ce fut 	le 
premier , 	parmi les mandouks des emirs , qui obtint une distinction de ce 
genre. 

Cette meme annee, le premier jour du moisite Rebi-second, le roi de 
Tunis , l'emir 	Abou-Zakaria-lahia-Wathek-ben-Abi-Abd-allah-Mostanser-ben- 
Said-Abi-ZakariOallia-ben-Abd-alwahed-ben-Abi-Hafs , 	fut depouille de son 
autorite , apres un rape de deux'adt4trois 	mois et vingt-trois jours. II eut 

it pour successeut 	son oncle paternel , Abou-Ishak-Ibrahim-ben-labia. 	Ce 
annee vit mourir 1° l'emir Akousch-Schehabi, fun des emirs de Tabl-
nail ; ,z° l'ernir Altounboga-Fakhr-eddin-Hemsi , le Ningt-sixieme jour du mois 
de Ramadan ; 	3° Alem-eddin-lsbak-betotidel , ndder ( inspecteur ) de lipmas, 
'e . 	t-cinquieme jour de Schewal ; 4°4'emir Izz-eddin-SelieIkh , dans le mois 
de 	ou'lltilijah ; 5° l'emir Alem-eddin-Belban-Menoufi , l'un des emirs de 

Vii  
TabOhanah; 6° l'emir Seif-ecidin-Hatnak , qui avait le meme rang; 7 Scherf-
eddin-.Abou-Bekr-Vd-allah, fils de Tadj-eddin-Abou-Mohammed-Abd-asselam, 
et petit-fils du Sheikh-alschoiOukh. 11 mourut a Damas, le buitieme jour du 
mois de Schewal , et fut enterre dans le lieu nomme Kasioun 0,17 - 1.5. 8° L'emir 

403  

Bedr-eddin-Mohammed , fils de remit' Hosam-eddin-Berekeli-Khan-Khawarizmi, 
oncle maternel de Melik-Said, fils de Melik-Daher. II mourut a Damas, le lieu* • 
vieme jour du mois de Rebi-premier. 9° L'emir Nour-eddin-Ali ,.411s de remit. 
Izz-eddin-Maliali-H4kari , naib ( gouverneur ) d'Alep. II mourut dans cette 
ville, a rage dt quatre-Ningt-dix-sept ans. 	too Le kadi-alkodat Mohii-eddin- 
Abou'ssalah-Abd-allah , fils • de Scherf-eddin-Abou'lmakarem-Mohammed-ben- 
Ain-eddaulah , le schafk. 11 mourut le cinquieme jour 	e Redjeb , a une epo- 
que oil it etait destitue. Il etait age de plus de quatre-vingts ans (iA). 

Le jeudi 	 du mois de Moharrem Melik-Karnel-Sonkor-aschkar , premier jakr 	 , 
AN 

partit de la citadelle1PDamas , environne- de tout l'appareil de la souverai- 
nete , et se rendit au lleidan-akhdar ( l'hippodrome vert ). Les emirs mar-
chaient a pied devant lui , revetus des khilah ( robes d'honneur ). Puis, it 

670  

(13) Cette annee, la hauteur primitive du Nil fut de six condees. La crue s'eleva it dix-huit 
roudees, un doigt. (Abotelmahilsen, man. 663, fol. 7 r°: 	 • 

IL (froisierite par tie.) 	 3 
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retourna au lieu de sa residence. Le• vendredi , second jour du .meme mois, A. 
on fit la khotbak en son honneur , sur le menber ( la Attire ) de la principale 

most ue'e de Damas. 11 ecrivit a remit. lzz-eddin-Alram , qui residait a Karak , 
pour s'excdser aupres de lui de la demarche qu'il.venait de faire. L'envoi d'un 
corps 	d'arm4e suivit de pres la lettre. 	A Ia reception de cette depeche , 
Afram expedia un courridikers le sultan d'Egypte. Ce prince se hata d'ecrire a 
Sonkor-aschkar, pour lui representer l'odieux de sa conduite. Les 	emirs 
d'Egypte, de leur cote, lui adresserent de lives instancevill'engageant a se 
solumettre eta quitter ses pretentionsoriOstiles. Ces:,depeelies furent confiees a 
'mir Self-eddin-Belban-Kerimi , qui arriva a Damas, le cinqfPleme jour de cet  
ois (i4). Sonkor-aschkar sortit a la rencontre de cet officier, Paccueillit avec 

lionneur, mais ne renonca point a ses projets. Afram s'etait posYe dans la ville 
de Gigah ; voyant approcher les troupes de Sonkor-aschkar , it evacua la place 
Itsivant elles , et se retira vers le &sett de sable j„,)JI. L'artnee syrienirit 
possession de Gazah, et y resta sans defiance (15); mais Afrai. fond 	ur 
elle a l'improviste, Ia defit, et la forca de fuillidu cote de Ramlah. Parini les 
prisonniers , se trouverent l'emir Bedr-eddin-Kidjik-Khavvarizmi, l'emir Bedr- 
eddin-Bilik-Halebi, 	Beha-eddin-Naseri, 	Nasir-eddin-Basclikird-Nilseri, 	Aleni- 
eddin-Sejar-Tiriti, Sandjar-Bedri et Sabik-eddin-Souleiman , prince de Ia 
ville de Sahioun 	On fit sur l'ennemi un butin immense, consistant en argent 

flatonnaye, chevaux et bagages precieux. Nasir-eddin-Mohammed, fils de l'emir 
Bektasch, Cut charge de porter la nouvelle de cette victoire. 11 arriva au Caire, 
le quinzieme jour du mois, ainenant avec lui les emirs, fai 	isonniers. Le 
sultan leur accorda a tous le pardon de leur faute, les comblat.: r  de bienfaits, 
leur rendit leurs revenus rzAjl....1 et les incorpora dans son armee. 

Le quatorzieme jour de ce mois, mourut l'emir Ala-didin-Kidagdi-Habeschi, 
des suites.d'un coup de couteau qu'il avail recu de Sonkor-aschkar-Gatmi , 
l'ostda'dr. Celui-ci fut arrete et cloue a la Forte de Zav • 	. lik 

Cependant , Sonkor-aschkar ayant appris la defaite 	O son armee , s'occupa 
a lever de nouvelles troupes ; it deputa vers les emirs qui se trouvaient a 

(i4) Au rapport de Nowairi (fol. 107 r°), ce fut le huitieme jour du mois de Moharrem que 
Belban fit son entree dans Ia ville de barn as. 	- At • 

(15) Je lis 1,31,1,1, au lieu de 1.031 pie presente le manuscrit. 	
• 
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Cazah, pour leur faire des promesses magnifiques et les attirer dans son parti; 
it vit arriver aupres *le lui Scbehab-eddin-Ahmed-ben-Djahi, emir des arabes 
des contrees meridionales, et remit' Scherf-eddin-Isa-ben-Mohgma, emir des 404 
arabes des provinces orientates et septentrionales. II recut des. renforts d'Alep. 
de Hamalt , et des montagnes de Balbek. Il prit a son service un grand nombre 
d'hommes auxquels it distribua des sommes considerables. Bientot la nouvelle 
se repandit a Damas, que l'armee egyptienne, parfaitement equipee, etait en 
marche. En effet., le sultan avait fait partir du Caire un corps de quatre mille 
cavaliers, sous la conduite de l'emir Bedr-eddin-Bektasch-Fakhri, error-silah , 
qui etait accompagne des emirs Bedr-eddin-Aidemuri et Hosam-eddin-Rmesch, 
fils d'Atlas-Khan. Its se dirigerent vers Gazah , pour faire leur jonction aver 
l'emir Izz-eddin-Afram et remit. Bedr-eddin-Aidemuri. Bientot l'armee tout 
•entiere se mit en marche, sous le commOdement d'Alem-eddin-Sandjar-lialebi ; 
les 	.oupes de Sonkor-aschkar evacuerent Ramlah , et se replierent vers Datips.- 
S 	r-aschlr sortit de cette ville a la tete de son annee, le douzieme jour 
(In mois de S*tr,  , et vint caniNer a Hasoureh. L'armee egyptienne prit position 
a Kisweh et a Nefreli , le dix-septieme jour du meme 'Bois. Cependant les deux 
generaux Afram et Aidemuri se trouverent divises d'oBinion. Le second voulait 
qu'on attaquat Sonlior-aschkar. Afram, au contraire , considerant lforce de 
l'armee ennernie, declara qu'il fallait , avant tout, consulterlft sultan. Eu effet, 
its ecrivirent a ce prince. Sur ses entrefaites , Sandjar-Halebi arriva avec le griiis 
de Farm& , et les deux partis se trouverent en presence pros de Hasoureh. La 
bataille s'engagg, le d ix-neu viemej our du mois(16).Sonkor-aschkar combat' i t avec 
un courage Iterbique; mais Bientot un nombreux corps de ses troupes deserta 
et passa dans les rangs egyptiens; une autre partie prit la Unite; les contingents 
d'Alep et de Hamalt quitterent leur poste et se dirigerent vers leur pays; les 
soldats de Damas abandonnerent egalement leur general. Dans ce moment , 
l'emir Sandjar-Haleliiir precipitant sur Sonkor-aschkar, celui-ci fut contraint 
de prendre la fuitelltr avait avec lui plusieurs 	de ses principaux officiers, 
l'emir Alem-eddin-Azdemur-alltacjj, l'eMir Ala-eddin-Sobki (17), l'emir Schems-
eddin-Kara-sonkor-Moezzi, et l'emit• Self-eddin-Belban-Habeschi, accotnpagnes 

• 
(16) Suivant Nowairi, le quinzieme jour du /pis. 	,- 
(17) Ou Karaki ou Koubeki. 

3. 
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de l'emir Isa-ben-Mohannal ils se dinigerent vers le desert de R.ahbalt , oit il, 
sejourneren t. quelques jours. Okla , ils se rendirent a Rahbah; Sonkor

• 
 -aschkar 

avait *en soin d'envoyer a Sahioun ses femmes et ses tresors. 11 crea alors des 
emirs, parnti lesquels se trouvaient Bedr-eddin-loandjak-Bagdadi, Bedr-eddin- 
Bilik-Halebi, Alem-eddin-Sandjar-Tekriti ,'Beha-eddin-Melik-INaseri, Basohkird- 
Naseri et Boudiah-Nittaseri. Apres la fuite de ce general , 	ses troupes s'e.taient 
debandees dans toutes les directions. Les portes 	de Damas furent fermees. 
L'armee'egyptienne s'avanca vers cette place et en forma le blocus. Les soldats 
eamperent sous des tentes et ne commirent attain degat. ('emir Sandjar-Halebi 

hiltoisit pour le lieu de sa residence le KawbireA. ( le chilteati.blatic ), sitia. 
'IL i 1 § le Meidan, hors des murs de Damas. Des le rnatin , it fit proclanter une 

amnistie generale. La citadelle de Damas avail pour gouverneur remit. Self-
eddin, le clioukendar, qui y commarnitit au nom de Sonkor-aschkar. Cet olli- 

4Nik,i‘r nut en liberte l'emir Beibars-Djalik (18), 	remit.iLadjin et le .s.(ilteb ' '• ki- 
eddin-Taubah, apres../oir exige d'eux int serment par lequellt s'engt 	tit 
it ne lui nuire en rien. Les portes de la citadel 	, furent alors .44uvertes. Ladjin 
descendit vers la porte appelee Bab-a/fixed/ E.  Al ,_,L., ( porte de la delivrance ), •  
se tint a l'erittee et eingtcha les troupes egyptiennes de penetrer dans la place. 
On lut i 	e proclamation qui avait pour but de tranquilliser les habitants et 
lent• enj# gnait de dkorer la ville. Les tambours de la citadelle annoncerent 
la victoire.• Plusieurs des partisans de Sonkor-aschkar se rmilirent aupt•es de 
remit. Sandjar-Halebi , qui leur accorda une amnistie entiere. Ahmed-ben- 
Djahi arriva, a son tour, apres avoir obtenu une sitrete du m" 	e genre. Cette 
expedition cotita la vie a l'emir1Nitsir-eddin-Moliamtned , (H. • 	e 1'Atabek , et 
()Meier d'un grand courage, a Nour-eddin-A4-ben-Toui , 'tontine egalement 
brave, a huit soldats de la milice de Damas et a deux de l'armee d'Egypte. . 	s. 
L'emir Bektasch-Fakhri recut une blessure (is). La lettre qui devait annon- 
cer au sultan le succes de ses armes, fut remise a 	- 	-eddin-Mohammed, 
fits de l'emir Bektasch, l'ernir-sildh. 	Il arriva a la 	dans •les premiers 

va 

jours du mois de Rebi-premier, et Fut gratifie par le prink (nine charge d'6n.i.t• 
_ 	- 

(A) Abou'Imahasen-(man. 663, fol. 8 rlfait observer que le surnom rijdlik (ou plutot !Malik), 
est an mot qui appartient a la langue turque, et qui Aesigftb an cheval extremement vtl 

(19 	Je n'ai pas hesite a lire z.f. au lieu de z....).... que presente le manuscrit. 
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*c dix. 41 fut, sous le regne de Melik-Mansour , le premier fils d'emir qui 
obtint le rang d'ernir. La charge de naI4 (gouvfneur ) de Dam 	, fut donnee 
a l'emir Bedr-eddin-Bektout-Alali (2o). Le vizir Taki-eddin-Tau`rests en pos-
session des fonctions qu'i1 occupait ; et l'emir Alem-eddin-Sandjar-Baschkirdi fut 
nomnif 	naib d'Alep, comme 	successeur de 	l'emir 	Djemal-eddin-Akousch- 
Schemsi:  

Le .vingt-cinquieme jour du mois d'Ahib, correspondant a celui de Safar, 
on 	mesura la 	hauteur 	du 	Nil j.....;_lt LL:i. Elle se 	trouva de 	quinze coudees 

* 
vingt.  doigts. Le vingt-quatrieme jour de Safar,  , l'emir Hosam-eddin-Itmesch. 
fils d'Atlas-Klitn , accompagne de.  plusieurs emirs, et ayant sous ses„ordres trois 
milk cavaliea, partit de Damas pour aller combattre Schems-eddin-Sonkor-
aschkar. Il rut suivi , au commencement du mois de Rebi-premier,  , par l'emir 
Izz-eddin-Afram , h la tete d'un autre cots de troupes. Sonkoraschkar , apres 

. 	,. 	 * 	, 	• 	 ... 	 :1*= av 	••ejourne quelque teuaps aupres de remit' Scherf-eddin-Isa-ben-Mohanna , 
l'a . 	uitte filitir se rendre a Rahbah*. II se vit bientOt tandonne d'un grand 
ilk  

nombre de ses partisans. L'ernii0Mouvaffik-eddiu-Khidr-Redjebi, will ( gouver- 
tieur ) de la forteresse de Rahbah, refusa de lui livrer cette place 	i). Sonkor- 
aschkar,  , desesperant (le vaincre la resistance de cet of e'er, ecrivit a A.baga. 
fils de Houlagou , pour l'engager a tenter la conquete de la Syrie. 	ir Ish , 

4.* de son cote, adressa a ce prince des instances du meme genre. Sur ces entee-
faites , les deux emirs furent informes que les troupes egyptiennes etaient par-
ties de Damas. Sonkor-asclikar Ira\ ersa le desert et se rendit a Sahioun , oil it 
se fortifia. L'eliir Izz-eddin-Hadj-Aidemur l'ayant rejoint a la tete d'un corps 
de troupes , 	fut envoye par lui a Schaizar , oil it etablit 	sa residence. Les 
troupes egyftennes , informees de cette nouvelle, allerent mettre_ le siege 
(levant Schaizar. 

A cette meme epo. ue , on s'assura -  a Damas, du saheb Medjd-eddin-lsmail- 
Ebn-Kesirat , qui 	/te vizir de ,Sonkor-aschkar. On arreta 	en 	meme 
temps Djemal-eddin- 	, -Sasari , inspecteur des divans de cette ville. Torts deux 4,- 

(2o) Suivant. le recit d'Abou'linahasen, ce fut l'emir Hosam-eddin-Ladjin qui fut noinin6 naib 
Gouverneur) de Damas, et le fait est confirms par A.1491$1f6dajr4nnales, torq. V, pag. 52). 

(21) Le texte porte :}i.:A 1 ji:-... c4....,:i J O cz.pl mais cette lecon est evidemment fautive, et it 
fault lire, comme dans l'histoire de Noilvairi :iii..;:•.V jii.:...., J.11.45,,,:i.......; 0.4 ek.,..t. 
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0 furent mis en prison, en attwdant qu'ils payassent une somme d'ajgent pre 

l'oo exigeai 	eux. Zein-eddin. , vakil<agent) du tresor, recut la bastonnade. Le 
kadi-alkoda 	hems-eddin-Ahmed-ben-Khallikan flit. saisi et garde i vue(22). 

406 0 etait accuse d'avoir, par une decision juridique, declare que Sonkor-aschkar 
pouvait legitimement faire la guerre a son souverain. Lorsque la lettre d'am-
nistie du sultan am'iva a Damas , Ebn-Khallikan fut present a la lecture de 
cette piece (23). L'emir Alem-eddin-Halebi se chargea de plaider la cause du 
kadi. 11 dit a cette occasion : « 'flue lettre emanee du sultir est arrivee a Damas, 
« et garantit la silrete de toils ceux qui en entendront la lecture : or , Ebn-Khal- 
« likan a ete de ce nombre; it ne doit donctioint avoir a redditter tine mort 
0 violente. a Ce magistrat fut destitue des fonctions de kadi de Damas le N.  ingt-
unieme jour du mois de Satar. Cette charge fut offerte au kadi-alkodat Izz-
eddin-Mohammed-ben-Abd-elkaderten-Abd-elktiAlik-ben-Khalil-ben-Moukhal- 

, lad-ben-Saigh; et sue son refus , on la donna a Ne(tm-eddin-Abou-Be 	en- 
Sadr-eddin-Ahmed-bli-Iahia-ben-Seni-elldaulah. 	Ebn-Khallikan 	flit 	en 
prison le vidigt-quatrieme jour du meme moiedans le khanikall ( monastere ) 
Nedjibieh. 	uis , it recouvra sa liberte en vertu d'une lettre du sultan, le neu- 
vieme jour du mois de Rebi-premier. Mais bientot, Ebn-Seni-eddauldh se 
achtea'Contre lui et le somma de sortie du medresek ( eoll(ge ) Adelieli. Le 
mercredi , clis-neuvieme joir du mois de Rebi-premier, 	it le mit sous la sur- 
veillance de gardiens, afin de l'obliger de quitter cette detneure, et 	montra 
envers lui 	une rigueur extreme. Ebn-Khallikan 	n'hesita 	point a obeir , 'et, 
des la quatrieme heure du jour, il comme0a a faire enleves livres et ses 
effets. Tout a coup, des satellites se presenterent pour le chercher. Supposant 
qu'ils venaient a dessein de lui faire hater son demenagement ,1611 leur fit voir 
(full y mettait toute l'activite possible. On lui dit qu'un courrier de la poste 
venait'arriver de I'Egypte. Inquiet et redoutant quel ue evenement facheux , 
it se rendit aupres du naib (gouverneur) de Damas. 	fficier avail recta une 
lettre du sultan dans laquelle ce princ,2 declarait qu'i 	esapprouvait relection 
de Seni-eddaulah , attendu que eel homme kait sourd. Puis , it 	ajoutait : 

.. 	 . 
(22) Au rapport de Nowairi (Mem 683, ii 28 rn), le sultan await donne l'ordre d'etrangler 

Ebn-Khallikan. 
(23) Je lis AAT.4:9 au lieu de 4it.z.... 
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«. Nous avons accords aux grands comme aux petitsltm pardon general, et it ne 
-7" q convimidrait nullement qu'un de nos sujets eprouvat seal notr 	 olere. Nous 

« n'ignorons pas quels sons les titres du kadi Schems-eddin-E n-Khallikan ; 
r  

« nous avons eu avec lui des liaisons d'amitie; et it nous a temoigne toutes 
«sortes d'egards;dailleurs, c'est encore un de ces hommes qui ont exerce des 
« fonctions sous le regne de Melik-Saleh. Nous avons done arrete gull serait- 
« reintegre dans la place de kadi. » Ebn-Khallikan fut revetu d'une khilah par 
ordre de remit. Alem-eddin-Halebi; puis aussitot, il monta a cheval et se ren-
dit au diedreseh (college) .Adelieb, oil it etablit sa residence a l'heure de midi , 
et commenca. immediatement airendre lalustice. Cet. evenement fut regards 
comme une delivrance qui succedait a une disgrace. Ebn-Seni-eddaulah n'etait 
reste en fonctions que l'espace de vingt jours. 

Le onzieme jour du .mois de Rebi-prepier,  , la charge de nab ( gouverneur '1: 
de D.amas, fut donnee a*-l'emir Hosam-eddin-Ladjin-assa,,chir (le petit) Man,,,,. 
soilk$a lettre d'investiture fut apportee par Bektout-A10i. L'emir Bedr-eddin- 
Bektout-Alaii fut promu au rang de scheidd(inspecteur )des bureaux de Damas, 
et le sdheb Taki-eddin-Taubah-Tekriti , fut nomme vizir de la gyrie. L"etnir 
Fakhr-eddin-Othman-ben-Mani-ben-Hibct, et l'emir Scliems-eddinAlohammed-
ben-Abi-nekr furent mis en possession des ikta ( fiefs ) de ]'emir Scherfeddin- 
Isa-ben-Mohanna , et installes comme emirs des arabes de la tribu de Fadl et de 
celle d'Ali. On regla (lute Fakhr-eddin residerait dans l'espace qui s'etend depuis 

407 

Resten .;:111 jusqu'a Melouliah K...,1.0; et que Schems-eddin occuperait le ter-
rain qui se prolongs entre Melonhali et l'Euphrate. L'emir Hosam,eddin-Dar- 

• . radj fut nomni V -emit de la tribu d'Amer,  , et. chit fixer sa residence entre Resten 

et lkabiiat ,„:01.;JLit.1!. Cependant Schems-eddin-Sonkor-Gatmi et Self-eddin- 
Belban-Khass-Turki partirent du Caire, et prirent la route de la mer pour. se 
rendre aupres de Mangou-Timour. Its etaient porteurs d'une lettre adressee par 

• ' ,-eddin. L'emir Nasir-eddin-Ebn-Mohsini-Djezeri et le le sultan au prince 	
-► 

Alit 
patriarchs Anba-Sin 	. furent enyoyes en ambassade aupres de l'empereur 
Lascaris. Le troisieme jour du mois, do Rebi-second , on vit arriver un ambas-
sadeus qui apportait une lettre de la part du souverain de Tunis. Le septieme 
jour, l'4,mir Izz-eddin-Azdemur-Alali se rendit au château de la Montagne, et 
rut gratifie de l'emploi; 	qu'occupait 	emir Kiran-Bondokdari, et dans lequel 
celui-ci avail succede a Alem-eddin-Sandjar,  , le dawiddri. Au milieu du meme 
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mois, 	on 	vil arriver 	Verrill. Bedr-eddin-Bektout, fits 	de l'Atabek. .Le 	vingt-- 
deuxietne jour, on brisa la digue du canal qui coule. en debors du quartier de 
\laIs; mais elle fut retablie (24) Ic lendemain. Le vingt-sixieme jour , qui etaii . 	,.. 
le premier des jours de Nesi (les jours complementaireS ), le Nil atteignit lit 
hauteur de seize coudees. Le sultan monta a cheval et se rendit au ilickias, 

ou it frotta de parfums la colonise. De la , it s'embarqua sur le ha/Tray/it ',;...ifl , ) 
le bateau) (25) et ally briser la grande digue. Ce fut pour la population tit 
jour de fete. Dans la journee, on proclama 	que le Bettye etait parvenu au 
deuxieme doigt de la dix-septieme coudee, et , suivant l'usage, on expedia de 
toils cotes les nouvelles qui annebeaient le 	 ,afir. ( le Emile de la true ). tit 

Le m 	 m eme jour , l'ernir Ale-eddin-Akousc -Bedri, iptili ( gouverneur ) de la 
forteresse de Sebanbak, fut destitue et remplace par remir Alem-eddin-§andjar- 
Igani. 	Le vingt-septieme jour de ci mois , mourut l'6mir Seif-eddin-Abou- 

	

- Bekr, ben-lsbaselar,  , (ea/ de Misr ( Fostat ). On mit le sequestre sur sa s 	ces- 

	

sion, et on nomrna A sa place l'emir liz-eddin-Aibek-Faldiri. Le .prem . 	ur 

2!1) it 	lis 3.,...:  JI 	.), 	au lieu de ,))./ili 	..).). 

2.; 	J'ai donne, plus hart (torn. Ier, 1" partie, page 143), des details etendus sur le mut Li i)..-N 
.1e tie re \iendrai point sue ce sujet; mais je dois rectifier tine cum' qui m'a echappe. J'ai cite it 
t ,.morrn*trun voyageur estimable, qui assure que le mot acaba on acabe designe tine barque: 

ornirie ce 	terme ne 	s'etait 	presents': a 	moi chef 	aucun 	des 	ecrivains 	orientaux dont j'avai.. 

	

consult6 les ouvrages 	, je soupconnai qu'il s'etait plisse tine finite clans la„ 	iation de Bremont, ei 

	

qtt'au lieu de acaba, 	it fallait lire 	barrakah. 	Mais cette conjecture 	est t 	it a fait 	inadmissible. 
Eu effct , le mot ahalab Lis appartient an dialecte arabe de ITgypte. On lit dans l'histoire de 

ltt. cc pays, ecrite par Djeberti 	( manusert 	tom. III, fol. 	17, 	r°), ii,31_,M" 	' 	- (.....y.: U.-.1 JAI. 	II . 
ordoima de decorer l'acabah, suivant l'usage ». ,Lt plus loin 	( fol. 326 , v° ;, on trouve stir eat 

,bjet, des details circonstancies : a L,./ I ,__,j..<) 	1,.:.':x3 b 	 --'; 	. 	,_...S .11 j..,.. J I , cf ....-43  ,..v- 	,... 11 	• 	).."- 4-,. 

.)....„1,:. _,, 17).:.--t  ! 	.,r.z jit4., ....::-..c? 1......4, 	J, t%.42.) ! 	4.7...hr1 	v, 	'
...,..";..."4.0 . 	L.,0:: 	1_,..1).L., 	,,,,op!_,,. 

a., 7.C,,0V 	c)...,L=';"/  I.? 	 i.NC,A,  ..,D .5 1111".,,...).) i).:"._, 	—J_, 	41. 5)  L...,-1 „H ..,:,....! , L.;,-?...,) I 	thi Li 	v' 1' 
On commence a construire la barque que l'on designait par le I10111 de akabah,et qui servait excht-
sivement pour l'usagel.acha. Ce mot exprimaititme grande barque, servant au transport de Is 

, paille, (V. St-John, Egypt., t. I, p.2,24,)que,l'on enlevait de force a ses proprietaires, et que Von 
, decorait de toutes sortes de couletirt et de peintures. On y pratiquait tine chambre formee'cle bois 
, artisfementtravaille, et garnie de tribunes grillees et de fenetres faites au tour. Au dessus etaient 
, places des drapeaux de diverses couleurs, et des franges d'une grande beaute. Le tout etait recoil- 
, vent de lames de cuivre jaune, et embelli par des ()moments de tout genre, et garni de rideaux ,,. 
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du mois de-  Djoumada-premier, coincida en Egypte avec le nartrouz. Le neuviente 
jour de ce rook , remir Selfeddin-Djelschi arriva au chateau de.„ la Montagne. 
Le vingt-einquieme , la true du Nil atteignit le vingt-troisieme doigt de la dix-
septierne coulee. L'emir Bedr-eddin-Bilik-lidemuri rut gratifie d'un complement 
de cent cavaliers. Un ordre du prince avant enjoirit de s'assurer de Taki-eddin . 
le /Ws-um/bah, vizir de la Syrie, on saisit ses biens , et on le mit en prison. Le 
troisieme jour du mois de Djoumada-second, remit' Alem-eddin-Sandjar-Ilalebi 
arriva de la Syrie. Le sultauisortit a eheval a sit rencontre, le fit reVetir d'une 
A. h ilah , 1 ui et les ernirs qui raccompagnaient ; chacim d'eux recut en outre one 
gratification de mille pieces d'otit Le sixieme jour du meme mois, remit. Self-
eddin-Belban-Roumi fut revetu d'une robe d'honneur,  , et ehoisi , conjointe-
ment avec le kadi Fatab-eddin-ben-Abd-aldaher,  , pour reroplir les fonctions de 
dowidur,  , uniquemeut en ce qui concernait l'alarnahlpz. ( l'apostille du prince). 

li.  nt6t , on recut la nouvelle que les Tatars etaient en marche pour faire une 
incursion clans la Syrie; qu'ils s'etaieot separes en trois corps, dont run, sous 
la 	conduite 	de Sagarounidji et 	Touroundji , avait.pris la 	route du pays de 408 
Bourn ; qu'un autre arrival' de la pantie orientale, sous les ordres de Baidou , 
fils,de Targai. et petit-fils de Iloulagou , accompagne; do prince de Maredin ; 
(pie le troisieme corps, qui se composait du gros de rarmee et des 140:g,ols les 
plus feroces, .etait commande par Mangou-Timour, fils de Iioulagoo. L'ernir 
Rokn-eddin-liadji sortit .de Damns a la tete d'un corps d'arrnee, et lit sa jonc-
lion avec les In mpcs qui assiegeaieot la Y il 1 c. de Sclunzar. 

L'emir Bedr--1eddin-llektasch-Nedjmi partit du Caire, a la tote d'un corps de 
troupes, et tons ces generaux se trouverent reunis sous les mul's de Hannah. 
lls deputerent vers remir Sonkor-aschkar, et le presserent de mettre tin aux 
discordes intestines, et de se joindre a.eux pour combative les Tatars. Sonkor_ 
aschkar lent. envova de Sabioun un corps d'armee, et lui-ntme re. duns 
les environs de eetteidalk. Alhadj-Aiddinur sortit ,de Sehaizar, et campy sou les 

wow 
inurs de la for4eresse. Cependant , one terreur panique se fit sew' dan. 	es 
villes do territoire d'Alep. 	Vers le- milieu do rook dill4bumada second, les 
lialittets, en granirombre, quitterent *ors foyers, ct Se r6fugierent it Damas. 
lil.ent ,1* it 	 .,......... 

ot, 	a frayeur gagnant cette capitalett sei ,ependances, la population re- 
solut de lesikvacuerlet de se rendre en Egypte. Le vingt-et-unieme jour du mois 
quelques corps de Tatars envahirent le territoire d'Alep, s'emparerent d'Aintab, 

• 

II. (troisieme pantie.) 	. 	 4 
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de•Bagras et (le Derbesak. Its penetrerent clans Alep, que la garnison avail aban-
donn6e, massacrerent, pillerent, firent des prisonniers, livrerent aux flammes 
les niosquees, les colleges, 	le palais du sultan et les maisons des-  emirs. Ils 

-resterent deux jours dans cette place, oil ils commirent des ravages affreux. 11 
n'echappa a leur fureur que eeux des habitants qui se eacherent dans des 
cavernes on dans des souterrains. Les Tatars evaciterent la vine, le dimanche . 
‘ingt-troisieme Jour.  du 	mois, et reprirent la route de leur pays, emportant 
tout le butin qu'ils avaient fait.. Ils se disperserent 	dans leers campements 
dhiver. 

Le lundi, vingt-septieme jour du mois, leultan fit monter a cheval son Ids 
Ala-eddin-Aboulfatalr, 	entoure de tons les attributs de la souverainete. II lui 
donna Ic surnom de Melik-Sdleh, et le designa pour son successeur. Le jeune 
prince traversa le Caire, deptiis Bdb-annasr (la Porte de la Victoire), jusqu'an 
chateau 	de la Montagne. 	Il recut un diplome d'inveStitnre, ..1.,1i..1,', ecri 	e la 
main du kadi Mohii-eddin-ben-Abd-alkader, et redige par lui dans le 	e Ic 
plus fleuri et le plus eloquent. Depuis ce moment, .sur tons les menbers (alai-
res) de I'Egypte, le nom de Melik-Saleh fut prononee dans la khotbeth apres 
celui de son pere; des.lettres furent expediees en Svrie pour annoncer eet,evi,- 

-ben-Lokan g4  • e dernier jour de ce mois, le sdhcbFakhr-eddin-lbrahim 	m nemeni 
fut destitue des fonctions de vizir de l'Egypte, et rentra dans les bureaux dc 
la chaneellcrie, 	,I,_z,..,N 	Jiy..), 	oii 	it prit 	rang parmi 	les 	secrkaires, 	et 	remit 
subordonne 	an 	chef de 	cette administration, 	',_......,V 	 0„.).) ,..__,I..,... 11 cut pour 

	

,..., — 	• 
successeur, 	dans la place 	de vizir, le .47/hcb Borhan-eddin-Khidr-ben-Hasan- 
Sindjari. 	• 

Le sultan partit &Egypte, a la tete de son armee, et se dirigea vers la Svrie 4 
dans l'intention (Faller eombattre Ics Tatars. Avant de se mettre en marche, it 

, lit distrib 	a uer 	ehaque emir une gratification de milk dinars et 5oo dirhems 
it cliaque djandi (soldat de la,milice). Il laissa dims le chateau .de la Mcgiagne 
pour gouverner 1'Egypte en son absence, son fits Melik-SalehAli. 11 se rendit it 
Gazah, oh it fut joitiVil' 	' ar les troupes egyptiennes qui se trouvaient en Syrie. 
l'Insieurs des emirs de Sonkor-asehkar vin rent egalemeii le trouver,Artecu-
rent un accueil distingue. Le prince sejourna dans cette -ville jusqu'at adixierne 
jour de Sehahan; apres quoi it reprit la route de 1'Egyp. Son absence avail 
ete de cinquante jours. L',mir Redr-eddin-ben-Derbas fut nomme ved/i de Ho- 
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nain et de Merdj-beni-Amer. Unlit'. 1Nedjm-eddin-lbrahirn-ben-Nour-eddiu-Ali-
ben-Sedid fut proms au rang de wciti de fEgypte, en remplacement de femir 
lzz-eddin-Aibek-Fakbri. L'emir Seileddin-liasiti fut envoye dans la forteresse de 
Sarkhad, pour remplir les fonctions de itaib (gouverneur), et feniirlzz-eddin- 
Aibek-Fakhri alla remplir. dans cette meme place le poste de uvifi. Le samedi , 
ingt-sixieme :Jour du mois de Ramadan, le kadi-alkodat Sadr-eddin-Omar-ben- 

Tadj-eddin-Abd-alwalihab-ben-Sint-alaazz fut destit tie de la place de kadi-alkodat 
de I'Egypte. 11 avait, dans rexercice de ses fonctions, suiviconstainment la route 
de la probite, de la vertu, de la justice, et ses arrets etaient dictes par une se. 
verite .  rigoureuse. 	II eut pour successeur Taki-eddin-Mohammed-ben-Hosain-
ben-Rezin-Hamawi. L'emir Bedr-eddin-Bektasch-edjun , d'aprs les ordres du 
sultan , se dirigea viers la ville de Hems; et rerun' Aidekin-liondokdari-Salehi se 
mit en marche pour aller garden contre les Franesles cotes de la Syrie. On 
ecrivit ii rdmir Seif-eddin-Belban-Tabakhi, naib (gouverneur) du chateau des 
CMSs, pour lui enjoindre d'aller attaquer les Francs de Markab, at tendu qu'ils 
avaient donne des secours aux Tatars. Ce general,, avant reuni sous ses dra-
pcaux des Turcomans et autres solditts; rassemble des machines de perry et de 
siege, vint bloquer la ville de Marki). Mais.les Musulmans furent vaincus, et 
leur camp pille par fen nemi. Cet eehecaffligea N.  ivement le sultan, et le determina a 
se mettle en campagne. II part i t , en effet , le premier jour du mois de Dhou'llii-
djah , apres avoir laisse son Ills Melik-Saleh, pour gouverner en son absence. II 
alla camper prCs de la mosgae "de Tibr, et nomma feinir Alem-eddin-Sandjar- 
Schoudjai, pour lever les impots, et administrer les affaires du royamne. 11 le 
placa aupres de lien-SA.1dr, ainsi que le vizir Borhaii-eddin-Sindjari. Le kadi 
Alohii-eddin-ben-Abd-aldaber fut installe an Caine, comme charge de lire les 
depeches apportees par la poste, et d'expedier les affaires couraines. L'emir 
Zein-eddin-ketboga-Mansouri fut investi du rang de nahi-ilss«//anah (vice-roi' 
de fEgypte. Sur ces entrefaites, l'emir Scherf-eddin-Isa-ben-Mohanna arriva de 

-,•„A,   
(Irak, pour implorer la clemence du sultan. Ce prince lui accorda son pardt$11, 
le recut avec honneur, sortit a sa rencontre, et le colubla de bienfaits. 

Cette auntie vit mourir 1" le seheikh Tair-aldjinneh, renomme pour 4es ver- 
1 us et sa longevite. 11 rut enterre -dans:le cimetiere.de Karafal!, it Misr (Fostat); 

	

.2.° le lettre, 	le poe 	Djemal-edtlin-Abou'lliosain-labia-ben-Abd-aladim-labia- 
ben-Mobarnmed-ben-Ali-Djezzar, qui Nceda le douzieme jour itlu mois de Sebe- 

.1. . 	a 
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wal (26); 3" le grand emir 1)jernal-eddin-Akousch-Schettisi, nail) (gouvernetit 
... 

(1'.:\1ep. 11 muffin dans oche ville, le einquieme jour du mois de lloliarreivi. 
Caail lui qui, a la journee d'AM-Djalotii, await tut"! ketboga,,general (les Tatars. 

itI l0 	11 avail aussi arrete l'emir Izz-eddin-Aideinur-Dalieri. 11 await. sticcede, dans la 
place 	de /tad) 	(l'Alep, 	a 	Alem-cddin-Sandjar-Llaselikirdi. 	/.1" Fenn'. 	Ali-ben- 
Omar-Touri , qui etait age de plus de quatre-vingt-dix ans. 	II passait pour tin 
des plus braves -parmi les Altistilmans, et soil nom aw ait acquis chez les Francs 
unegrande celdbrite. 11 avait passe successivenieut par tin grand nond)re d'em- 
plois; 	5" Hiltir Seil-eddiu-Abou-Ilekr-Ebit-Isbaselar, 	uyi/i de 	\list.. II mourn! 
dans le mois de Kehl premier, apres avoir rempli les fonetiolis de sa charge. 
(lurant plusieurs ann6es. C'etait tut homme vertueux , qui malt tin embonpoint 
extraordinaire (27); 	6" Schems-eddin-A bou.Alml-allah-lloliamme(1- ben-Albert- 
13agdadi, le seharei. 11 inourtit a Alexan(lcie, Agc de quatre-vingts ails; 7" l'('.iiiir 

, Naser-eddiii-Mohamined, his (le Rerekeltan, oracle rnaternel de Alelik-Said. 
11 mourtit :,t Damas. 	 l.,, 

Au commencement (Ic 1'auti6e 68o, le sultan quitta son campenient , qui clad 
(1a1)1i en dchors. du Caire. Arrive au lieu notinti6 Ilmilia, il recut des amlissa- 
deurs envoyes de la part des Francs, 	pour solliciler tine trove (28;. 	Elle Cut 
conclue entre lc grand-maitre des Ilospitaliers et tons Ies I-I .0spitalicrs de la Nilie  

d'Akka, 	d'une part, 	et 	(le l'autre, 	le snItati 	et son Ills 	llelik-Satoh . 	pour 	tin 
espace de dix ans, dix nulls, dix jours (1 dix Ileums, it (later du samedi, \ ingt- 
deuxieme jour du limits (lc Moliarrern. 	line autre trove de dix ails, qui devaii 
commencer au vingt-septieme jour (In mois (le Rein premier, fit accor(1(',e a 
P)oemontl, 	Its 	 I 	P. 	t.- .......s ce _o_roond, prince de Tarabulus (Tripoli 	de 	writ. 	Les (If 

putes 	retournerent 	aupres de lours maitres. L'etuir Fakhr-eddin-Aiaz-llotilsri. 
le fulayeb , Cut nomme pour alley reeevoir le sernient du ;;rand-Maitre des Ilos-

,,,,,,... 

(26) Novairi (man. 683, fol. 3i r°) value le talent de cc!. homnie pokl'improvisation, sa gain, , 
Ic charme do sa conversation.. 

(27) Au rapport de Novailoc. laud.), cet emir avail pris un embonpoint excessif, en sorts qin• 
les medeeins lui avaient defendu de se coacher stir un tapis inoelleux, et de faire autrc chose quo 
sommeiller. Its lui avaient affluence (pie, s'il se livrait a un sommeirprojOid, il,„9currait infailli- 

,, 	• 
blement. 11 observa ce regime durant long-temps, et jusqu'a l'epoque de sa mort. n tit enterre dam 
son tnausolee, Witt dansle cimetiere de Karafah. 	 b 

(28) Je n'ai pas hesite a lire a...J.  ...),-d( l 1 ).?.);LY j au lieu de L...‘..,,J1).))5,..:; j. 
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pitaliers, et s'acquitta de cette mission. Sur . ces entrefaites, f6uir Bedr-eddin- 
Raisari-Schentsi int infinmeAtte 1'6ntir Schems-eddin-Kounclek-Ditheri, 	d'ac- , 
cord avec plusieurs des officiers attaches a Mclik-Dither et it Melik S I I ..,. 	, 	avait 
forme le complot d'assassiner le sultan, aupr,es du bile, lorsqu'il aurait quiW 
la ville de Baisan. 	Il se haul de wander ces &tails au sultan. D'un attire Cote ,  
des Jetties ecrites d'Akka avertissaient ce prince de prendre garde a lui, at-
tendu qu'il .avait aupres de sa persotwe un grand. nombre d'emirs qui avaient 
Rowe le complot de le tuer, et qui avaient recommanN aux Francs de ne pas 
conclure la Dais, attendu que l'evenement ne tarderait pas it se realiser. Le sul- 
tan 	prit des precautions pour sa stiret6. 	Koundek resolut de tomber stir lc 
prince dans si' campement de Rouba; mais it le trouva sun ses gardes, et tout 
'wet it repousser une attaque. kelaoun , ayant quitte Rouha , montra dans ses 
th'Anarches une extreme circonspection, jusqu'a ce 41 vii les emirs reunis au- 
I our de lui, dans le lieu nowThe Ilamn4-13ailvan. Mors it adressa de vifs repro-
ehes'a IXoundek et it ses complices, et leur rappella les lettres qu'ils avaient 
ecrites aux Francs. Ne potivant niter le fait, ils avow:went leur faute, et implo-
rerent le pardon du sultan. Ce prince les tit arreter, savoir : Koundek, Idga- 
misch-llakinti, 	Beibars-Reschidi, Satilmisch ,• le 	stlandtir-Ddheii, trente-trois 
emirs 	banini 	(exterieurs) 	on 	mamlouks 	djetranis 	(interim-it's). Dix 	emirs 
et deux cents 	cavaliers avaient pis la fuite; mais ils furent atteints it Balite]. 
et it Sarkhad. Koundck Int minis a Fenn!. Hosam-eddin-Torontai, imili-assa/itt-
nab , qui le conduisit stir les bords du lac de Tabariab, lui fit trancher la tete, 
et submergea le corps. Le rcste des conjures cubit, le tame sort. L'6.mir Self-
eddin-hamisch-Sadi et ferair Seif-eddin-Belban-Harouni 111011terent it cheval, ac-
compagn6s d'environ trois cents Bahris-Daheris, ou Tatars, et se rendirent it 
Sahioun, aupres de Sonkor-aschkar.C6nir. 	Bedr-eddin-Bektasch-Fahltri et l'emir 
Rokn,eddin-Taksou-Naseri s'etaient mis it la poursuite des hiyards, sans pou-
your les atteindre. cht fit saisir les biens..de ceux qui avaient ett'; punis de mori, 
on qui avaient pis la Unite. 

Le sultan se dirigea vers Damas, et fit son entree dans cette ville, le dix-
neuvieme jour du mois de Moharrem. Ce fut, depuis le commencement de son 
regne, la preatiere lois qu'il parut dans cette capitale; et son arrivee fut un jour 
de fete. Le prince avait autour de lui une armee de cinquante mille hommes. 
Le.vingt-deuxieme jour du mois de Moharrem, Ebn-Kjiallikan fut destitue des 
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fonctions de kadi de Darnas, et eut pour successeur Izz-eddin-Moliammed-ben- 
1Saigh. La place de kadi des Hanbalis , 	clans cette 	theme ville, hit conferee it 
Nedjm-eddin-Alnued-ben-Schents-eddin-Abd-erraliman. II occupait cos fonctions 
depuis la dernission volontaire du kffill-alkodat Schenis-eddin , 	son pere, qui 
l'avait designe pour son successeur.,  

Le dixieme jour de Mobarrem 'non ru t , a Misr, le karli-alkodat Sad r-edd in-Omar-
ben-Tadj-eddin-Abd-alwalibab-ben-Bint-alaaz , le schafk II rut remplace (•omme 
inspecteur du mausolee sr-I/Ai, sittie dans la rue qui rogue entre les deux palais, 
par le laweischi (l'eunuque) Hosam-eddin-lielitl-Gaithi , le hilii. I:inspection du 
meschhed (monument) de Hosain, au Caine, rut donne(' au kadi Borban-eddin-
ben-Taraifi, katib-alinselut (secretaire de la chancellerie:. Mais tin diplonte du 
sultan, arrive de Damas, nomma comme inspecteur du meschhcd-llosaini le-
mirAla-eddin-Kestagdi-SIWnsi, l'ostridar, et designa le kadi taki-eddill-Abd-er- 

. 	ralananben-Abd-alw,abintb-ben-Bint-alitazz, au lieu (le son here, pour remplir 
fonctions d'inspecteur du medresch (college) SAtelli et du inausolee Silleln. 

I

:. c.les 
, 	11 devait rennin ces places a celle (finspectiibr du 	tresor, dont it etait deja en 

possession. 11 lui fut enjoint (le se contenter du traitement que Iiii rapportaiem 

_  le college et le monument, ainsi que les mitres emplois (Acmes par son frere. 
: 	et de renoncer au traitement d'inspecteur du tres(w. Nu ['lois de Bold premier, 

e satel) .11orlimi-eddin-Khidr-SindjAri,vizir (1'1'4‘ .  pie, ho destiity'.,(.1 ;11.1.(W ainsi 
que son fils; tons deux furent misen prison an clifitean de Ia Montagne...1u 'inns 
de Safar, le sultan fit partir de !)arims l'eminizz-eddin-Albek-A ham et.l'emir 
kestagdi-Ala-cddin-Sellemsi, it la tete (Yu!' corps de troupes. 	Ces deux ge 
raux prirent la route de Schaizar. A cote nonveile, Sonkor-asclikar cm . 

ip demander la paix , °chant de livrer Seliaizar, sous Ia condition (peon lui (. 
nerait en ecliange les deux places de Sebogr et Bakas, qui lui avaient ete p 
cedemment enlevees, 	Famialt, Kalartab , 	.1nlakiali (Antioche) et quantite de 
villages; qn'on lui laisserait les vines qui 	' 	nt en sa possession , savoir : Sa- 
1 	a, 	BalalliffilOS , 	Barzottiall , 	I.i'ulikiali ; qu'On placerait sous 	ses ordres un 
co 	s de sik cents cavaliers, et que les emirs qui se trouvaient aupres d(• lui 
conserveraient leur titre. Ces propositions furent acceiptees. 	114 	44 Alk 	1110111141 

Le quatrieme jour de Rebi premier, remit' Alem-eddin-Sandrai, le detuathfri, 
se presenta levant le sultan, accompagne de l'envoye de Sorikor-aschkar, et ,-" 
apportant un exemplaire du traite qui venait d'être conch]. Le prince en pira 
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['observation , et adressa a Sonkor-aschkar un 	diplome qui lui garantissait la 
possession des -villes indiquees ci-dessus. Dans cet acre, on lui donnait le titre', 

	

. 	, 
d'(!tnir (29). On regla que clans toutes les correspondences avec lui, it serail 
designe par les expressions bonorifiques de j,.)L,.1 	.11_,.P 5.x:....11,3_,141,1,1,J!.)1.;-  ,...s 
,_.5,.>>:.11,. 	c'est-a-dire, 	« zlItesse noble, 	(%/ninente, 	seigneuriale, sacante, 	irleil- 
Schenisi. On publia dans la vine de Damas que totites les divisions avaient 
cesse. Les envoyes de Sonkor-aschkar eurent la permission de retourner vers 
leur maitre : le sultan fit partir avec eux remit. Fakhr-eddin-Aiazi-Monkri, Jr 
lui(ljeb, et remit. Schems-eddin-Kara-sonkor-Mansouri. Ces deputes reeurent le 
serment de Sonkor-aschkar, et fluent de retour le douzieme jour du mois. La 
conclusion de la pail rut annoncee solennellement. Le sultan envoya a Sonkor-
aschkar une quantite considerable de vetements et de vases. Les troupes qui 
6taient campees levant Scbaizar reprirent la route Damas. Le jeudi, pre-
mier jour du mois de Rebi premier, coiTespondant au vingt-cinquieme jour de 
Rowlett 	,,Ptioni), la hauteur des eaux du ,Nil fut de six coudees 	et dix-buit 
doigts. Des envoyes de Melik-Masoud-Khidr, fils de Men-Daher, et souverain 

• , de Ka.rak, arriverent a la cour. Le prince demandait tine augmentation de ter- 
['noire, afin qu'il ent sous sa dependance .tout le domaine qui avait appartenu 
a Melik-Naser-Salah-eddin-Damid. 	Cette requete flit forrnellement repoussee. 
Les n6gociations continuerent entre Masoud et le sultan : 	enfin, ii hit decidt',  
que tout le pays, depuis les Lords du Moudjib jusqu'a Alhasa, serail: adjuge au 
prince; qu'ou lui enverrait ses Freres et ses scours, it qui on restituerait les pro- 
pikes qu'avait posse 	es Melik-Daher. 	L'emir 	Bedr-eddin-Bilik-Mouhsini, lc 
.s'ilahlar, et le kadi Iind-eddin-ben-Alemir se rendirent a Karat:, pour recevoir 
le serment du prince. Le trait6 fill: conclu dans les premiers jours du mois de 
Rebi premier, et cet evenement flit annonce a Damas par une proclamation 
publique. 

Ce meme mois, la branche de revenu appelee .Djihab-moufiwdat (L)).sin Iii.1, 
droit unique) hit .mise a la criee, pour Damas et ses dependances, et adjogee 
pour une somme annuelle de deux millions de dirbems. Le dunanche, vingt-
einquiente jour du meme mois, un ordre du sultan enjoignit de repandre le 

(29) ,Suivant Nowairi (man. 683, fol. 8 v°), Sonkor-aschkar avait reelame le titre de melih ,...!.<1. 
(roi); mais cette demande fut refusee formellement. 

410 
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yin, et abolit le droit odieux qui se percevait sur eet objet. La. chose fut exe- 

h
utee. Le ,vizir llorhan-eddin-Kbidr tut destitue, condainne a une amende, el 

o1„ ..iliis it des traitements liumiliants. Le mercredi, dix-neuyieine jour-du mois, 
Mere de 	 Ws de lierekeh-Klian 11, 	,a 	.illelik-Said-Naser-eddin-Moliammed, 	 , et petit- 

fits de Melik-Daher-Bibars, arriva pres de Danias, cooduisant avec elle le COTS 
V. 

de son Ids, 	enferme dans un cercueil. La nuit du jeudi, ..).o du nuns, Ic cer- 
cueil fut hisse par des eordes jusqu'au limn du nail., puis descendu de l'autre 
cote, et transports au mausoke du pere du prince. Cc fut le buil-a/Ziff/at Izz-
eddin-Elm-assaigh quideposa le corps dans le tombeau. Le matin du jeudi , le 

413 sultan, accompagne des emirs, des antics personnages eininetus , thin grand 

Ilk nombre de lecteurs et de predieateurs, se rendit au lieu de la sepulture. Cr hit 
un jour de fete solennelle.Ce meme jour, qui correspondait au qvatomietne de 
Mesori, le Nil, en 1F,gyptel tteignit la hauteur finale de seize degres, I rois doigts. 
Cette nouvelle Mt aussitot mandee au sultan. Au mois de Rebi second, kcinal.--
eddin-ben-Selanildant nomme inspecteur de la A ilk d'Alexandrie, apses Ia mop 
delleschid-eddin-ben-Basakah. Au mois de Djoumada premier, deli\ Immnies 
furent strangles au Caire : l'un deux avait tue d'un coup de poignard un sakkri 
(porteur d'eau), qui, en passant aupres de lui, l'avait 1.1.01titil.' ;INC( sa charge ,set 

lot 	lui 	avait dechire ses habits. Le second etait un soldat , ,..52..,-_-, . 	qui , avant 	rt- 
dame d'un tailleur des diets qu'il lui avail conics, et•ne reeev ant de lui (penile 
demaude d'un 	delai, avail frappe et tite cc nialheureux. II 

 

A cette epoque, 	l'ambassadeur du 	roi 	des Francs elaut N roll a 1110111'11', 011 

saisit sous ses biers. Bientot ;Tres, on arreta, sus la route d'Lgyple. un huh- 
u nomm6 Kertedi, qui, par ses brigandages, inleslan 	les eheinius. 	ll 	MI 

chameau, et promene, durant quelques jours , dans les rites dc . 	, 	.. 
,airs. 	Le surveillant 	prepose 	a sa Oroje., s.:Ivisa (IC 	Illi IT! I.:MC*11(1. 

Ic noire et le manger; 	eet homme reclaman I sa nourriture, son gardien lui 
(lit : « J'ai N' 	ulti, de 	cette maniere, hater ta num . aliti (Ins Ili SOTS plutOt (kb- 

ion oil tu te trouves. » IA' ‘oleur r(pondit :q Garde-toi de tenir 
« tin parei 	gage. 	En effet, 	Ia vie la plus matheureuse \ alit mieux que la 
« mort.»Qn lui apporta alors de quoi boirgiet de quoi manger. Bientot, grAce it 
tine intercession puissante, it fut affrancbi de son supplice et Ink en prison. 
I1. . vecut encore quelques jours, et mourut dans le lieu oil it suit detenu. Le 

Ill' 	

dixietne jour du mois if Djoumada second, correspondant au vingt-neuvierne 
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jour du Inois . de Tot, 	la crue du 	Nil parvint a 	dix-Inuit coudees et quatre 
doigts. Ce meme mois , les ,ischir ..).,......01 	prirent les armes, 	pillerent la vill' 
de Gazah, egorgerent quantite de monde, 	et commirent partout de grandS' 
ravages. Le sultan fit partir de Damas,- l'emirAla-eddin-Aidekin-Fakhri, it 1;1 
tete (Pun corps de troupes. En meme temps, une autre armee part it du Caire, 
sous les ordres de l'4rnir Schems-eddin-Sonkor-Bedri. 

Sur ces entrefaites, on recut la nouvelle que Mangou-Timour, frere d'Aba-
ga, fils de Houlagou, fils de Toulon, fils,de Djingbiz-Khan , emit entre dans 
le pays de Room, a la tete des armees Mongoles, et etait venu camper-entre 
Kaisarieh et Ablestin. 	Des 	coureurs, detaches par ordre du sultan , ayant 
rencontre untarti de Tatars, Brent prisonnier un individu , qu'ils env overent 
a la corn. 11 arriva it Damas, le vingtieme jour du mois de Djoumada-premier. 
Le sultan traita cot lionante avec home, et, it forcOde le questionner, apprit 
de lui que les Tatars etaient au nombre d'environ quatre-yingt mille homilies, 
et 	avaient dessein d'envahir la Syrie , dans les premiers jours 	du mois de 
Redjeb. Le prince s'occupa aussitot it organiser ses troupes, 	et •it demander 
tons ceux qui devaient en faire pantie. L'emir Ahmed-ben:-Hadji , arriva de 
l'Irak, it la tete d'un nombreux corps d'Arabes de la tribu de Mora. Its etaient 
environ quatre mille cavaliers, acmes de tortes pieces, mortis sun d'excellents 
ehelaux , et converts - de cuirasses ,.:_,1.:.e.),5-  composees d'allas (etoffe de soie)  
Iktdeni(3o) -c.1.,41 t).“11-.1 et de soie du pays de Roum 	,,,..,)J1 z.,-....-J•.‘,1!. Leurs totes 
etaient defendues par des casquesAls portaient leurs epees en bandouliere, et 
tenaient leurs lances it la main. "levant eux etaient les esclaves, 	qui se balan- 
caient stir leurs montures, et. dansaient legerement, en suivant le mouvement 
de 'curs jeunes 	chameaux , et • conduisaient des cbevaux de main. Derriere 

(3o) 	L'adjectif 	 ,''.....,..., derive de la vile de Madera 0 .'.7,... , situce dans l'Armenie, fires du prin- c..— 
cipal bras du Tigre, et qui tire son nom demines de cuivre et de fer planers dens son voisinage. 
Ce mot se retrouve dans plusieurs passages. On lit dans I'ouvrage qui nous occupe 	t. I, p. 986) : 

,..5.; _.).A.1 t c.).M ‘ .).Q. 	! 1i...4 ainsi que dans I'Histoire .d'Egypte d'Abou'Imahilsen: (mantiscr. 663, 
1. io3 v°). Dans les Annales d'Aboulfeda (toni. V, p. 374), et dans les Mille et une Nuits (edit. do 
Roulak, win. I, pag. 2o7) : Si,\....? Ly.a.L Dans la Description de l'Egypte de Makrizi (man. 682, 
fol. iox r°), on lit : ‘.3..J.  ...\z .!..).) ,, Un vetement d'etoffe &Aden.. Mais je crOis qu'au mot ,...5.;,.1P , 
it faut substituer 	Les Mille et une Nuits (t. II, p. 78), font mention de l'azur Madeni : c.5;,12.... 

i..1.)..4! 	•SU 	 ... L5 	'3.)-5.) 	 • 	0 

II. ( troisieme partie.) 	 5 
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Ia troupe, s'avancaient les femmes et les bagages. Ces Arabes et aien t accompagnes 
'une musicienne, qui voyageait dans tine litiere 	0, et chantait ces mots : 
« Nous avions cru que tout corps blanc kait tine pelotte de graisse, les 
jours Mt nous en vinmes aux mains avec les guerriers de Djliidliant et de 

q Himiar. BientOt , nous rencontrames tin corps d'Arabes de Tagleb, qui con- 
« duisaient a Ia mort des coursiers au poil ras , et maigres. Lorsqu, 	nos fle- 
« cues se cboquerent les tines contre les autres , 	le Bois dont 	elks 	etalent 
, formees vola en eclats. Nous firnesboire a ces guerriers une coupe pareille 
, a celle qu'ils nous versaient; mais ils montrerent pins de sang 	hand , 	en 
a recevant la mort. » 

Unliomme s'ecria : a c'est la ce qui arriviera , j'en jure par Iwymitre de Ia 
kabah; » et la chose se i.alisa ainsi. Car, ainsi qu'on Ic verra, les Mustilinans 
qui , d'abord avaient eteOattus, finirent par rempeter la \ ictoire , et firent , 
dans les rangs des Tatars , un carnage auireux. Bientot s'avanca tin corps auxi- 
liaire envoye 	par Melik-Masond-Kbidr. Les troupes egyptiennes 	arriverent 
ensuite, ainsi que.la totalite des Arabes, des Turcomans , 	et autres peoples. 
Sur .ces entrefaites, on recut la nouvelle que les Tatars 	etaient 	en 	marebe . 
et s'etaient divises en 	plusieurs corps d'armee ; 	qu'un 	de ces corps , sous la 
conduite d'Abaga , 	fils de Houlagou , aupres duquel etait le prince de Mare- 
din , se dirigeait vers Rabbah ; 	qu'une mitre troupe avail 	psis tine routlite (lit- 
ferente. Badjka-Alai , a la tete d'int detacliement d'eclairetirs, s'avanca (hi cote. 
de Rahbah. Cependant, la population d'Alep , saisie d'effroi, grit Ia lithe , et 
se retira vers 	Harrah et Hems , (le maniere que 	la ville d'Alep 	resta 	sans 
habitants. Des bruits sinistres se 	repandaient partout. Les 	troupes 	sortaietit 

-mecessivement de ,Damas, jusqu'au dimanche, vingt-sixieme jour du RIOIS de 
)ioumada-second. A vette epoque, 	le sultan quitta cote ville, avec CC I illi Ill I 

restait de soldats, 	et s'etablit a Merdj 	70, 	on it sejourna jusqu'a la fin 	du 
"E. 

mois. ,Ares quoi , it partit , se dirigeant 	vers 	Items, 	et 	vint camper (levant 
,ette• place ,le9nzietne jour de Redjeb , accompagne de toutes ses forces. L'e- 
mir Sonkor-aschkar arriva de Saliioun, ityant avec Ini Itmesch-Saadi, Ezdemur- ,..... 
alhadj, Sandjar Ic (tomtit/xi, Bidjak-Bagdadr, Kerai et Schems-eddin-altoun- 
Nisch, et ceux des 	Daheris (31), qui 	s'etaient reunis avec eux. La venue de 

31) Cowrie dans le texte de Nowairi,j'ai II ea 	s iLiail 	.> au lieu de *ix, ,j. .? 	LL7 	1 	- 
• 
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ces auxiliaires porta la joie dans le coeur du sultan, qui les combla d'hon-
neurs, et de temoignages de generosite. 

Le dix-huitieme jour du tnois, toute la population se trouvant reunie dans--Y.,  
la principale mosquee de Damas , adressa a Dieu des supplications accompa-
gnees de cris et de larmes. L'alcoran d'Othman fut porte au-dessus des--tetes. 
Ensuite la foule sortant du temple, se rendit au Mousalld ( oratoire ), situe ,.. 
hors de la ville,.demandant a Dieu d'accorder aux Musulmans la victoire sur 
l'ehnemi. Cependant , les Tatars etaient arrives sur les frontieres du territoire 
d'Alep ; Mangou-Timour s'avanca vers Aintab. Le roi Abaga mit le siege de-
vant Rahbah , le vingt-sixeme jour du mois de Djoumada-second. Ce prince 
avait sous s 	.ordres environ trois mille cavaliers. Mangou-Timour,  , poussant 
sa marche p 

k 
 it a petit, penetra jusqu'a la ville dellamah, dont it ravagea les 

environs, saccagea les palais et les jardins de Melik7Mansour. Le sultan , qui 
etait alors campe devant Hems, apprit cette invasion. II fut 	informe 	que 
l'armee de Mangou-Timour se composait de cinquante mille Mongols , et de 
trente mine Kurdjes (Georgiens ), Grecs, Armeniens et Francs; qu'un mame-
louk de remit. Rokn-eddin-Beibars-Adjemi-Djalik, avait passe du cote du prince i 

Tatar, et lui avait indique les points vulnerables des Musulmans. Bientot, on 
recut la nouvelle que Mangou-Timour se disposait it quitter Harrah, et que 
le cbmbat aurait lieu le quatorzieme jour du mois de Redjeb. Au Moment du 
depart, un des ennemis se rendit dans la ville de Hamalt , et dit au !Vail) ( gou-
verneur) : « Fais partir a 'Instant uric lettre pollee par un pigeon, et adressee 
au sultan ; annonce a ce prince que les ennemis sow. au nombre de quatre- 
vingt mille combattants; 	que leur centre , compose .de quarante-quatre milk 
Ildngols, doit attaquer le centre des Musulmans ; 	que l'aile droite presentant 
uric force imposante , it faut rentbrcer l'aile gauche de Farm& d'Egypte, et 
veiller surtout it la garde des drapeaux.» L'oiseau , portenr de cette depeche, 
s'abattit dans le • camp , et y porta ces notIvelles. Les Musulmans passerent la 
unit sans descendre de cheval. Le jeudi , quatorzieme join. de 	Redjeb , au 
point du jour , le sultan monta a cheval, et rangea son armee en bataille. 11 
placa it l'aile droite Melik-Mansebr, prince de Hamah , 	remit. 	Redr-eddin- 
Balsari 	(32) , remit. Ala-eddin-Talbars-Waziri, Izz-eddin-Aibek-Afram ,-l'emir 

(32) J'ai retranche le nom Ala-eddin , qui precede celui de Bedr-eddin, et qui West dA qu'a une 
5. 

loviit 
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Ala,eddin-Keschtagdi-Schrsi, avec les soldats quileur etaient attaches. Sur lc 
'out 	de 	la meme aile, 	se trouvaient remir lsa-ben-Molianna, 	la tribe de 

Fadl, celle de Mora, les Arabes de Syrie, 	et tons ceux qui s'etaient 	reunis a 
eux. A l'aile gauche, on voyait !'emir Sonkor-aschkar, avec les emirs de son 
Marti, 	remit. 	Bedr-eddin-Bilik-Aidemuri , 	l'emir Bedr-eddin-Bektasch , 	(',/sir 
.Si/ah, !'emir Mem-eddin-Sandjar-Halebi, !'emir liekdjka-Alai, remit. Liedr-eddin- 17; 
Rektout-Maii, remit. Self-eddin-Khabrek-Tatari, avec leurs adherents. Sur le 
front. de cette aile , etaient ranges ]es differents corps de •Turcomans , 	et les 
troupes du chateau des Guides. Au /)p /inch, c'est-a-dire, a ('avant-garde du 

• centre , etaient places, !'emir Hosam-eddin-Toroatil; iutib-assedtamth 	N ice- 
roi ) de l'Egypte, avec ses adherents ; 	!'emir Rokn-eddin-kiad,4, le hildjcb . 
Pewit. Bedr-eddin-Bektasch-ben-Keremoun 	et les Matnlouks 	du sultan. Ce , 

	

;k 	. 
prince 	se 	posta 	sous 	les chapeaux , 	ayant aupts 	de 	lei ses 	principaux ,. 
courtisans , 	des officiers attaches it sa personae , 	et les titulaires 	des 	diffe- 
rentes charges. Sa halkak ( sa garde ), se composait de quatre milk cavaliers, 
qui formaient la principale force de l'armee. Les Mamlouks du sultan etaient 
au 	nombre de huit 	cents ; on voyait dans les Tangs de l'arinee une masse 
considerable d'entirs Curdes et Turcontans , sans 	compter les emirs de 4- 
; ypte et de la Syrie. 	Le sultan , ayant choisi, parnti 	les 	Atandouks, 	deux ..„_.--,. cents caYaTiers , se separa des drapeaux , 	et 	prit 	son poste stn. tine 	colitile. 

Lorsqu'il voyait uncorps 	de 	troupes 	flechir , it le 	faisait 	soutenir par trois 
cents de ses matnlouks. Ilientot les hataillons des Tatars 	se 	mootriTent. Its 
presentaient un .nombre double de celui des Musulmans ; et , (Leptis vingt an- 
!tees, ils ne s'etaient jamais trouves reunis en corps d'armee aussi considerable. 

Eu effet, Abaga „ avant passe en revue.les •Itommes (eil 	faisait partir sous 
'6 les ordres de son mere Mangon-Timour, lour nombre s'etait eleye a vingt-sing 

mille. Les deux partis en 	intent aux mains, 	dans 	la plains de Hems, 	non 
loin du Mess/died ( monument.) de klitiled-ben-\\\Alid. Le combat Jura depvis 

• Ic point du - 	ou , suivant d'autres, depuis to quatriilne 	heure , jusqu'au 
soil.. 	L'aile 	le des Tatars 	se precipita imp6tueuserneto stir la 	droite des 
Musulmans, qui tint ferrue avec le plus graikl courage , 	repoussa la 	gauche 

.1k 

o erreur du copiste, ainsi (peon le voit par lc to - to de Nowairi (man. 683, f I. I 4 r°) et par celui  
Pt d'Abotelfeda ("Innales, tom. V, p. 56). 	' 
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de l'ennemi , la rompit, 	et la rejeta sur le mar 	oil se trouvait Mangou- 
Timour. D'un autre cote, la droite des Tatars attaqua la gauche des Mu 
mans, la tailla en pieces, et la mit completement en deroute. L'aile outwit 
du centre fut egalement rompue. Les Tatars , poursuivant les*fuvat 
rent sous les mars de Hems, dont ils trouverent les porter fermees ; i s se 
jeterent 	 les marcbandsw les Bens du peuple qui avaient youlu se (Wen- 4illt  
dre, 	sur ' es pages qui 	se trouvaient en deltors de•la vine., et en firent ui 
carnage affreux. La population chercha a repousser les Tatars. Les Musulmans 
de I'aile gauche ne savaient pas que, leur aile droite eat ete victorieuse; et les. 
Tatars qui poursuivaient Its troupes egypttennes ignoraient completement la 
Waite de 	leur Idle gauche. 	Quelques-uns des fuvards arriverent a 	Safad;-:,, 
d'autres, et c'cliatt le plus grand nombre , vinrent chercher un asile a Damas. 
Quelques-uns 	meme 	pousserent jusqu'a Gazah. Leur arrivee repandit dans;  
tout le pays lute extreme consternation. Cependant , 	les Tatars qui poursui„ 
vaient les debris de I'aile 	gauche des Musulmans , w croyant assures de -la. 
\ ictoire, .descendirent 	de 	leurs chevaux , 	qu'ils envoyerent paitre dans la 
plaine de hems, se advent a manger, 	et s'occuperent a piller les bagages de 
l'ennenti, 	les tenter, le tresor. Its supposaient que leurs compagnons ne tar- 
deraient pas a les rejoindre. Voyant que le ternps s'ecoulait , 	ils detacherent 	400 

 

quelques-tins &entre -eux , 	pour alley a la 	decouverte. 	Ces 	eclairetits revin- 	.,.  ,-.. 
rent bientot aprs et apporterent la nouvelle de la fuite de Mangou-Timour. 
Tatars , remontant a cheval, retournerent precipitamment sur leurs pas. V 

011 

ce guise passait ii l'aile droite des Tatars , et a I'aile gauche des Musulmans. 
Quant a la droite de l'armeT egyptienne,, apres avoir tenu feline , 	ei 	mis. 
deroute 	la 	gauche de l'ennetni, 	elle 	pen6tra jusqu'au 	centre 	de 	Fart 
mongole..!Cependant les troupes ennemies avaient, de leur cote, pet-1(1re) jus- 
qu'a Melik-llansour, qui opposait une wive 	resistance , 	I -CaN ant, plus autout• 
de Jul que trois cents cavaliers. Les tambours b,attaierit continitellement. 	Son- 
kor-aschkar , 	balsari , 	Taibars-Waziri , 	l'ciiiir-silab , 	I tmesel 1-Saadi , 
nail) de 	[Minas , Torontai, 	mid) de l'Egypte , le dectyldari , et d'autres 	e 
les principaux emirs, s'avancerengiliontre les Tatars. Isa-ben-Mobanna arriva 
bientot, a la tete de son corps, qui se composait de trois cents hommes sett-, 
lement. Mangou-Timour se leva de terre,pour motile'. a cheval; mais it tomba .., 	. 	 * de dessus le dos de l'animal. Tous les,Tatars se precipiterenta has de leurs 

4S 
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chevaux, pour relever 1r general. Les Musulmans voyant leurs ennemis it 
pied , se jeterent sur obi tons a la fois. Proteges par le secours de Dieu , 
ils battirent completement les Tatars. (Suivant ce que I'on rapporte, ce fut 
remit. Izz-eddiu7Aidemur-alltadj), qui, feignant d'etre du nombre des fuyards , 
se presenta aux Mongols, et demanda a etre conduit en presence de Mangou- 
Timour. Des qu'il fut arrive aupres de ce general, it se precipita sur ;lui,k 	et7le 
renversa de son cheval. Les Tatars , voyant leur chef par terre, se jeterent en 

417 bas de leurs chevaux, afin de le relever. Les Musulmans, saisissant l'occasion, 
fondirent stir l'ennemi. Mangour-Timour, hors d'etat de tenir plus longtemps, 
et atteint d'une blessure, prit la fuite , suivi de toute son armee. Les Mongols 
se diviserent en deux bandes, dont l'une pit la route de Salamialt et du de- 
sert;, l'autre se dirigea vers Alep et l'Euphrate. Cependant , 	l'aile droite des 
Tatars, apres avoir vaincu la gauche des Musulmans , 	etait revmue stnr ses 
pas, de devant Hems. Le sultan ordonna de replier les chapeaux, et de fairy 
take les tambours. 11 ne restait aupres de lui qu'environ milk homilies.. Les 
Tatars, passant aupres de lui, n'ose.rent l'attaquer. Le prince les laissa mance'. 
un pen, puffs fondit sur eux , les attaqua , et les forca a_ une fuite honteuse 
et precipitee. 	- 

Des ce moment, la victoire fut complete. Le combat se tertnina le jcudi . 
au toucher du soleil. Les Tatars, vaincus et mis en cleroute , prirent le cite-
min de la montagne, afin de rejoindt•e Mangou-Timour. Ce rut lit an trait si-
gnale de la protection. divine sur les Musulmans. En diet, si Dieu wait voulti 
fine 	l'ennemi revint attaquer les• troupes de l'islamisme , 	celles-ci 	n'auraient 
point ete en etat de resister. Mais Dieu Vedic an secours de sa religion , dont 
it .met en fuite les ennemis, quelque forts et quelque tionibreux qu'ils soient. 
Les Tatars , dans cette action , laisserent sue Ia place une 	quantite 	innom- 
brable de morts. Le sultan, profitant du reste.du jour, rentra clans son camp, 
et expedia de tons cotes des lenses qui annoncaient la victoire. 11 n'avaik.pas .„... 
perdu-des-.,comes considerables , attendtr qu'il await en soin de distribuer it 
ses Mando 	S' tout l'argent qui se trouvait dans les caisses, afin qu'ils le por- 
tassent dans leurs ceintures. De cette ma 	•e, it mit ses richesses a l'abri du 
pillage. Le prince resta dans son camp, la nuit du vendredi jusqu'au matin. 
Dans ce moment, un cri s'etant fait entendre, tout le monde se persuada que 
les Tatars reverfaient t Ia charge. Le sultan se hata de monter a cheval , avec 
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toute son armee. Mais c'etait le corps .de troupes qi.M•etournaient de la pour- ,,. 
suite des Tatars. Ceux-ci avaient, dans leur deroute, 	perdu plus de monde 	_ 
que dans Faction. Un grand nombre d'entre eux s'etant caches dans les envi-
rons de l'Euphrate , le sultan ordonria de !Beare 1.e feu aux cernes qui hor, 
dent ce fleuve, et ces malheureux, pour la plupart , perirent dans les flammes.  
D'autres onon moms nombreux , furent massacres sur la route qu'ils avaient 
prise , 	en quittant Salamiah. 

Le vendredi, une partie de l'armee egyptienne se mit a la poursnite c e 
Tatars , sous la condnite de l'emir Bedr-eddin-Bilik-Aidemuri. Le sultan quitta 
les environs de Hems, et se dirigea vers le lac, afro de s'eloignertiee l'infedill 
Lion des cadavres. Les Tatars avaient perdu un de 	leurs principaux chefs, 
nomme Samgor, qui avait fait en Syrie de nombreuses incursions. Du cote 
des Musulmans plus de deux cents hommes obtinrent la couronne du mar- 
tyre. De de nombre etait l'eutir Izz-eddin-Aidemur-alhadj, Fun des principau: 
emirs, qui avait blesse et renverse de cheval Mangou-Timour, general de 
Tatars, et amene ainsi la deroute de l'ennemi. 11 osait aspirer au none; mais  ,, 
Dieu lui conceda en echange , 	la 	couronne du martyre. 	L'emir Seif-eddin; II 
Belban-Rotimi , le deweiddr Dftberi, Alem-eddin-Sandjar-Arbeli , 	Bedr-eddin-  
Bektout, le klutzindar (le tresorier), Scherns-eddin-Sonkor-Arsi, Schehab-eddin- 	il 
Foutal-Schehrizouri 	Self-eddin-.Belban-Hemsi 	Naser-eddin-Moltammed-hen— , 	 , 

AIM 
Djernal-eddin-Sairam-Kameli , 	Ala-eddin-Ali , fils 	de 	l'emir 	Seif-eddin-Bek -  .! 
temur-assa/i ( Fechanson ) Azizi, •Naser-eddin-Mohammed-ben-Mbek-Fakhri, 
Bedr-eddin-Bilik-Scharki, Scherf-eddin-ben-Alkan, et le prince de Mausel ; le 
kadi Schems-eddin-ben-K.oralsCh , 	laitib-adderdj ( le secretaire du cabin 
disparut, et l'on n'eut plus de lui aucune nouvelle. De tons les secretaire 
Melik-Kftmel-ben-Adel, ce fut lui qui mourut le dernier. II avait rempli ces 
memes fonctions aupres des deux fits de ce prince , Adel et Saleh, ainsi que (le 
leurs successeurs. 

Ce fut apres la Priem du ven 	-.  , 	e oeume 	e jou 	q 	 o 
qu'un pigeon , s'abattant a Damas 	orta aux habitants la nouvelle de la vi 
toire. Elle fut celebree , dans la citadelle (33), par une musique bruyante. I 

(33) C'est par tine erreur de copiste que, dans le manuscrit,.on lit #j..FIlt,:.6.1J (le château de' 
la Montagne). 
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population tout entiere se livra aux transports de la joie la plus vive. La cita-
delle et la vile furent deborees; eft signe de rejouissance. Dans la nuit qui pre-
ceda le samedi, apres l'heure de minuil, on vit arriver un nombre considerable 
de Invards, qui raconterent la defaite clout ils avaient et 6 temoins : ils n'avaient ail-
came con naissance de la victoire qui, depui.s lent' depart s'etait declareeen-faveur 
des Musulmans. Cette nouvelle porta.l'effroi dans toute la ville. Lair pulation, 
epouvantee, se disposait a partir. Les pontes de la 	ville'etaient 	ouvertes , 	el 
ions les habitants allaient fuir en 	desordre, lorsqu'un 	courrier 	de la poste 
arriva , apportant la nouvelle.de  la victoire. II entra dans llamas, au moment 
oh 	l'on proclamait.la priere du point du jour. La lettre flit lue dans Ia prin- 
cipals mosquee, et calma la frayeur des habitants. Le jeudi , vingt et unientc 
lour de Redjeb , une depeche placee sous l'aile d'un pigeon , et 	expediee de 
liakoun , annonca qu'il etait arrive dans cette ville un corps de troupes. lai- 
sant partie de Palle gauche de l'armee 	victorieuse , 	et qui 	aNait liii 	(levant 
l'ennerni ; plusieurs emirs , au nombre desquels se trouvait le Ills d'Aidenntri . 
avaient fait leur entree dans la 'Ville de Katia. 	Les habitants de l'f:gvpte met- 
talent dans 	leurs 	prieres un 	zele 	extreme ; 	ils lisaient continuellement le 
sahib 	de 	Bokhari ; 	tons 	s'appliquaient a. reciter l'Aleoran„ 	Reunis 	dans 	Ic 
illeschhed-Ilosaini, dans les ((jami et 	les mosquees , 	ils ponssaient des eris. 
et 	se ltv.4'raient 	a 	de 	ferventes 	piece's. 	A 	la receptiob de 	cette in MN ell(', 	1( • 

trouble et l'inquietude furent polies 	an 	(fernier point. 	)lelik-Saleli (it 	partit 
it l'instant pour Katia un corps de troupes commande par remit' Sarein-eddit-
lizbek-Fakhri , et accompagne d'une multitude d'Arabes, aN ee ordre de ter-
mer le passage aux fuyarcls et de les faire rebrousser cheinin vers le camp du 
sultan, et-d'empecher qu'auctin d'eux tie penetrat jusqu'au,Caire. Cet ordre fin 
executt. La consternation ne dura qu'un petit nombre d'heures. Le meme jour, 
des pigeons pariumes apporterent des lettres egalement parfumees qui annon- 
caient la grande nouvelle de la (Waite des Tatars. Des courriers de la itoste -,.,- 
.i..1,,ar.it' 

6 

 event egalenieut4avec des depeclies (Jul coufirmaient cet evene-
i.:  

ment: Un' 	 sique bruyante se fit entendre ; 	le Caine, Misr et le château de 
4)  

Ia montagne fluent decores pompeuseniallit, et un ordre transmis dans les 
differents cantons de l'Egypte , prescrivit les themes signes de rejouissance. 
Melik-Saleh ecrivit au sultan son pere , pour implorer sa clemence en fa-
veur des fuyaras et te prier de leur pardonner. II' adressa egalement, stir le 
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merne sujet , 	a l'emir Self-eddin-Baisari , *les 	instfices 	les plus 	pressantes. 
Cependant , (.'emir Torontal , le-ttaib , etant tomhe sur une troupe des so 

dats de Mangou-Timour, les fit tons prisonniers. Parmi eux se trouvait le pot.' 
teur de la valise 0!,z,.7' de ce general (34). Cette valise renfevmait des lettre 
ecrites par plusieurs 	emirs , 	tels 	que 	Sonkor-aschkar , 	Itmesai-Saadi , -.et 
autres ofciers attaches a la personne de Sonkor-asclikar,  , dans lesquels:  '•  ' 
pressaient 	les Tatars de faire une expedition en Syrie, et leur promettai 	• : 
de les seconder dans la conquete de cette province. Le sultan , apres en avoir: 
delibere, ordonna d'aneantir j.....r.,:, ces depeches ; en sorte que personne n'en  

i  
etit communication. Ce prince 	ayant renouvele dans la- ville de Hems, son  4  
traite avec Sonkor-aschkar, congedia eel officier et le renvoya dans son apa- 
nage. 	

'.. 
de Sahioun. 11 fit partir avec lui les emirs qui lui etaient attaches, savoir 

Itmesch-Saadi, Sandjar-Dewddthi , KeraI-Tatari, et autres. 11 prit ensuite la 
route de Damas ; oh it fit son entree le vendredi, vingt7deuxieme jour de' 
Redjeb ; cette journee fut une fete solennelle, dans laquelle la population se .̀  

livra aux transports de la joie la. plus vive, et que les pokes celebrerent par 
tine multitude de pieces de vers. 

Le vingt-septiemejour de ce mois, on recut, au Caire, la nouvelle quele sulta 
etait retourne a Damas, et gull avait, apres tin court sejour dans cette. ltale, fait- 

*:  
marcher un corps de- troupes, pour repousser les Tatars qui faisaient le sie e' 
de Ralibah. Cependant Abaga, fils de Houlagou , souver. •ti des Tat 

(34) 	jt,..\,$)._., qui se rencontre dans plusieurs passages d'ecrivains arabes , signifie : Line caissc, 
line valise. On lit dans le Kitali-assolord de Makrizi (tom, I,•man. 672, pag. 86 i) : 2,..a.. 	L.1.9 . ?9

:  
_s-  a..6 c...)  !..‘.,i 	c, On trouva derriere lui une valise, qui renfermait des byres. ,, Dans 1' Hiitoire • -  

d' 	gypte (1' Abou'Imaliasen :: man. ar. 663, fol. 33'0) : c)  _.,i..) j -.N.A.E,,.... aster L..)  !...)..,).--- C a...% 3,... bill 
•',.......A1,c Son page prenait derriere lui la valiSe, Inns it s'asseyait Bans le bureau de la chancellerie.: 

Dans le meme ouvrage (fol. 93tov°), on 	lit 	: 	e...----;•:-s-5" 	(0L:',..?)..) 	j!...\-.._ 	• ..).,..".11 	3.1..„.. 	Ly, 
ouvrir. i 	ans 0111—J I “ Au nombre des effets se trouvait une valise (ie le sultan fit 	 -D - 	..,. 

biographique d'Ebn-Khallikan (man. 73o, fol. 314 recto) : 0.,,  4:31,  (:)1 ,.1.*.j. : 	I %..1... A 

rrb5.)...)! c< J'eus besoin &tine valise, je la reTplis de pieces d'argent.» Dans la Description de l'Egypte 

de Makrizi (torn. II, man. 798, fol. 266 r°): ......4,.?.. 4.,...9 	j1.1p).... a.::.‹3 ,....; ,...‘.. 9  < On trouva dans 
0 sa succession une valise, qui renfermait one reponse. ,) Dans l'Histoire dlgypte de Djeberti (t. I , 
fol. 490 v.) :).,J. U..N.ii..J LA .i.? ,..k.6.A j 1.3,01). 	J...4, Y LL 	R Chacun d'eux avait une valise,i. lacee 

i
A 

0 stir lui en bandoulie‘e, et remplie de pieces d'or. b 	 . 	.., . 

II. (troisieme pantie.) 	 6 
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campe sous les, murs,de Rahbab ,4et n'avait aucuneoconnaissance des evene-
ments, lorsqu'une depeche ; adressee par •le sultan au nail de citte place, 
arriva, portee par un pigeon , et annonca Ia victoireque Dieu avait accordee 
aux 	Musulmans , et la defaite des Tatars. A la reception de cette lettre , le 
gouverneur donna ordre de faire entendre la musique de la citadelle. Abaga, 
consterne, reprit la route de Bagdad. L'emir Bedr-eddin,Aidemuri, etant arrive 
hAlep, envoya vers l'Euphrate un corps de troupes a Ia poursuite des Tatars. 
Ceux-ci prirent la fuite avec precipitation, et un grand nombre d'entre eux p& 
Fit dans les -eau x du fleuve. Un detachement, qui etait campe devant la forte-
resse de Birah, fut attaque par les habitants, qui massacrerent cinq cents de 
ces barbares, et firent prisonniers tons les autres. En sorte qu'il Wechappa pas 
vingt -  hommes. Une troupe, composee d'environ quatre' mile Tatars , ayant 
pris le chemin de Salamiah, les /Vat& de Rahbah leur couperent la route en 
occupant les passages , les gues. Its furent contraints de seejeter dans le de-
sert, on ils perirent de faim et de soif. Six cents cavaliers environ etaient 
p'arvenus a' se sauver. Les habitants de Rabbah firent une sortie sur eux, les 
massacrerent , et en ramenerent dans Icor vile un grand nombre, it qui on fit 
trancher la tete.-Le reste des Tatars alla rejoindre le roi Abaga. Au nombre des 
fugitifs se trouvait son frere, Mangou-Timour, qui avait ete blesse dans le com-
bat.• Le -thonarque l'apostropha avec colere , et lui dit : :Pourquoi n'as-tu pas 
« peri, toi et toute ton armee,plutot que de prendt•e la fuite? »11 temoi0a ega- 

D lenient son indignation ii tousles gen6raux.. Apres avoir fait son entree dans Bag-
dad , it en partil et grit la route de Hamadan, Mangou-Timour se dirigea vers la 
province du DiWzimh, et s'arreta it Dfi..-.:itytt-Oinar. Cette ville appartenait a sa 
mere, a quMoulagou son pore en avait fait don, apres avoir couquis cette place. 

Le lundi, vingt-unieme jour du mois, remit' Bear-eddin-Aidemuri arriva a 
la tete de son corps d'armee, apres avoir battu les Tatars. 11 arreta que la fonc-
t ion d'annoncer les nouvelles serait confiee aux hOremes-ci-apres nommes. 
Quel'emir illsam-eddin-Ladjin, le sthih-dar-Rourni aurait sous sa juridiction 
le Caire et 'MT; fetuir Bedr-eddin-Baidar-Mansouri, emir-rnedjlis , Kous et la 
partie meridionale de l'Egypte, a l'exceptiot du Fayoum; que cette derniere 
province serait sous la surveillance de l'emir Alem-eddin4tndjar , emir-akhor; 
Alexandrie, sous celle de l'emir Alem-eddin-Sandjar, emir-djandar ; Damiette, 
sous celle de l'emir Bedr,eddin-Bilik-Abou-Schamali-Mohsinii le Garbiah,sous 
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celle de l'emir Izz-eddin-Albek , le sllah-dar-Mansouri ; Oschmoun, sous celle 
de l'emir.Schems-eddin-Mobammed-ben-Djemekdar , 	naib 	( substitut ) 	de 
l' ernir-djandar. Une lettre du sultan, qui arriva au chateau de la Montagne, 
prescrivit d'ecrire a Melik-Moudaffer, souverain du Yemen, pour lui annoncer la 
victoire remportee par le secours de Dieu sur les Tatars. En consequence, Me-
lik-Saleh expedia une depeche, copiee de la main de Moliii-eddin-ben-Abd-al- 
(Ether,  , et dans laquelle se trouVait cette formule : ,..5)ikil j1_,..l1 1  ..L.W)  1....4A 6.)..)lizl '  

--. `J.1 	« Que Dieu protege de la maniere la plus distinguee sa noble altesse L.F...,--  
« Modafferi-Schemsi. » 

Au mois de Redjeb, le sultan nomma Izz-eddin-ben-Schavver,  , wdli de Ludd 
et de Ramlah, en remplacement de Saad-eddin-ben-Kilidj, qui avait ete choisi 
pour remplir les memes fonctions dans la vine.. de Khalil (Hebron). Taki-eddin- 
Taubah fut installe comme inspecteur des inspecteurs de la Syrie, conjointe-
meiit avec le kadi Tadj-eddin -abd-errahim-ben-Taki-eddin-Abd-elwahhab- 
ben-Fadl-ben-Iahia-Senhouri; l'emir Alem-eddin-Sandjar, le dewaari, fu t nomme . 	, 
schddd .1a, (surveillant) des divans 'ft adininistrateur, depuis Gazah juitqu'it 
1'Euphrate. 

Cependant les A schir 01),,.....,1.1 prirent les armes, pillerent la vine de Nabolos, et 
firent un grand carnage de la population.A cette nouvelle,l'einir Ma-eddin-4dekin- 
Fakhri partit de Gazat se saisit d'un grand nombre de ces rebelles, fill] - trangler 
trente-deux de leurs principaux chefs, et en jeta quantite dans les prisons de la 
ville de Safad. L'emir Ala-eddin-AIdagdi-Sarkhadi fdt nornme /nab (gouverneur) 
de la province de Gazah et de celle du Sabel, afire de reprimer les courses des 
.dschir. Cememe mois, le scheikh Taki-eddin-Mohammed-ben-DakikVid fut. de-
signepou r remplir les fonctions de nzoudarris (professeur) dans le iledresch (col-
lege), situe dans le quartier de Karafab, pres du mausolee de Schafer, colime 
successeur du kadi Taki-eddin-ben-Zerin , qui avait rempli ce poste jusqu'a sa 
mort. Le scheikh Alemeeddin-ben-Bint-irr i fut 11 oname professeur dans le Mesch- 
hcd-Ho.saini , qui fait pantie du Caire. L'emir Schehab-eddin-A 	ed (35)emir- 
schikar (grand veneur) partit de Damas , et se rendit a Kolaiah, po r expulser les 
rebelles et retablir l'ordre daus cette place. L'ernir Seif-eddin-Bazi-Mansouri fut 

(35) Le texte, dans cet endroit, est visiblement altere. On y lit : L.)?..%)1 ,...-Lf(1.).-z.,--.! ,i----_, 
Li...1.0li  v l.,&--9 .--c, 	L:41.P.) 	 P. 	)Ka,),i isid!S ..),....1. 

6. 
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421 promu au rang de Nab (gouverneur), dans la ville de Hems, et on lui adjoignit, pour 
le seconder dans ses fonctions, l'emir Sarein-eddin-Hemsi. L'emirDjonal-eddin- 
Akousch-Hemsi fut. nomme Naib de Islabolos, en remplacemetbt de Zein-eddin- 
Karadja-Bedri. Ce meme mois rles,deux emirs Seif-eddin-Koutouz-Maritouri, et 
Sandjar-Hamawi-Abou-Khers, recouvrerent leur liberte. Sur ces entrefaites, tin 
combat se livra dans le desert d'Aidab, entre les arabes de Djobainatt et ceux de 
Refaah. Un grand nombre d'hommes petit dans l'aiolkm; on ecrivit an scherif 
Atem-eddin, gouverneur de Souaken ,, pour lui enjoindre de separer les coma' 
battants, et de ne point donner du secours a aucun des deux partis : car on 
craignaitque ces divisions ne reddissent les routes impraticables. 

Zein-eddin-ben-Kammah fut nomme inspecteur du Bobairalt, en remplace-
went de Mouwaffik-eddin-ben-Samma, et Sthems-eddin-Molubinmed,fils du kadi 
Alem-eddin-ebn-Kammah rut designe, par un rescrit emane du prince c-43 

ỳ,),:,, pour remplir les fonctions de mold bl.x.1, pres dw Medreseh de Schafei, 
situe dans le quartier de Karafalt. 

AO mois de Schaban, les Benou- 	un,'qui habitaient en Egyptelklans la pro- 
vince de Menoufieh, s'etant divises en deux factions, se reunirent et s'avance-
rent en armes; on fit marcher contt•e eux un gritnd nombre de soldats de la 
Halk4, puxquels on enjoignit de saisir les chevaux et les armes de ces atlas. 

ltn 	— 	1 1 De cette 	antere, 	troubles se trouverent bientot apses. 
Le dimanclie, second jour de Schaban , le sultan partit de Damafg; it envoya 

en Egypte des depeclies qui enjoignaient d'organiser la Zinelt (decoration), et 
de faire dresser les chateaux : on recommandait aux naib (substitute) des emirs 
de comnitibeer de suite h designer les terrains oil ils devaient Clever leurs cha- 
teaux, et h mettre le plus grand zele da 	les prepiratifs des rejouissarices. 

if dixienie jour du mois, remit. Ale 	 ddin-Sandjar-Schoudjai fut charge de 
disposer sur toute la route les provisions ',,de.voyage. II placa a dimple station 
soixante kita .s...L.i de farine, quatrp4nts ardebs d'orgairent tetes de moutons, 
deux cents 	les, ciequante pigeons, deux cents chemeaux , cent kintar de 
Bois de San 	acacia). Le sultan quitta la ville de Gazah le matin du jeudi, tre.i- 
zieme jour du mois. 11 arriva a Katialt le lundi, dix-sept. Les troupes etaient 
restees en arriere. Il vint descendre a Anifa, le jeudi, vingieme jour du mois, 
et y campa sous des tentes. L'emir Scherf-eddin-Djaki, le mihmanddr,  , partit 
(14 la tente du sultan, pour faire mettre en rang les awbassadeurs qui se trou- 
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vaient au Caire, et les amener a la rencontre du prince. Leur reception ein lieu 
le samedi,,, vingt-deuxieme jour du mois. Le sultan etait sous ses drapeaux , 
ayant devant lui les prisonniers tatars, dont qnelques-uns portakent leurs eten- 

* darts boses. Ces captifs, ainsi que les tamboors des tatars, et le bagage de 
Mangou-Timour furent diriges vers la porte de Nasr, traverserent le Caire jus-
qu'a la porte de Zouwailah, et, de la, se rendirent a la citadelle. Le sultan ne 
traversa pas Ia ville; son 	 ree fut un jour de fete : une foule immense s'etait 
reunie de tous les cantons, et partouteclataient les transports de la joie la plus 
vive. 

Le dimanche, vingt-troisieme jour de Schaban, le sultan fit tnettre en liberte 
l'emir Rokn-eddin-Mankoures-Naseri-Fat•ekani; puis, etant entre dans le tresor,  , 
it disposa les robes d'honneur destinees pour les emirs, les principaux officiers, 
et les secretaires qui se trouvaient .a son service. 

4'. 

Le jeudi, vingt-septierne jour du mois, le sultan, assis sur son trove, recut 
les presents que lui offrirent, au nom 	souverain du Yemen , les ambas- 
sadeurs de ct prince, savoir : Medjd-eitni 	n-Abilkasem, le kadi IVIohii-ecttiin- 
laltia-ben-Balkani: 

Le vingt-neuvieme jour dulltneme mois, on reedit a l'etuir Seif-eddin-Itmesch- 
Sailli son iktri, qui consistait dans le grade d'emir de cent cavaliers, et qui lui 
avait ete enleve a l'epoque de son voyage aupt•es de Sonkor-aschkar, pnr l'emir 
Izz-eddin-Aibek-Afram; et colui-ci reprit son aid primitif des mains de celui 
qui s'en etait mis en possession. Ce meme jour, Seif-eddin-Koutouz flit flewe au 
rang d'emir. 

Le vingt-septietne jour de Schaban,Wadjih-eddin-Abd-elwahliab-1,-Hosain- 
Mahlabi-Behnesi fut promo aux •fonetions de kadi-a/kodat des Schafeis, que 
laissait vacantes Ia mort de Taki-edclin-toltammed-ben-Rezin : en mettle temps, 
on arret* l'6mir Roknleddin-BelbarstHalebi, surnomm6 Aiadji, le .11(hUeb , pour 
le punir de ce qu'il avaftp,. ris la fuite au combat de Hems. 

Le samedi, sixieme jour de Ramadan, on Nit arriver des ambiosadeurs en-
v oyespar Melik-Moudaffer-Scl terns-eddin-lou'souf-ben•Omar-ben-A114)en-Resou I, 
souverain du Yemen. Us dernanderent au nom de leur maitre, un acte de 
sauvggarde, ecrit sur une tunique, et revetu du chiffre i....aD du sultan (36). 

(36) Voyez aussi flbalfethe annales, t. V, pag. 56; Nowairi, in. 683, fol. 34, v". 
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Cette requete fut accueillie favarablement. De plus, on envoya au prince du 
Yemen des presents et des objets precieux, parmi lesquels se trouvait une eme- 
raude, plusieurs clievaux des Tatars Lywn (37), et une partie des armures en- 

s 

(37) Le mot ekdisch on ikdish LA—.1 ..\—.< ! parait d'origine persane. On lit dans le Borhani-biti 

(ed. de Calcutta, pag. 73) : ..3.i)....5_< 54,.. ... 	j.) 	J....5 L:.):).5  ..,.; 	,?.....F-?1 	 ji .) j  J.,1 ).—.._(, 	L.}1, _\ _. 5 . I 

,...\...J., 	5 	 L.? 	,..,....; 1 4;2 	!)..)., 	J 	Iiy...d 	'alp .s,_( i4.6 	,....c.:.45 j..c..)...c 	...7.„.; 	j.) 	 i 	01—.:,1 .5 L.)1..... )1 .... 
,..t...,:,,L) 	 ::,),.)L...5 	 ---•-.. 	A)  Jy 	aS . Le mot 	ecrit avec 	un kesra stir la .,....)........,..,)! 	 j! 	 .).Si 

et un dal, dans la forme du mot 	=-S designe, en 	tin hominy on on premierelettre, 	 general, „'- 
0 animal qui appartient it deux races. 11 exprime aussi le melange et la reunion de deux choses (Vire- 
“ rentes. Enfin, it signifie un cheval dont le pore est d'une espece et la mere d'une autre. 0 Ce tertne est 
souVencemploye, chez les ecrivains arabes, pour designer en cheval de race melangec , et quel- 
quefois en cheval hongre. On lit dans les Annales- d'AbouVda (tom. V, pag. 358) : 	 ).)i i._:,'...1-; 
,„_...,..zs.) vi......, 0Trois chevaux ekdisch converts do selles d'or. s Dans on Traite d'Hippiatrique (man. 
arab. 195, fol. 76 v°) : 0,:..)!)...i .., Li._....)ni t  L-::-..) "La reproduction des ekdisch et des betes de 

somme. D Plus loin (fol. 200 r”) :',..,r....---4 1 .  ( }.?.)01 0 Les ekdisch chatres.0 Data l'Histoire de la 
prise de Jerusalem par bnad-eddin-Isfalnini (man. 714, fol. 97 r°) : 0.4.3,0 L4-..; Li..-.,..\--i 0 Un 

ekdisch monte sur on ekdisch. ',Plus loin (101.264 v") : ,...J. 	
41
,7::_9:../ I L.).::•.....JL.Til j rac-,_I-r. j'  

ut.:...i..)ni“ Les Tures, qui composaient le dp/isch se precipiterent surenx, monies stir des chile. ,  
Et ailleurs (fol. 328 v°) : .)[...„--ti 	 )...)nt., ,..,,,S1 j.„2,-11 Lys 4..:,,,su „ cequ'il donna de chffattx 
arabes, et d'excellents ekdisch. 0 Chez le continuateur d'Elinacin (man. 6 t9, fol. 248 v°) : 1.,-.J.-9 

a.,...ci I..•to,.),...(!ai (‘ On lui amena on ekdisch, qu'il monta. ,, Dibis l'Histoire d'Altmed-Askahini (t. II , 
man. 657, fol. 85 v°) : 54.) 	 l'i l 6....,-: )L-s-3 I 	n Le 	d'un 0...,....-:. Liz.?-ISV.., r

2.) ,) 	 .,:i 63 	prix 
k hue mina a cinq cents dirhents, et celui d'un ekdisch a citiquante dinars. , Dans l'Histoire de 
Nowairi (run. 683, fol. 35 r°) : Li.:_,..)n11,__:..)! J,_.: „Les chevaux ckdich des Tatars. 0 1)ans 
l'Histoire de Bedr-eddin-Aintabi (man. 684, fol. 175 v°) : 	 L )...., j.?_& 0..... L.)..,!)  '1..? L1 Li.?..)t.1 

Jim-4.5  «Ceti t totes de chevaux, tant ekdisch qu'e 4 	tis.ii Daus l'Histoire dl 'vile de 1)jeberti (t. Ill, 415 
fol. 317 r°) : i..1.1..3....< 	L.41 ,._.,...)10I1 fit monte 	.  e pascha stir no ekdisch. 0 1)ans la Description de 
rEgypte de Makrizi (art. des impeits) : 	c.....55,73). Ailleurs (4)Lai r...)1 	 682, 

	

L!.?....\..N! 	 )1-\-94man. 
fol. 317 r°) : 11 e 	LI ..i.-1-q-  01 71.G.5  4.i9 Ly3)..14, J111_3101 ,:::....3u ci'Le sultan lui envoya .)..e..4.,_, 
,, vingt juments, vingt ekdisch et vingt mulcts.. Dans le Manhel-sylli d'Abotelmalnisen (Vie de Saladin): 
:)1__...--J! L.r ' ) .)1.9 	 31 Jam)3 	Lro Lril)  ,._27.1 I ii 	" , 	 _5.:A "Dix mule totes de chevaux arabes, • '"-'.., 
“ et d'ekdisch d'une excellente race.,  Dans l'Histoire &Egypte du meme au teur (man. 663, fol. 153) : 
v..1.. , 	.1y  i).---; 	,..,S..,,1 (.)j  S\----iV .L  ,....-,-(y) i.,) 0 Ii n'avait jamais monte qu'un etalon , jamais it 
“ n'avait fait usage d'une jument ou d'un ekdisch.» Ebn-Batoutah (Voyages, manuscrit , fol.406 v°) 

des chevaux qui, en Egypte, sont designes 	le mot ekdisch : 	6,ia, park 	 par 	 j .,- .1 ỳam L5,:il .,)! 

.4p.)ni.:,. Un verscite.par l'auteur du Kitab-arraoridawin (man. 707 A , fol. 78 v°), est concu en 
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levees a ce peuple. Le meme jour, on dressa Facte du serment que le sultan 
devait adresser a rempereur Lascaris, souverain de Constantinople. Les ambas-
sadeurs de ce prince etaient arrives, le jour correspondant a 1; fin du mois de 
Moharrett de l'an 68o, apportant la formule du serment qu'avait prete leur 
maitre. Ce meme jour, l'emir Beba-eddin-Karakousch fut nomme gouverneur 
de Kous et d'Akhmim , en remplacement de remir Beibars , mamlouk d'Ala- 
eddin-Harbdar. Au mois d 	' hewal, le Mizhnzal auguste partit, suivant l'usage, 
pour le Hedjaz. Le jeudi, 	emier jour de Dhou'lkadah, Izz-eddin-Aibek-Va- 
kiwi fut nommegouverneur de Kous et d'Akbmim, a la place de Karakousch. Le 
cinquieme jour du meme mois, on arreta et on mit en prison l'emir ltmesch-

1/ 
ces termes : 	4.t.5 .1a)..i 	3)....)1 	AL.,:.../..J1 	,..L..5Lp L. 	<, N'a-t-onpas vu 	clans 51.,..1.$1 	0.A .5 	0.. 	,...t 	,! 	 , 
n l'hiver, mon ekdisch mourir de froid, ou de l'exces de la faint ? » 	air,, 

Ce mot est encore usite aujourd'hui chez les Arabes. Le chevalier d'Arvieux (Meeurs et Coutumcs 
des Arabes, pag. 197; Memoires, t. III, pag. 24 I) , parlant des chevatix arabes, s'exprime ainsi : 
a Apres ceux-la, vient la derniere espece nommee guidich, comme nous dirions un cheval de charge, 
.  ou par mepris,‘Ine rosse. On a ceux-ci a fort lien marche..b §vivant Niebuhr (Description de le./1-
rabie, pag. 142), a les Arabes nomment une espece de leurs chevaux kadischi , c'est-h- dire chevaux 
. de race inconnue , lesquels lie sont pas plus estimes en Arabie que les chevaux ordinaires ne le 
» s 	 n Europe; ils servent a porterales fardeaux at a tons les autres ouvrages. » Russell (Natural 
his 	f Aleppo, t. II, pag. 177) atteste que les Tures, en genera', montent des thevatix entiers ; 
41
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« mars que les hommes Ages, surtout parmi les effendis, choisissent, de preference, les chevaux bon- 
» fires LibsN..i.1, qui sont assez communs a Alep. » Burckhardt (Travels in Arabia, t. 1, pag. 4o3' 
assure que « les marchands et les autres habitants de la Mecque, craignant de se voir enlever par 
« le Scherif les beaux chevaux qu'ils pourraient posseder; se contentent d'avoir des millets ou des 
. gedishes , c'est-b-dire des chevaux hongres , ou d'une race inferieure. » M. Corancez (ltineraire 
d'une partie peu cimutte de l'Asie-Mineure , pag. 76 , 77) s'exprime en ces termes « Du melange de 
« la race arabe avec celle des Courdes et des Turcornans, sortent les chevaux indigenes de la Syrie: s-. 
« ils tiennent plus ou moins de l'une d'elles. Quelques-uns ont des qualites excelicntes. Les plus 
« petits sont coupes et servent a la monture des chretiens. C'est ce que les Syriens nomment des 
,, guedichs ;Rs sont estimes , comme capables de soutenir une longue fatigue. L'amble est km- allure 
. la plus commune. Cette allupreferee par les chretiens, est meprisee par les Arabes comme 
« une preuve de faiblesse. >, Le mot Li..,-‘.51, ainsi qu'on l'a vu par le tereoignage du Borhani-
kriti, s'emploie aussi en parlant d'un homme, pour designer celui qui est de race melons* , et qui, 
par consequent, ne peut pretendre a une noble origine. C'est de la Vest venue cette expression 
employee dans un passage d'Imad-eddin-Isfahani, citee plus haut : 	 i:.?..)...q L.51.t. L).?...N...q. Le meme 
ecrivain 	fol. 	 (.. 	1t.e..6 	 t (m. 714, 	204, v°) s'exprime en ces termes :1, 	j  Li„ont ,,cia. ,_...,._,..,-': 
....t.5.--im. ,,  II prit avec lui ses pages de race melangee et ses mamlouks Tures. » Plus bas (fol. 234, 
v°) 3..11.., ....._,..".0t, c.).:VlSVIJ  ,..t..9:11 V... 0 Les Tures, les hommes de race mixte, les Arabes et 
« les Cordes. » 
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Saadi , ainsi que plusieurs autres emirs. L'emir Seif-eddin-Belban-Harouni , Sal-
karan, le Kurd" et autres, furent egalement arretes a Damas, comme ayant ete 
au nombre des adherents de Sonkor-aschkar. L'emir Naser-eddin-Mohammed-
ben-Mohsini-Djezeri,,le Hddjeb, et le kadi Scherf-eddin-lbrahim-ben-Talidj-eddin- 
Feredj , Katib-adderdj (secretaire du cabinet), partirent pour le Yemen, par la 
route d'Aidab, avec le titre d'ambassadeurs.du sultan. Cette meme annee , ce 
prince fit sortir du Caire et envoya a Karak touts femmes et les serviteurs it 

4e Melik-Daher-Bibars. 
493 	Cette armee vit mourir plusieurs personnages eminents, savoir : r° le Mn (38) 

Abaga, fils de Houlagou , fits de Toulou, fils de Djinghiz-khan. Ce prince mou-
rut dans les environs de Hamadan, a rage d'environ#Cinquante ans, apres un 
regne de dix-sept ans. 11 eut pour successeur son frere Toukdar, fils de Houla-
gou ; 2°  l'emir Izz-eddMI-Aibek-Schoudjai , qui mourut a Dams, age de quatre-
vingt-cinq ans (39); 3° l'emir Schems-eddin-Sonkor-Alfi, naib-assaltanah de 

(38) C'est.  a l'annee suivante qu'iPfant rapporte
* 

 r la mort de Abaga. Voici , au reste, les details 
que donne, sur la mort de ce prince, l'auteur de la vie de Melik-Mansour-Kelaoun (m. de S. Ger- 
main, 118 bis , fol. 3 et 4) : . Cette annee, devouvelles suceessives annoncerent la mort d' 	baga, 
. fils de Houlaoun. Ce monarque, depuis la (Waite de Mangou-Timonr, etait agite de fray 	n- ,,. 
. tinuelles, d'inquietudes prolongees, par suite du massacre de son armee et des principau 	er- 
0 sonnages d'entre les Mongols. Dans ces circousfances, it apprit la perte de ses tors et de ceux 
. de son pere, qui etaient deposes dans une tour d'une fortere4se, situee stir les b64rds de la trier; 
. le terrain, en s'affaissant avait fait ecrouler la tour, 	qui s'etait engloutie clans les eaux avec 
. tout ce qu'elle renfermait; une partie seulement de la tour avait echappe a la destruction. 
. Suivant cequel'on rapporte, Abaga, au moment oa it sortait du bitin, en tendit les voix d'une troupe 
. nombreuse de corbeaux qui croasgaient ; ii s'ecria :oCes oiseaux disent : Abaga est mort, Abaga est 
. mort.» Lorsqu'il eut quitte le bain et qu'iledifonte a cheval, tout les chiens de chasse se mirent 
,, a 'hurler devant ha; ce quilui parut un presa& funeste. Ce prince tnourut au milieu du mois de 
. litou'lhidjah , fat 68o, dans ,ffn bourg du territoire de Hamadan, nomme Nail jeji. Suivant 
. un autre recit, sa mort eut lieu a Kermansrhahan, ville de la pro 	ce de Hamadan; voicide quelle 
. maniere on la raconte : Abaga, revenant des environs de Ilahbarif se livra au divertissement de 
. la chasse; poursuivant avec ardeur une gazelle, it tomba de cheval, et fut depose dans une tense; 
« lorsque les magiciens se presenterent devant ltti , it s'ecria : ,, Quels sont done ces hommes vetus 
0 de noir ? » Transports de la, it expira bientot apres , ainsi que nous l'avons raconte, et fut en- 
. terre , aupres de son pere, dans la forteresse de Tela. Au bout de deux jours , Adjai, son frere, le 
0 suivit au tombeau. » 

(39) Au rapport d'Abou'lmahasen (fol. 17, v°), . cet emir etait Willi-aluuldh is.)1 j.11 jt j  (Willi 
4 en chef) des provinces meridionales. C'etait un homme plein de religion , de bonte , de douceur, 
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l'Egypte. 11 mourut en prison, a Alexandrie, a rage d'environ quaranteans (to); 
4° le kddi-alkodatTaki-eddin-Abou-Abd-allah-Mohammed-ben-Hosain-Ebn-Razin-
ben-Mousa-ben-ISA-ben-Mousa-ben-Nasr-allah-Ameri-Hamri, le schafel , age de 
soixante-dix-sept-ans ; 5° le kadi de Damas Nedjm-eddin-Abou-Bekr-Mohammed-
ben-Ahmed-ben-Hibet-allah-ben-Hasan-Ebn-lahia-ben-Seni-eddaulah , le scha-
fel ; it mourut a Damas, age de soixante-quatre ans; 6° le kddi-alkodat Sadr-ed-
din-Abou-Hafs-Omar-ben-Tadj-eddin-Abou-Mohammed-Abd-allab-ben-Khalfiben- 
Abilkasem-ben-Bint-alaazz-Alai, le schafei, a l'Age de cinquante-cinq ans; 7°Mo - 
wa ffik-eddin - Abou'labbas - Ahm ed-ben-Iouso a f-ben - Hasan-ben - Rafi-Scheibani- 
Mauseli-Kawachi , qui mourut it Mausel (Mosul), age de quatre-vingt-dix ans (41); 
8° le hafid Schems-eddin-Abou-Hamid-Mohammed-ben-Ali-ben-Mahmoud-Ebn- 
Ahmed-ben-Ali-Sabouni-Mahmoudi ; it mourut a Damas , Age de soixante-seize 
ans; 9° le mousnid Schems-eddin-Abou'lganaim-Mouslem-ben-Mobammed-ben- 
Mouslem-ben-Meki-ben-Kbalf-ben-Alan-Kaisi-Dimascliki, inspecteur des divans 
de Damas, qui mourut dans cette ville a rage de quatre-vingt-six ans; 1 o°  le sell& 
rif Schehab-eddin-Abou-Djafar-Ahmed-ben-Ali-bee-Mohammed-ben-Ali-ben-Mo-
bammed -ben - Abd- allah-ben-Djafar-ben - ZeId - ben - Djafar - ben -Abi - Ibrahim- 
Mohammed-Mamdouh-Hasani , kdtib-alinsclui (secretaire de la chancellerie ), 
a Itlep , qui mourut dans cette ville, Age de trente-cinq ans; 	11° le lettre 

mais severe pour les malfaiteurs. H jouissait d'un grand credit aupres des souverains, et Melik- 
. Daher-Bibarslui temoignait une eptiere confiance. 11 avait volontairement renonce au rang d'emir, 
. et se tint renferme dans sa maison jusqu'k sa mort, qui arriva au mois de Djoumada-.second. a 

(40) Au rapport d'Abou'Imahasen , l'emir Schems-eddin-Sonkor-ben-Abd-allah-Alfi etait un 
des principaux emirs ddheris. 11 avait ete nomme naib-assaltanah (vice-roi) de I'Egypte par Me-
lik-Said, apres la mort de l'emir Bedr-eddin-Bilik, le khazindar (tresorier). II remplit ses fonc-
tions de la maniere la plus brillante, jusqu'au moment oil, sur sa demande, it put resigner cette 
place, et eut pour successeur l'emir Koundek. Des ce moment les affaires de l'empire allerent en 
decadence. Melik•Mausour fit arreter Sonkor et le mit en prison, les uns disent a Alexandrie, d'au-
tres dans le chateau de la Montagne, et it resta enferme jusqu'a sa mort. (V. aussi Nowairi, fol. 36,v°). 

(41) Au rapport d'Abou'lmahasen (m. 663, fol. 17, r° et v°), ce personnage fut auteur d'un grand 
et d'un petit commentaires (sur l'Alcoran), quisont au nombre des meilleurs ouvrages de ce genre. 
Il avait la grande main stir tout ce qui concernait les lectures. 11 demeurait a Mausel (Mosul), dans 
la vieille mosquee, entierement separe de la compagnie des hommes, livre exclusivement aux 
exercices religieux, et ne voulait rien accepter de personne. Lorsqu'il recevait la visite du souve-
rain ou de quclque autre personnage, it ne daignait point se lever, et ne donnait a ses hikes aucune 
marque d'attention. Ses austerites, ses extases, ses actes surnaturels lui avaient merite un respect 
universel. Il mourut au mois de Redjeb , et fut enterre a Mausel. 

II. ( troisitue partie.) 
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le secretaire , le 	calculateur 	Ala-eddin-Abou'lhasan-Ali-ben-Mahmoud-beil-Ha- 
san-ben-Nebhan-laschkari ; 	it 	mourut a Damas , age 	de 	quatre-vingt-cinq 
ans (42); i2° le lettre Schems - eddin - Abou-Abd-allah-Mohammed- ben-Ali-
med-ben-Maktoum-Baalbeki ; qui obtint la palme du martyre dans le combat de 
Hems; 	i3° le lettre Bedr-eddin-Abou'lmahasen-ben-Iousouf-ben-Loulou-ben- 
Abd-allah-Dhahabi-Dimaski, qui mourut a Damas, age de soixante-treize ans; 
14° Mangou-Timour,  , fils de Houlagou , fils de Toulou , fils de Djinghiz-Khan. 
II mourut dans la vine de Djezirat-Ebn-Omar, du chagrin que lui causa la de-

ite qu'il avait eprouvee pres de Hems (43); 15° Ata-melik-ben-Moliammed- 
Djouwaini , sdheb-diwan (chef de fadministration) de Bagdad. Le roi Abaga , 
indispose contre lui (44), et l'accusant d'intelligencesa*c les Musulmans, l'avait 

424 fait arreter et avait confisque ses biens. Cetait un homme eminent, d'un me-
rite superieur, et qui est auteur de belles poesies. 11 eut pour successeur, a 
Bagdad, le fils de son frere, Haroun-ben-Mohammed-Djouwaini (45). 

Au commencement du mois de Dhou'lhidjah , la place de kadi des Malekis , 
en Egypte , fut offerte a Talfireddin-Abou-Ali-Hasan , fils du lakih Scherf-ed-
din-Abou'lfadl-Abd-errahim, fils du Jiikih, de l'imam, Djelal-eddin-Abou-Moham-
med-Abd-allah-ben-Schamer-Djedhami-Saadi , le Maleki; cette charge etait va- 

(42) Au rapport d'Abou'lmahasen, cet homme, qui avait un talent superieur dans la litterature, 
un grand talent pour la poesie, excellait surtout dans la connaissance de I'astronomie; it s'etait livre 
exclusivement a l'explication des tables astronomiques zl..?.5! et a la composition des Tabula: 
(almanachs). 

(43) Voici les details que donne sur la mort de ce prince I'auteur de la vie de Kelaoun (m. de 
S.-Germain , 118 bis , fol. 4 v°, 5) : « Mangou-Timour,  , fils de Honlaoun, fut surpris par la mort 
,, au moment oa it se rendait de la province de Djezirah a l'Ordou, dans un lieu nomme Tell-Brut- 
', Khanzir ),?. y.& ...,.? Si, situe au-dessous de HaskounahljA=Ji et de Kafr-Zemar iLajji.‹. Son 
r, cercueil fut porte a Djezirah. Suivant ce que I'on raconte, sa mort fut occasionnee par les blessu- 
« res profondes qu'il avait revues dans le combat, et les frayeurs perpetuelles auxquelles it etait li- 
« vre. Avant d'expirer, it se rongea la langue avec ses dents, et en dechira plus de la moitie. Son 
« corps fut enseveli dans quatre linceuls d'etofte, puis c'pose dans un cercueil, que I'on transports 
r< a Tela, oil it fut enterre. 	 ,— 

(44) Je n'ai pas hesite a lire 4:6 au lieu de ril , que presente le manuscrit. 	 \..., 
::(45) Abou'lfeda (Annales , t. V, p. 6o) place egalement clans l'annee 68o la mort d'Ata-melik. 
D'un autre cote, Hadji-K halfah et le continuateur d'Ebn-Khallikan assignent a cet evenement la date 
de l'annee 683;1nais chacune de ces assertions est peu exacte : A ta-melik mourut l'an 68i. On pent 
voir, sur ce qui concerne la vie et les ouvrages de cet homine celebre, la notice etendue que j'ai 
publiee dans les Mines de l'Orient (t. I, p. 220-234). 
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cante par la mort du kddi-alkodat Nefis-eddin (46) Mohammed-ben-Schaker (47). 
Le premier jour du mois de Safar,  , on arreta l'emir Bedr-eddin-Baisari-Schemsi,'AN  

et l'emir Keschtagdi-Schemsi. On ferma la porte de Zouweilah ainsi que toutes 
les rues commercantes 01.,...N1, et la ville du Caire fut livree a la consternation. 

68  r 

Mais une proclamation ayant annonce que tout homme qui fermerait sa bou-
tique serait immediatement strangle , les porter des marches se rouvrirent. Au 
mois de Rebi-premier,  , des ambassadeurs de Lascaris et du roi de France ar-
riverent, apportant des presents. Le onzieme jour de Rebi-secid, Nedjm-eddiiii  
Hamzah-hen-Mohammed-Asfouni fut eleve au rang de vizir. A la fin du m IP 
de Djoumada-preinier,  , le kddi-alkodat Wadjih-eddin-A bd-elwah hab-hen-Hasan- 
Behnesi demanda qu'on le dechargeat des fonctions de kadi du Caire et de la 
partie septentrionale de 1'Egypte. II alleguait qu'il etait hors d'etat de remplir a 
la fois la place de kadi des deux capitales , Misr et le Caire, et des deux divi-
sions de l'Egypte, la partie septentrionale et la partie meridionale. On lui ota 
en effet la juridiction du Caire et des provinces du Nord„ et cet emploi fut 
donne, le premier jour de Redjeb, a Schehab-eddin-Mohammed-Kholi, qui avait 
precedemrnent rempli les fonctions de kadi daris la province de Garbiah , d'oi) 
it passa a celles de kadi du Caire. Behnesi resta charge de rendre la justice pour 
le Caire et la partie meridionale de l'Egypte. 

(46) Au rapport de Nowairi (m. 683, fol. 35 v°, 36 r°), ce personnage se nommait Nefis-ed- 
din-Abou'lberekat-Mohammed , fils 	du 	kadi Moukhlis-Data-eddin-Hibet-allah , 	fils du kadi 
Abou'esaidat-Ahmed-ben-Schaker. 11 mourut le vendredi, premier jour du mois de Dhou'lhidjah. 
11 haft ne l'an 6o5, et avait ate eleve au rang de kadi l'an 669. 

(47) Cette annee, la hauteur primitive du Nil fat de cinq coudees , trois doigts; la crue s'eleva a 
dix-huit coudees, quatre doigts (Abou'lmahasen, m. 663, fol. 18, r°). Au rapport de cet historian 
(fol. xo r°, 17), « l'an 68o, une lie considerable se forma dans le lit du Nil, devant les quartiers de 
« Boulak et de Louk , de maniere que le cours du fleuve se trouva totalement intercepts entre le 
4  chateau de Maks , le quai de la porte de Bab-albahr (la porte du fleuve), Ramlah et 1' fie de l'E-
ft lephant J.4.1! i.).?,:i . Ce bras resta completement a sec; de sorte que l'on passait a pied de 
0 Make a l'ile de l'Elephant. C'est cc qui ne s'etait jamais vu jusqu'alors. Les habitants du Caire se 
» trouverent un peu embarrasses pour avoir de l'eau, attendu que le fleuve etait plus eloigne. Le 
,, sultan voulait faire creuser le lit du Nil. Mais on l'en dissuada , en lui remontrant que ce canal 
4  etait pour toujours a sec, ce qui affligea vivernent ce prince. » Abou'Imabasen ajoute : 0 La chos 
» s'est completement realisee, et c'est seulement par conjecture que nous pouvons indiquer auji-mr- 
» d'hui le cours de ce bras du fleuve; car des proprietes particulieres , des jardins, des edifices de 
e toute espece, des rues, couvrent le terrain oil coulait ce canal. Ces constructions ont rejoint celles 
a de Pile de l'Elephant, qui a cesse d'être une ile b 
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Au mois de Schaban, le scherif Abou-Nemi, emir de la Mecque, preta serment 
d'obeissance au sultan et a son fils. Il s'engagea a faire , chaque annee , a l'epo-
que du pelerinage, suspendre a la Kabah le voile qui etait envoye d'Egypte, et 
a ne pas souffrir que Pon y attachat une autre piece d'etoffe. Il promit gull 
l'epoque de toutes les solennites , le drapeau de Melik-Mansour, precederait 
tout autre drapeau, et qu'aucun autre n'aurait le pas sur lui; que dans le temps 
du pelerinage et des autres fetes, la visite de la maison sacree serait accordee 
'brement aux pierins, a ceux qui voudraient faire le tour de l'edifice , se li- oir a la priere et a d'autres actes de devotion ; que les pelerins seraient prote-

ges et garantis dans leurs personnes ; que la khotbah serait exclusivenaent faite, 
et la monnaie frappee au nom auguste de Melik-Mansour; le scherif s'engageait 
a metire, dans les hommages gull rendrait au sultan, la bonne foi d'un homme 
sincere et affectionne; d'obeir a tous ses ordres , comme un delegue ,....,,.1.3 qui 
obeit a celui dont it tient ses pouvoirs. 

Ce meme mois, on vit arriver des ambassadeurs envoyes par le roi Ahmed- 
Aga-Sultan, fils de Houlagou 1  savoir : le scheikh Kotb-eddin-Mahmoud-ben- 

42.5 Masoud-ben-Mouslih-SchirAzi, Eadi de Siwas ; l'emir Beha-eddin , atabek du sul-
tan Masoud , souverain du pays de Roam; le sdheb (vizir) Schems-eddin-Mo-
hammed, fils du sdheb Scherf-eddin-ben-Tenesi. Au moment oil ces envoyes 
arriverent a Birah , ils furent joints par l'emir Hosam-eddin-Ladjin-Roumi et 
l'emir Seif-eddin-Kebek, qui, tous deux, remplissaient les functions de hddjeb. 
Ces officiers avaient ordre d'exercer,  , a l'egard de ces ambassadeurs, une sur-
veillance extreme, et de les derober a tous les regards. Cette mission fut rem-
plie avec une fidelite rigoureuse. Les deputes, soustraits a la Nue de tout le 
monde, ne voyagerent que la nuit, jusqu'a ce qu'ils arriverent au château de la 
Montagne, et remirent au sultan la lettre d'Ahmed. Ellettnnoncait que ce prince 
etait musulman et qu'il avait donne l'ordre de construire des mosquees, des 
colleges, et autres edifices religieux , et de faire conduire les pelerins en toute 
stirete; it demandait une pacification' franche , qui wit fin a la guerre et aux 
troubles; it faisait savoir qu'ayant arrete un espion , quoique, suivant les usages 
ecus , un pareil homme Brit etre puni de mort , it l'avait fait conduire a la 

cour du sultan. 11 ajoutait que les espionsetaient completement inutiles depuis 
le retablissement de la paix et de la concorde. Enfin, it mettait tout en oeuvre 
pour capter le sultan et gagner son affection. Cette depeche, ecrite dans la 
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ville de Wasit, etait datee du mois de Djoumada-premier. Dans la reponse 
qui lui fut faite, on felicitait le monarque sur ce qu'il avait embrasse l'isla- 
inisme , et on temoignait un grand desir de la paix (48). Les ambassadeurs fu-
rent congedies apres avoir ete combles d'honneurs ; mais leur depart, comme 
leur arrivee , fut derobe a la connaissance de tout le monde. A leur retour,  , 
ils furent traites en prisonniers, ainsi qu'ils l'avaient ete dans leur voyage. Its 
se mirent en marche la nuit du samedi, second jour de Ramadan , accompagnes 
des deux Hddjeb. Il arriverent a Alep, le sixieme jour de Schewal, et con tinue- 
rent leur route vers leur pays. 	 ilit 

. 

Au mois de Ramadan, on vit arriver l'emir Schemes-eddin-Sonkor-Gatmi et ses 
compagnons de voyage. 11 avait ete envoye en ambassade aupres de Berekeh. Ce 
meme mois on arreta et on mit en prison l'emir Bedr-eddin-Bektout-Schemsi, 

. 

Ala-eddin-Aktewan sdki (l'echanson), et Schehab-eddin-Aktai. L'emir Schems-
eddin-Kara-sonkor , djoukendar Mansouri fut promu aux fonctions de naib as-
sultan, dans la ;ille d'Alep, en remplacement d'Alem-eddin-Sandjar-Baschkirdi. 
Cet officier fit rebatir la mosquee Djdmi et la citadelle , attendu que ces deux edi-
fices avaient ete renverses par les Tatars. Sur ces entrefaites, le scheIkh Ali, de 
la nation des Awirat , arriva en Egypte; cet homme apres avoir embrasse l'is-
lamisme , s'etait voue au service des fakirs, avait suivi le chemin de la vie reli-
gieuse, et des iitiracles avaient ete operes par ses mains. Se voyant suivi d'un 
grand nombre d'fienfants des Mongols, it se rendit, a leur te'te, en Syrie, puiPen 
Egypte. II fut presente devant le sultik, au chateau de la Montagne, le dix-hui-
tieme jour du mois de Dhoulkadah,compagne de ses freres Akousch, Timur, 
Toukhi, Djouman , et d'un certain nombre de personnes. Le prince le recut 
avec bonte, lui et tous ceux qui etaient a sa suite. Quelques-uns, et entre autres 
les trois freres Akousch, Timur et Omar, furent incorpores parmi les khasseki, 
puis promus au rang d'emirs. Mais, bientot apres, quelques actes du scheikh 
Ali ayant attire sur lui la severite du sultan , it fut mis en prison, aussi bien 
qu'Akousch. Timur et Omar rnoururent dans l'exercice de leurs fonctions. 

Le vingt-et-unieme jour du meme mois, un violent incendie se declara a Da- 
,„ 	 • 426 
mas (49), dura sans in terruption l'espace de trois jours, et consuma quantite d'e- „--,,,,,10 

(48) Voyez l'Appendice, oil la lettre d'Ahmed et la reponse de Kelaoun seront donnees en entier. 
(49) Suivant le temoignage de Nowairi (m. 683, fol. 38, v°), cet accident fut cause par une im- 
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difices, entre autres la rue des libraires. Schems-eddin-Ibrahim-Djezeri, quiexer-
cait cetteprofession, perdit, dans cette circonstance, i 5,000 volumes, sans comp-
ter les cahiers. Le jour d'Arafah, on arreta dans la ville de Damas l'emir Izz-eddin- 
Albek-Kurdji , emir-alarn ; l'emir Naser-eddin-Moham med-ben-Izz-eddin-Aide- 
m u r , naib de Damas, et ZeIn-eddin, fils du scheikh Ali. Its furent tous mis en pri-
son. Le sultan Melik-Mansour-Kelaoun epousa la princesse _:.,.,., Aschloun, file 
de remir Soukhai, fils de Karadjin , fils de Djengan-Nolan, qui etait arrive au 
Caire , sous le regne de Melik-Daher. Melik-Saleh-Ali , fils du sultan, epousa la 

rincesse ,3,39 . Mankebek , fine de l'emir Seif-eddin-Noukiah. Elle avait d'abord 
ete mariee a rernir Zein-eddin-Ketboga-Mansouri. Se trouvant au palais , avec 
les femmes des emirs lorsque I'on celebra la noce de la princesse Aschloun 
avec le sultan (5o) , elle fut vue de Melik-Saleh , et sa beaute enflamma telle- 

prudence..Un doreur ayant lave son vetement, et l'ayant etendu pour le faire secher, placa au-
dessousun rechaud plein de feu, et le laissa, en se retirant pour aller prendre son repas. Le feu prit 
a l'habit , gagna une natte suspendue dans la chambre, et se communiqua au toit. Le naib-assal-
tanah (vice-roi) monta aussit6t a cheval, et se rendit sur le lien de l'evenement, accompagne de 
tous les emirs , des troupes , des macons et des charpentiers. En abattant les maisons qui etaient 
stir la route du feu, on parvint a arreter l'incendie. 

(5o) J'ai lu 	 e au lieu de (+A. Le mot 	 e , au pluriel ,..:_.• )43 ,designe : Une fete, une re- 
P ITouissunce , et en particulier, une noce. On lit dans l'ouvrage historique qui nflus occupe (m. 672, 

tore I, pag. 597) : 1,..rtiz 	 t..  j.,,s, «On celebra une grande fete. » Dans la Description de l'Egypte 
de Makrizi (man. ar. 	fol. 184 v°) : al'.. 3......f. 	 4...1. 4. a.. 	• 	. n Mehrapour cet objet,  798, 	 .) • , 
« une grande fete, telle qu'on n'en avait jamais fa 	pareille. » Plus loin (f. 188 v°) : ...a...?‘ v) 
r:..tis.) i i.:41 ,....t.C.1.3 3...„0_, «11 maria son fils, et celebra, a cette occasion, une fête pompeuse. » 
Ailleurs (fol. 272 v°) : 	,...:A.-.46.31« Les fetes et les nocesD Et (ib.) : 	J 0-.!1 	 i...A.- L.)..1.,4.5 	 -,,-c. ,...t 
.)..C..4 ).e)it '1.:.!! L.4,.z ji......11 i.d.:zr? 0 Pour celebrer la noce du fils de Bektemur assdki yechanson) 
n avec la fille de l'emir Tenkez. » Dans le meme ouvrage (man. 682, fol. 312 r°) : 14.0 .14. 3..i .c. 
i.3,Iii3 I j . Le festin de la noce eut lieu dans le château. » Ailleurs (fol. 342 v°): 	,-.-i J_ 

	

1441 	._c 
,31::,.' y.c.... j J.. 	.,./ ,S3-31 « On y celebra tine fete, telle qu'il n'y en avait jamais en de pareille 
nen Egypte. » Plus loin (fol. 345 r°) : 	 j j.. 	',::41 *--4 ,...1,1 ": 	n .Les i......1,11 ., .)1..:..c.V 	..Z ,...s._;i1 	 s 	. 
n grandes rejouissances qui out lieu aux époques des fetes et des solennites. » %.t enfin (f. 393 v°) :, 

1 
! 	,..,:-,1-e-4-t1 ,..:..,1391 n Les époques des fetes. » Dans l'Histoire d'Agypte d'Abou'lmahAsen (man. 663, 

fol. 26 v°) : L.„....4-.. l"..:4,.. 	 I J 6 - '1. 1 « Le sultan mit beaucoup de ,j.,a9 1...,A)943 ol1~..-3 	 pompe 
n dans leur circoncision, et celebra, a cette occasion, tine grande fete.» Plus loin (f. 15o r°): j..sz 

-, cl.?) "S.,m,...- ,..5i.„-sits.).;11.7.4! ,...:_'.....:.? ,J 	6.64A diaLii « Le sultan celebra sa noce avec la Lille 

   
  



an 681 (1282). 	VI. MELIK-MANSOUR-KEL NOUN. 	 55 

ment ce prince, qu'il etait pres de mourir d'amour. Le sultan pressa Torontai, 
le naib, d'agir aupres de Ketbogl, qui, vaincu par ces sollicitations, consentit 
a repudier sa femme. Noukiah, pere de cette princesse, qui etait detenu dans 
la prison d'Alexandrie, recouvra sa liberte, fut amene au Caire , et gratifie du 
titre d'ernir. Le contrat de mariage stipula pour le don nuptial L.:41.x..0 une somme 
de 5,000 pieces d'or, sur lesquelles on paya a-compte i,000 dinars (51). 

a de l'emir Tokouzdemur, l'espace desept jours. a Plus loin (fol. r5i v°) : a Le sultan, a la naissance 
de son fils, 	/Al-. l...„tliz L,..4.0°. 	J celebra une fête 	l'espace de sept jours. n (L4) 	 -., _o 	 pompeuse, 
Ailleurs (fol. r77 v°) :)...c.iiiif .5  lkaiiii b ,..:...). ci.a iraz 	- 	J.....0 ..) Lial-J I 	a Le sultan celebra plusieurs 
a fetes, tant dans la citadelle que dans le palais. » Dans un autre volume du meme ouvrage (m. 666, 
fol. 51 v°) : ia.1.9' . ni......a) 3.,..U..3 L...ko L:',..t.a 	 a Le sultan celebra dans la citadelle une jai...",),s 
a fête pompeuse, destinee exclusivement pour les femmes. » Ailleurs (man. 667, fol. i i v°) : 3...„.c. 

.Ljl 	JI--)11  StLb (-1.:d a Le sultan celebra, a cette occasion, une fete ., 	-a,  ---;-t-' 	 pompeuse, 
. destinee a la fois pour les hommes et les femmes. n Plus loin (fol. 125 r°) : ,..,5...G)ty,...V! ...t.a 	 1 v- 
jai,...), ...,:...I4 jo a.....jr. .5  a C'etait la fete de l'emir Uzbek, et son mariage avec la fille du sultan.. 
Dans un autre volume (man. 671, fol. 26 v°) : ,.-.L...111 3.517:4?.1.1e. 43 J.., 	a Il celebra pour elle 
a une noce qui passait toute description.» Dans le Manhel-sdfi du meme ecrivain (t. II, man. 748, 
fol. 	v°) • L.-.31 	tai--)! 	j 	j.,..o a La noce fut celebree dans le 	du sultan. n Dans 74 	 p,...k.” 	1.4.11 	 palais 
l'Histoire d'Ebn-Kadi-Schohbah(man. 687, fol. 142 v°) : (L) 4,... ay ,j,„.c. 01 ../ai Li.. jail j.„.G 
a On celebra la noce, apres avoir fait des rejouissances durant sept jours. n Dans l'Histoire d'Egypte 

	

d'Ebn-Alas (torn. II, fol. 68) : 	i....:... 'Lau JL:z .ii..tt 	Les rejouissances se continuerent cy 	 (Lit« 
a dans la citadelle, l'espace de sept jours. n Plqs loin (fol. 87) • 'ii).* "....0 ‘.:.!..scfc.il 0.. ols..C'etait 
a une des plus grandes fetes connues. a Dans iiptoire d'Egypte de Djeberti (t. I, fol. 33 r°) : 3.. _, 
is.›.3.., 	L,40 4.f,... 1..11.-:-)1 a Le Bacha celebra tine fête 	 la circoncision de 01:.:,-, 	 pompeuse, pour 
a son fils. n Ailleurs (tom. II, fol. 3 v°): a:.:..:,ti 	jj 	a Il commenca a celebrer -,-,c tV 	 e 	 Er.:., 
. une fête, pour le mariage de sa fille. n Et (fol. 3 v° et 4 r°) : ijg Lab) "r*.k..0 j,.z a On celebra la 
a fete, durant un 	nombre de jours. » Plus loin (fol. 295 v°): 	l:;4.. L-04....?• ti...ri ja-r.-0 grand 	 r.V..5., 
a II celebra, pour leur mariage, une fete et des festins. n Ailleurs (tom. ID, fol. 386 v°): tc..)..)." z.,-.3 
1..,,..rtu 1-;4, O J_,  a II maria son fils, et celebra, a cette occasion, une fête pompeuse. a 

(51) L'auteiu' de la Pie de Kelaoun (fol. 37 et 38) nous donne sur lc fait dont it est id question 
quel?ues details que je crois devoir transcrire. a Le sultan Melik-Mansour, dit cet historien, s'occu-
a pall.  serieusement de marier son fils, le sultan Melik-Saleh. Le dix-neuvieme jour du mois de Re-
a djeb , on dressa le contrat de noces du prince avec la fille de l'emir Seif-eddin-Noukiah, fils de' 
a Beian, fils de Kotougan, l'un des emirs Mongols qui etaient au service du sultan. Toutes les classes 
a  de la population, les hommes d'epee et de plume, les personnages d'un rang eleve, assistaient A la 
a ceremonie. On deploya une magnificence extraordinaire pour tout ce qui concernait les flambeaux, 
. les parfums , les aromates, et les festins qui ont lieu en pareille circonstance. Le vakil (fonde de 
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Sur ces entrefaites, le sultan fut informe que le roi des Kurdjes, nomme 
Touma-Souta, fils de Kaliari, avail quitte ses'etats, accompagne d'un person-
nage nomme Tabiga , dans l'intention de faire le pelerinage de Jerusalem. Les 
chemins furent gardes dans toutes les directions avec une surveillance extreme. 
Depuis le depart du prince jusqu'a son arrivee au but de son voyage, it ne 
passa dans aucun lieu, que le sultan ne tilt informe de son arrivee et de ce 
qu'il faisait. A peine etait-il a Jerusalem, qu'on l'arreta, et on le conduisit, lui 
et son compagnon de route, au chateau de la Montagne. Tous deux furent jetes 
en prison (52). 

pouvoirs) du sultan Melik-Saleh fut l'emir Hosam-eddin-TorontaI, naib-assaltanah. Le vakil de 
. la mariee fut l'emir Self-eddin-Mohammed-&-kidemur, ostad-addar-alschertfah (majordome du 

palais auguste). Le don nuptial fut fixe a 5,000 pieces d'or, sur lesquelles on en paya d'avance deux 
o mille. Le sultan assista a la ceremonie , et le contrat fut dresse en sa presence. 'I'oute la journee 

se passa dans des rejouissances completes. Le prince rentra ensuite dans son palais, sans musique, 
o _ea)  , sans aucune demonstration publique , sans exiger de personne un present ou autre chose. 

(' (52) Novairi (m. 683, fol. 39 1.,°, 4o r°) et l'auteur de la Vie de Kelaoun (m. de St.-Germain, 118 
, bis, fol. 44 v°, 45), donnent des details plus etendus sur le voyage du roi de Georgie, et soniires- 
, tation. Au rapport de ces ecrivains a le sultan apprit que le roi des Kurdjes (Georgiens) etait sort; 
o de ses etats, pour faire le voyage de Jerusalem, et revenir ensuite en gardantl'incognito. C'etait un 
„ des allies des Tatars, un de leurs vassaux et de leurs plus fideles adherents. II se nommait Tau- 
0 ta-Soutena , fils de Keliari. 11 avait au cou une blessure causee par un coup de fleche. II portait a 

la main droite un anneau d'or, et etait age d'environ 4o ans. 11 avait le teint pale, les yeux noirs , 
. un front etroit. Son royaume 	le nom de 	J....sz. (pout-titre Tschawaketi); it s'etait embarque portait 	.).3  
. au port de JD') (Poti) avec un compagnon de• vo 	e nomme Tibaga, fits d'Ankavar,  , qui avait le 
. visage arrondi , une cicatrice sur l'ceil droit et 	uche, une barbe longue, d'un rouge tirant 
. sur le roux, un corps epais, une taille elevee. Aussit6t le sultan expedia, pour tous les lieux qui 
r, se trouvaient sur la route, des ordres quienjoignaient d'observer toutes les demarches du prince. 
o Des que celui-ci arrivait dans un endroit, le Sultan en etait informe. Lorsqu'il fut a Jerusalem, 
o on l'arreta, lui, son compagnon de voyage, et l'interprete, qui etait le prince des Abkhaz. 11 fut con- 
o duit en Egypte, 	et mis en prison. C'etait le plus puissant allie des infideles, Pennemi le plus 
. acharne des Musulmans , le plus grand auxiliaire des Tatars. Tout le mal qu'il pouvait faire se 

trouva ainsi neutralise, grace a la protection de Dieu.. 
L'auteur de la Vie de Kelaoun (fol. 46 r°).ajoute ici un fait dont Makrizi ne fait pas mention. Au 

rapport de cet historien , . cette meme annee it arriva des deputes qui avaient etc envoyes vets le 
, prince de Sis (le roi de la Petite-Armenie), de la part des gouverneurs du pays des Ismaeliens 
, iiiD -3,31 ......)ri..i. Its etaient charges du montant, pour deux annees, de la contribution que ce prince 

s'etait engage a payer. Its apportaient une somme de s i,000 pieces d'argent, destinee pour les 
a Ismaeliens, et qui fut remise au tresor du sultan. 

Le meme historien nous donne le texte d'un traite conclu cette armee entre le sultan et les Tem-
pliers de la ville d'Antartous. Cette piece sera publiee dans l'appendice de ce volume. 
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Cette annee la true du Nil parvint a drx-sept coudees et dix-huit doigts. Le 
mahmel, qui renfermait le voile destine pour la Kabah, partit du Caire sous la 
conduite de l'emir NAser-eddin-Altounboga-Khawarizmi. L'emir Hosam-eddin- 
Modaffar, l'ostadar-F 	ekani prit la route du Nil (53). L'emir Ala-eddin-Bondok- 
dari fit le pelerinag 	' n compagnie d'une caravane nombreuse. 

Nedjm-eddin-Abou-Hats-Omar ,. fils du fakilt Abou'lmodaffer-Nasr-ben-Man-
sour-Scheibani fut nomme kadi des *Schafeis d'Alep , e1 remplacement de 
Tadj-eddin-Alftlmavali-Abd-elkader-ben-Mohammed-ben-Abd-errahman-ben - 
Abd-elwahed-Sindpri. 

Dans les derniers jourodu mois de Schewal , le souverain de Tunis, Abou- 
Ishak-Ibrahim-fren-lahia-ben-Abd-elwahed-ben-Abi-Hafs , fut depossede apres 
un regne d 	trois ans et sept mois, et remplace sur le trompar un imposteur, 
Ahmed-ben-Marzouk-ben-Amatr-Mesilitahaiat , qui se donnait pour Wathek- 
Abou-Zakariii-fahia-ben-Mostanser. 

Cette anrree, au mois de Moharrem, Toukdar (Takoudar), fils de Houlagou , 
mita sur le trodlOapres la mort de son frere Abaga, fils de Hotalagou. Ce prince 
alihonca qu'il avait embrasse l'isla misme, et prit le nom d'Ahrned-Sultan. Abaga ,A. 
avait laisse dfux fils, savoir : Abaga (Argoun) et KaIkhatou. 

427 

Cette anne,e vit mourir,  , 	entre autres personnages distingues : r °  Schems- 
eddin-Abou'labbas- Ahmed-ben -40eha -eddin-Abou -Abd-allah-Mobammed-ben- 
Ibraiiim-ben.Abi-Bekr-ben-Khallika -Barmeki-Arbeli, le Schafel, I'historien, le 

. 	kadi-alkodat de Damas (54). 	2° 	'-alleodat des Malekis de la meme ville, 
Zein-eddin-Abou-tobaniped-Abd- 	erim-ben-Ali-ben-Omaar-Zawawi-Maleki. 

. Apres avoir abaique ses fonctions , it mourut a Damas , age de quatre-vingt-
douze ans (55). 3°  Bourhan-eddin-Voulthena-Mahmoltd-ben-Abd-allah-ben- 
* 

• 
(53) J'ai lu j4.11.J ) L.. , au lieu de it  ......11.? , que presente le manuscrit. 
(54) On pent consulter, sur ce qui coucerue cet histories, la notice biographique que j'ai donnee 

dans V Appendice du premier volume de cet ouvrage. 
(55) Nu rapport de Nowairi (man. 683, fol. 4.o r°), ce personnage mourut le mardi, huitieme jour 

du mois de Redjeb. 11 etait ne dans la banlieue de Radjalah, I'an 588 ou 589. II arriva a 1)amas4- 
l'an 616, et resida dans cette ville jusqu'ii sa mort. Il fut promo an rang de liadi, sous le regne 
de Melit-llaher,  , aprestvoir longtemps refuSe cette place. Il ne voulut jamais toucher le traite-
ment de sa charge, ni en porter le costume. 11 se demit volontairement, l'an 673, et jura qu'il 
n'accepterait plus les functions de kadi. Le sultan nomma a sa place son substitut et son gendre, 

11. (troisieme partie.) 

	

	 .* 8 
. 

- 	' 
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Abd-errahman-ben-Amrou-ben-Isa-Maraghi , le Schafei. Il mourut a Damas, a 
l'age de plus de soixante-quinze ans. 	4.° Le sdheb (vizir) Ala-eddin-Ata-melik, 
fils du sdheb Beha-eddin-Mohammed-ben-Mohamined-Djouwaini , chef de l'ad- 
ministration de l'Irak. II mourut dans le canton d'Arr 	C'etait un homme 
de. merite , qui a compose d'excellents vers. 	5° Le 	 'd Bourhan-eddin- 

ni

to
u 

 

Abou-Ishak-Ibrahim-ben-Ismail-ben-lbrahim-ben-Iahia- 	en-Dzerbai-Koraschi 
(le Koraiseh), natifite Damas, de la secteodes Hanefis.11etait age de quatre-vingt-
deux ans.6°L'emirHosam-eddin-Beschar-1litirni, run de oeux 4111 arriverent du 
pays de Reum, sous le regne de Daher-Bibars. 11 poussa sa carriere jusqu'a rage 
de cent vingt ans. Anime de sentiments de penitent,, it avait fait le pelerinage 
de la Mecque , et renonce au rang d'elpir , en echange duel it obtint un 
autre grade eminent. 7° Zein-eddin-ldris , khatib ( predicateur ) de la djami 
Azhar. 8° Le sedid ... Hibet-allah-ben,Maez (5&). 	11 avait eu , sous le regne de 
Melik-Daher Ia direction du bitreau des recouvrements 	 .F7.7,11 Lilly.) et Melik- 

_t__ 
Mansour-Kelaoun l'avait fait passer dans son conseil d'administration. 	4 

AN  

682 
Au commenceWent du mois de Mohattem, Melik-Mansouroprince de HSh, 

arriva a la tour. Le sultan sortit a sa rencontre, lui assigna, pour sa demege, 
les belvederes ill.L. de Kablth, et lui fournit tout ce qui pouvait lui convenir 

le kadi Djemal-eddin-IouSouf-Zein-eddin-Zawawi; c'etait tin homme extremement humble, qui 
achetait et portait lui-meme les objets dont it avait besdn. 

(56) Au rapport de NowaIri (fol. 4t r°), c'etai 	un chretien Copte, qui occupa Ia 6ce de 
Mustcutfi-assohbah 	i:..:,=--,111 	(tresorier a 	du 	de Mustaifi de lt s̀it....- 	 princely 	 gypte. 
11 avait, dans l'exerdice de ces functions, actluis u 	nd credit aupr s deMelik-Daher, et obtenu 
tine superiorite reelle stir tous ses compatriotes. II counaissait pillPfaitement tout ce qui concernait 
l'Egypte et la Syrie. 	Aucun de ses coreligionnaires ne le secondait dans ses travaux; et tous 
avouaient sa superioritAncontestable. Du rests it montrait tin desinteressement absolu et it 
exercait sa juridiction sur les secretaires et les autres employes. A sa mort, le sultan lui dolltna 
pour successeur, son fils Asad-Djordjos; celui-ci parvint, sous le regne de Melik-Mansour, a tin 
credit extraordinaire, tel que personne n'en avait obtenu un pared.. 

Le meme historien ajoute a la liste des personnages dont la mort cut lieu cette annee : 1° Melik- 
Daher-Schadi, fils de Melik-Naser-Daottd, ills de Melik-Moaddain-Scherf-eddin-Isa , fils du sultan 
Melik-Adel-Self-eddin-Abou-Bikr-Mohammed. Il mourut dans la province de Gaur, le vingt-septiemc 
jour du mois de Ramadan. Son corps fut transports a Jerusalem, oil it recut la sepulture. Ce prince 
kait ne dans Ia citadelle de Damas, apres la priere du veidredi, le dix-septieme jour de Dhou'lhidjah, 
l'an 625. 2°  Le scheIkh Abou'lfeda-Ismail-ben-Ismail-ben-Djaouselin-Balbeki. Il mourut le mer-
credi , vingt-quatrieme jour du mois de Safar. 11 etait ne l'an 6o4. Il avait etudie le l'ahih de 
Bokhari, sous Ebn-al2obaidi , et l'avait explique a d'autres. 
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(57). Ce meme mois on leva la capitation sur les tributaires L',3JI J.A. Suivant 
l'usage recu, cette perception avait lieu dans le mois de Raiadan. Cette fois, 
elle fut reculee jusqu'e. celui de Moharrem. 	Le sdheb (vizir) Nedjm-eddin- 
Asfouni assista a I 	ee de cet imp& , dans la maison de justice J.),..1 	l,), 
situee au pied du 	u. A la meme époque, on arrOta que le produit de la 
capitation JI.p. pay e 	ar les tributaires dans les villes de Jerusalem , Khalil 
(Hebron),Bethlehem et Beit-Laha serait destine a construire uoreservoi h Khalil. 

Le sixieme "Fur de ce mois , tatsultan passa sur la rive de Djizeh , et se 
rendit, dela, dans la province de BohaIrah, pour failib creuser le canal appelle 
'firiah '6;71)1. Il etait acceppagne du prince de Hamah. L'emir Alem-eddin-.. 
Sandjar-Schoudt demeura dans la ciSadelle, ayant avec lui l'emir Alem-eddin- 
KhaIat, tvdli du Caire. Plusieurs des emirs, ses compagnons,. faisaient, chaque 42  

. 	jour, apres l'asr, leur ronde amour de Ia forteresse et daps les environs du 
Cake. On proglama, dans cette ville,,que les troupes eussent asortir pour le creu-
slpient du canal. Les travaux commencerent immediatement. Ce canal avait une 
lodOeur de six ,Mlle cinq.cent,cannes Hakemites, une largieur de trois, a 
us profoudeur de (Aire. Tout fut termine dans l'espace de dix jours. Cette 
entrepritie produisit des avantages incalculables ,e  et procura l'arrosement de 
quantite de terrains qui nel'avaient pas recu jusqu'alors. Stir ces entrefaites, on vit 
arriver des regions orientales, dix-nitr eufemigrans, accompagnes de leurs enfants. 

	

Le 	uatorzieme jour de ce mois', on recut des ambassatteurs envoyes par 

	

liNso 	erain du pays. Ceylan, 	it partie des hides (58). Ce prince ses  
lit 

(57) Au rapport de Phistorieft Abou'lfeda (Annales , t. V, pag. 64, 66), Melik-Mansour etait 
accompagne de Melik-Afdal-Ali. Le sultan recut le prince avec les plus grands honneurs. II lui 
permit de se montrer en public avec less etendards royaux, le djeftah etk gdschiah. II lui dtmanda 
a*bonte quelles affaires l'amenaient a Ia cour. Melik-Mansour repondit : a Je desire etre dispense 
« de porter le.surnom qui m'a ete donne, car je ne saurais decemment continuer a prendre le titre 
« de Melik-Mansour,  , depuis que ce summit est devenu celui du sultan, notre auguste maitre.). 
Kelaoun repliqua : «Si j'ai adopte ce nom, c'est a cause de mon affection pour toi. Si to en avais 
« porteun atttre, ce serait ce derider que j'anrais prix. Ce que j'ai fait, par suite de l'interet que 

ton nom m'inspire , ne saurait plus etre change. a 
Quant ace qui concerne la signification de plusieurs mots employes dans cette note, on pout 

voir les details que j'ai donnes dans la premlere partie de mon ouvrage, pag. 3 et suiv. 
(58) J'ai donne ailleurs (Memoires geographiques et historiques sur l'Egypte ,t. II, pag. 384-386), 

d'apres l'auteur de In Vie de Kelaoun, une relation circonstanciee de cette ambassade. Je dois 
seulement faire retnarquer une erreur qui s'etait glissee dans ma traduction. Dans l'itineraire des 

8. 

10 
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nommait Abou-Nekbah-Lebabah. Its etaient porteurs d'une bolte d'or (59), qui 
avait trois doigts *e largeur, et une longueur d'une demi-coudee. Dans rinte-
rieur, se trouvait quelque chose de couleur verte, qui ressemblait a des feuilles 
de palmier, et qui presentait des lignes ecrites dans un 	 • 	tere que personne, 

eur reponse, cette au Caire, ne put lire, On in terrogea les deputes, et, d'i) 
lettre contenait des 	formules de salutation et d'ami 	. 	Le prince declarait 
qu'il avaitrenoncila son alliance avec le souverain du Yemen, pour s'attacher 
uniquement A entretenir avec le sultan datiaisons d'attachenffnt ; et desirait 
recevoir un ambassadeug 11 annoncait qu'il avait en sa possession quantite 
d'objets dont it faisait l'enumeration , tels que desiilephants , des pierreries , 
des denrees de prix de tout genre; *gull, avait prepare un itsent pour etre 
offert au sultan; que le royaume de Ceylan renfermait vingt-sept forteresses ;_,...ii 
qu'il contenait des mines de pierreries , de rubis ,:,,ily ; et que les tresors dull 
souverain regorgeaient de pierres precieuset. 

Le quatrieme jour du mois de Safar,  , Melik-Mansour,  , souverain de Hama), 
rgprit la route de sa principaute; le sultan l'accompagna homirde la ville , pour 
lui fa ire ses adieux.  

Le cinquieme jour du mot de Rebi-premier, une tre 	conclue. entre le 
sultan et les Francs d'Akka. Elle devait durer dix ans, a dater du cinquieme 

cafejour de Moharrem, de cafe armee. • • 
Le dixieme jour de ce mois le sdheb Borhan-eddin-Sindjari fin nommipro- 

fesseur du Medreseh (college) site dandiiirartier 	rafah , au volair 
au tombeau de Scha,fei. Cette meme allAge, mourut 	.411hel) Nedjm-eddin- 
Hamzah-Asfouni. Scherf-eddin-Abou-Taleb-Ebn-alnabolosi fut nomme inspec-
teur de la partie meri4honale de l'Egypte ; et le kadi Izz-eddin-ben-Iaschker fut 
transfers du diwan-aldjeisch (conseil d'administration de l'armee) a l'inspe-
tion des provinces geptentrionales. Tons deux recurent une khilah (robe d'hon-
neur). L'emir Alem-eddin-Sandjar-Schoudjai demeura administrateur de l'em-
pire ,IfJc.11.,..)..„), gyant devant lui ces deux officiers, qui expediaient les affaires. 

deputes, j'avais indique une montagne; mail au lieu de 4.3..;_., it fact lire S...,.' 	Djubbel , qui es 
nom d'une ville situee stir le Lord du Tigre. 

(59) Le texts porte ,....,a ..,) *i...4=•^0 ce qui ne presente 	as une signification satisfaisante. On peut 

lire ou Lm-,:i^e,  une lame ou ia.. ,..0 un plat. Dans la Vie de Kelaoun, et clans 1'Histoire de Nowairi, 

on trouve le mot L: 	une bate. Ce qui parait la meilleure lecon. 
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Un corps de troupes, parti de la forteresse de Karkar ;J..< (6o), alla mettre 
le siege devant Katik L—l9, l'une des places du territoirellA.mid, et l'enleva 
aux Tatars. On y etablit une garrison : 41e futfournie d'armes et de grains, 
et devint bientot 	s plus forts boulevards de l'islamisme. 	On s'empara 
aussi de la forter 	Kakhta L, 	qui appartenait attx-Ch4tiens ; ce -fut 
sur la demande de 	itants , que les emirs d'Alep en prirent puiression au 
nom du sultan. Elle fut approvisionnee d'armes de toute egrece, ett evint une 
place qui corftmandait a toute gliontree. Au• mois de Djoumada-pftrnier, 
Nrgoun, fills d'Abaga, prit les armes con tre son oncle paternel Toukdar (Takoudar), 
surnomme Ahmed-SultafoCelui-ci marcta*contre le rebelle, lui livra bataille, le 
vainquit et le lit prisonnier. 	Les khatoun (princesses) s'etant declarees en 
faveur d'Argoun, supplierent Takoudar-Ahmed de mettre en liberte son neveu, 
et de lui dinner le gouvernement du Khorasan ;,.mais it refusa d;accutillir cette 
demande. Les .Mongols gtaient indisposes contre Takoudar, attendu que ce 
wince avait embrasse l'islamisme, et voulait les obliger de sui.e son exemple. 
Ilsee soulever'ent, tirerent de prison Argtiun , fils d'Abaga , .et le declarerot 
sou ve ra i n . 	A rgo u 	isit pour son vizir le juif Saad-eddaulah. 11 donna le 
gouvwement d 	orasan A ses deux fils Khatenela et Kazan, aupres des- 
quels it placa, en qualite d' A tabeh, l'ernir Naurouz. 	'empereur de Constantino- 
Vle, Lascaris, dot 	 everitable nom etait Michel, m 	t a cette meme époque, 

4041101u rapport d'Abo 	(Tabula Syrice, pag. 1[41[, 142), la ville de Karkar es„t we place 
tislorte , situee sur la 	„cidentale defillphrate , dans une position si elevee, que ce fleuve 
parait a la vue commt un ruissean. L'auteur de l'Histoire d'Alep (man. 728, fol. 146 r°) fait 
mention d'un prince qui assiegeait la forteresse de Karkar, et qui en vint aux mains avec son 
ennead; dans un lieu nomme Ourisch. LA ).5 1, situe pres de Kantarat-Samijah IFA.0z5.11.'S (le• 
pmt de Saudjah). On lit Bans l'Histoire de Makrizi (t. I, pag. 623), que les Mongols etaient vents 
cIft per devant Karkar. Nywairi (Vie de Bibars, fol. 8z v") park iiiiiik tbrtptlesse appelee Ser.- 
mouschak .1.511.y)...., situee entre Karkar et Kakhta. 	On 	lit dans7Histoire d'Ahrned-Ebn- 
Hadjar-Askalani (t. II, man. ar. 657, fol. 58 v°), qu'un general s'etait cantonne dans la forteresse 

de Karkar y5./ 'Sill) er7aw:3. Abou'Imahasen (man. 666, fol. 152 r°) fait mention des forteresses de 

106 
 arkar et Kakhta, et 	a place nommee Hisn-Mansour i yn.:,,,   	y  ... 12-., situee entre ces deux 
s. L'an 820 de l'he 	e, le sultan Melik-Mouwaiad-Scbeikh s'empara de la fille de Kakhta 

(Bedr-eddin-Aintabi, man. ar. 	684, fol. ',122 V° , 123 r°; Makrizi, Solouk, 	t. II, fol. 312 v°). 
Mais les deux annees suivantes, la place de Karkar fut attaquee sans succes, a deux reprises , 
par les troupes egyptiennes (Makrizi, t. II, fol. 32o v°; Ahmed-Askalani, t. II, fol. 87 r°, 92 r°; 
Bedr-eddin-Aintabi,ful.131 y"), rta aussi eta fait mention (le Karkar et de Kakhta dans ler volume 
(le cet ouvrage (Ile partie, pag. 69). 
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et eut pour successeur son fils Ducas j:9_41. Vers le Milieu du mois de Djou-
mada-premier , lefiltan partit du chAteau de la Montagne, et prit la route de 
Syrie. II arrive darts la vale de Gazeb , le septieme jour de Djoumada-second; 
it fit arreter Gars-eddin-ben-Schawer, gouverneur de Rawlah, et nomma, a sa 
place, l'emir Plem-eddin-Sandjar-Shlebi. II 'eta le comm 	ent de Jerusalem 
a Imad-eddin-ben-Abilkasem., auquel it donna pour s 	eur Nedjm-eddin- 
Soundji. 	entree a Damas, eut lieu le vendredi , buitieme jour de Redjeb. 
Ce pritice ordonna que tour- ceux qui aveat ete promus h des,grades (..‘..&-K-,1 ... 
recoakraientleursolde,L.C4 telle qu'elle etait fixee sous le regne de MeV-Dither, 
et qu'on leur redemanderait l'etcedattt. Cette mesure produisit des swncnes 
considerables. Le vendredi , on fit arreter 	..-, le Addi-alkodtt Izz-eddin-Mo- 
bammed-ben-Abd-elkader-ben-Abd-elkbalik-ben-Kbalil-Anshri, plus connu sous 
le nom d'Ebn-alsaig (61). 	Ensuite , ce magistrat fut destitue des fotctious de 
khdi de Damas, et poursuivi pour une somrne de buit male pieces d'or,  , qui 
avait ete depornentre ses mains, et recof•  mmandee it ses soins par le tawascli 
(l'eunuque) Rilim-Khalifeti. Bientor apres, on reclama de lui d'autres depbts. 
Il trouva des protecteurs dans l'emir Hosam-eddin-Lad 	aib (gouverneur;) 
de la Syrie, et l'emir Hoettm-ellin-Torontal, nail de l'Egy, 	es deux officiers 
ne cessefient d'agir en sa 	veur, lusqu'h ce qu'il obtint sa liberte , le vingt- 
huitieme jour de Schaba 	es ce moment, it se retire dan sa maison. 11 eut 
pour suceesseur ,  , tans la place de khdi de Denial , Beha-e 	im-Iousouf- en- 
Mobii-eddin-ben-Iabia-ben-IVIobam med-bami-ben-M 	ned-Zeki. Ce 	ntli 
mois, Scherf-eddin-ben-Mouzbir fut nonMe comme tr 	sieme nddir (inspec- 
teur) de la Syrie. Kara-sonkor fut choisi pour nail (gouverneur) d'Alep , en 

*emplacement de Sandjar-Baschkirdi. Suivant dtautres, ce fait eut lieu dans le 
cours de l'annie 681, ainsi qu'il a ete dit plias haut. Baschkirdi fut gratifie,.. 
Egypte , de l'ina # "avait appartenu it Bedr-eddin-Azeberi ; IZemir Bedr- 
eddin-Bektout-Saadi fut promu au rang de nail de Hems (69). 	 • 

:4 
(61) Nowairi (man. 683, fol. 42 r° et v°) donne, sur la destitution* ce fonetionnaire , d 

details plus circonstancies, mais que je ne crois pas devoir transcrire, attenau qu'ils n'offriraie 
qu'un faible interet. 

(62) Au rapport de l'historien de la Vie du sultan Kelanun (fol. 53 r° et v°), Melik-Mansour, 
prince de Hamah , se rendit a Dams, pour presenter ses hommages a son souverain. Sou 
arrivee eut lieu, le vingt-sixieme jour du mois de Djoumada-second; et, apres avoir etc comble, 
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Le deuxieme jour du mois de Ramadan , le sultan quitta Damas , et rentra 
au château de la Montague, le jeudi , vingt-quatritme jour, 	tame mois. Le 
mahmel sortit, sitivant l'usage. BientOt apias , 10,6 troupes firent une incursion 
sur le territoire de ' 	a 	enie 4et penetrerent jusqu'a la vill&d'A.Ias, egorgeant, 
pillant et -brillant 	ur leur passage. Dans un combat qu'elles livrerent aux 
Armeniens, pres d 	orte d'lskendriah (63), ceux-ci furent mil 	n deroute, 
et poursuivis jusqu'a Tell-Hamdoun. Les Egyptiens revinrent stageurs .pas, 
sains et saufs, hers 4. leur victor, et chprgis de butin. Sur ces entrefaites, 
une bataille fut livree , 	sur le territoire de Beirout , aux Francs de File de 

430 

Chyprot(64) , qui avaient tente'une ex,pedition dams les prOvinces du Sdhel. 

lui et toutes les personnel qui l'accompagnaient, de temoignages deidistinction et de btenveillance, 
it reprit la route de sa principaute, le neuvient* jour du moil de Redjeb. Le sultan::lurant son 
sejour, se rendait continuelletnent dans le Mend' zylkla plaine), ou it sejournait et se livrait au 

ivertissement de la chasse. Dans cesecirconstffles, it te plaisait a distribueras robes d'homieur 
et 	s presents; et tout le monde ressentait les effets de sa generosite et,,de saipunificence. 

( 3) Ce nom est Cc 	enderounals d.j.')  N'( ! 	dans Oilistoire de Kelaoun; i!ais, dans la , 
suite de l'Histoire 	zi 	(t. 1, 	679, 	 lit : 	 J,I 	I))i.;.5:...1 Arlan. 	pag. 9o7),„,,on L)....—. 	.)Sl:i 
. IskesiOriali 	a pr 	ille de Ia con treetole Sis (la petite Artnenie). . Ailleurs (pag. 51.0) , 
on lit : que 	emir Bedr-eddin-Bektasch etant partitu defile de Bagras, et se ditligeant vers 

• 

Iekendrials 	1)).3-...c..1, 	vint camper a Tell-Hailsdoun. Du *, Abou'lfeda (.1nnales , t, 	V, 
pag. 134 , et Ta 	illityrkv , pag. 67, 120, 131), et Ebn-Athir Alma, ii  V, pag. ii , donnent. 
l'o 	 raphe " 	) 	1.  

rapport de 	i (fol. 45 r°) e 	s biographe de Kelaoun (feat 95, 96), c'etait le roi 
e Chypre en personne, 	ui cominandait cette expedition, et s'etait emiarque pour fain sine de Chypre 

invasion dans la province du &Mel. Ce prince avail des vues .sur la vHle dAkka, et s'etait flatte 
de l'esperance que le sultan seconderait ses projets contre les Francs de cette place. Lorsqu'il 
eut appris la treve que le rsvnarspie venait de conclure avec ces chretiens, it en fut vivement 
Nesse. Le vent I'ayant jete sur la cote de 4111birout, it descendit a terre et eommenca a ravagtr le 
pays; mais les habitants de la montagne de Kharoub ,...r.sv...:,-I J....... lui dtesserent une embuscade, 
I'attaquerent a liignproviste, lui tuerent ou firent prisonniers quatre-vingts hommes, et lui enle-
verent unesquantite considerable d'argent, de chevaux et de mulets. Contraint de se rembarquer 
precipitannuent , pour echapper a la morrou a la captivite, it prit ta route de Sour, et ne tarda 
up a mourir. 	lit  

Si l'on en croit ces deux historiens (man. de S.-Germ. i18 bis , fol. 94 r°'et v°), it existait dans 
Ia province de Tarabolos (Tripoly), un patriarche, bonnie audacieux et entreprenant, qui s'etait 

illrendu redoutable au prince de cette vile et a tons les Francs. Ayant reussi a en trainer dans son 
parti les habitants des montagnes voiMnes, et s'etant cantonne dans la forteresse de Hadath, it se 
faisait craindre partout, et personne n'osait I'attaquer. Les naib (gouverncurs) des differentes villes 
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Un grand nombre de Francs petit dans Faction. On leur fit plus de trente 
prisonniers , et 	leur enitva un butin considerable. 	A cette époque , arri- 
verent des ambassadeurs, envoyes leir Mangoft-Timour (65), Oils de Tonga'', fils 
de Baton, fils de DouSchi, fils de Djengbiz-kham , so 	• 	du Kapdjak. Its 
etaient porteurs d'une lettre , contenant une requete 	•-rite en Caracteres 
mongols. 	lle annoncait que ce prince, ayant embra 4 islamisme , desirait 
recevoir 	des surnoms partieuliers a ceux qui font profession de ce culte; 
it demandait qu'on lui envoyilte drapeanilltu khalife jai 1-:  rip et un drapeau 
du sultan ,._5  iL.LL .L-.,. sous lesquels it combattrait les ennemis tle la religion. 
On fit partir les diputes pour le Hedjaz. A leur retour, ils reprirent It' route 
4 leur pays. 

14e vino-buitierne jour du mois de Rebi-premier , on acheta la maison ap- 
pelee Kotieh 4-1.1.1! .)W1 	66), situee dans la rue qui regne entre les deux 
palais, et l'on donna en echange*le Ker-alzumurnid ay:711,..si (le palais des 
enieraudes), grilse trouvait dans la place de Brib-a/n/ 	,.„,..11 ,...A.., (la porte de le 
fete). L'ernir AI 	-edafttSandAar-Schoudjal fut charge 	re construire,% la 
place, un Maristan (hopital), une coqpole, et in Medr 	liege). Cet ali- o 
cier deploya, dans Ia conduite des travaustun zele et une 	•e saps ex*mple. 

• Le sdllteikh Abd-errab 	 ' 	l' nal*  , en 	eh qualite c a 	bassadeur , par le roi 
Ahmed-t-Sultan , arr 	ans la ville de Birab , faisant p 	er au-dessus de 
sa tete le parasolPI,-ainsi gull itait daus l'usage de le fair 	s le pa 	es 
Tatars; mais l'emirDjemal-eddin-Akousch-Filresi, Fun 	irs qui resi theo 
a Aleti , vint a sa rencontre, lui dtfendit de se faire accoinpagner du parasol et 
des armes. Se detournant de la route ordinaire, it le couduisit a Alep , puis a 
balms , oit it arriva, le mardi, douzieme jour At mois de Dbou'llridjab, sans 
que*personne eut Ia permission de s'abouciftr avec l'ambassadeur, ni meme de 

epiaient ]'occasion de s'emparer de lui, sans pouvoir y reussir. Enfin, les Turcenans , avant ete 
le chercher dans la place qui fill servait de refuge, lui tendirent un pieg,e , et parvinrent ale faire 
prisonnier. Cette capture futfour,Jes musulmans, une•conquete plus iiortante que celle d'une 
forteresse considerable.  

(65) Nowairi (Sol. 44 v°, 45 r°) donne a ce prince le nom de Toudan-Mangou .,5"  •,.,; ol ...‘Y , et 
I'auteur (le la vie de Kelaoun (fol. 	V°, 	r°) le nom de Touta-Mangou 1....;-* 1.:::.;. Les deux 92 	93 
ambassadettrs etaient le fakilt Medjd-eddin-Ata, et Nour-eddin Leur souverain re-clamait, pour 
eux, I'autorisation de faire le pelerinage (le la Mecque. 

(66) 'oyez les details qui seront donnes dans l'Appendice. 
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le voir. On donna pour demeure , a cet envoye, la chambre LsLi de Ridwan, 
situee dans la citadelle. On lui assigna, pour sa ration journgliere, mille pieces 
d'argent , et ]'equivalent d'une pareille somme ,.. en mets , sucreries et fruits. 
Tadj-eddin-Senhouri fut appele de Damas, et installe comme inspecteur des 
divans de 1'Egypte, 	mplacement de Izz-eddin-Ibrahim-ben-Moukallad-ben- 
Ahmed-ben-Schaker 	corn me adjoint de Scberf-eddin-ben-Nabolosi. Melik- 

41 Aschraf-Salah-eddin-Khalil, fils du sultan , se maria avec Redkin , fillikde l'emir 
Serf-eddin-Noukiah , et soeur de reponse de Melik-Saleh-Ali, frere du prince. 
Cette meme annee , 	Medjd-eddin-Abou'lfeda-Ismall-ben-Abd-errahman-ben- 
Mekki, fut nomme aux fonctions de kadi des Hanefis d'Alep, comme successeur 
de Nedjm-eddin-Abou-Hafs-Omar-ben-Nasr-ben-Mansour-Ansari-Beisani; mais 
it ne tarda pas a etre destitue. Au commencement de cette meme armee , le 
prix des grains monta progressivement, au point que l'ardeb de froment se ven-
dit jusqu'a trente-cinq dirhems. Le sultan, mecontent de cette augmentation, se 
rendit en Syrie avec son armee, dans tespoir d'alleger ainsi les charges de la 
population. Comme les prix ne ditninuaient pas , it convoqua* les emirs. II 
avait l'intention d'ecrire en Egypte , pour faire ouvrir les greniers de cette 
province, et vendre les grains, a raison de vingt-cinq dirhems l'ardeb. L'emir 

431 

Meri lui repondit : « L'attention generale est portee vers les greniers publics, 
« qui forment la ressource des musulmans. Taut qu'oin les voit remplis, chacun 
« est satisfait, et, avec la mesure projetee , on ne serait pas certain d'Apecher 
« l'eletation des prix.4 vaut mieux que les emirs, d'un commun accord, en- 
« voient , par &tit, un ordre d'ouvrir leurs greniers particuliers, et de faire 
« vendre le froment au prix de vingt-cinq dirbemsl'ardeb. Cette vente ayant lieu 
« partout a la fois, tandis que les greniers publics resteront pleins, on a tout lieu 
« d'esperer une baisse notable; et les emirs ne seront nullement leses, pour avoir 
a ainsi reduit de moitie le grain accumule dans leurs greniers. » Cet avis ayant 
obtenu ]'approbation du sultan, les emirs donnerent I'ordre d'ouvrir au public 
leurs greniers , et d'offrir le froment au prix de vingt-cinq dirhems l'ardeb. 
Rientot , la valeur alla en baissant jusqu'a vingt dirhems , et enfin dix-huit. Ce 
fut a ce dernier taux qu'elle se soutint jusqu'a la recolte nouvelle. 

Cette annee vit perk, de mort violente, le souverain du pays de Rourn, Gaiath-
eddin-Kai-khosrev,fils de Rokn-eddin-Kilidj-Arslan, fils de Masoud, fils de Ki-
lidj-Arslan, fils de Souleiman, fils de Kotloumisch , fils d'Arslan-Raigou , -fils de 

11. (Iroisieme partie.) 
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SeldjOuk. Ce fut le dernier prince de la famille de Seldjouk, qui porta le titre de 
Sultan, dans le pays de Bourn. (Son fils) tomba dans la pativrete , et, suivapt 
les renseignements que j'ai recueillis , it mourut vers Farm& 718 (67). 

AN 	Dans le mois de Moharrem, Farm& marcha vers Ia ville de Karak , sons le 
683 

a 
(67) Au p,apport d'Abou'Imahasen (fol. 19 v°), cette armee, la hauteur primitive du Nil fut de 

quatre coudees et cinq doigts; et Ia true s'eleva a dix-sept coudees et huit doigts. Makrizi n'ayant 
donne aucun detail sur les hommes celebres que cette armee vit mourir, je crois devoir suppleer 
a son silence, en recueillant le petit nombre de renseignements que nous fournissent Abou'Imahasen 
et Nowairi. 

Le Scheikh, l'imam, Imad-eddin-Abou'lfadl-Mohammed , fils du kadi-alkodat Schems-eddin- 
Abou-Nasn Mohammed- ben-Hibet-allah-Schinizi, mourut dans son jardin, dans la ville de 
Mezzah ii..Ii , le lundi , dix-septieme jour du mois de Safar; on fit la priere sur son corps, apres 
la priere de l'asr (l'apres-midi), dans Ia djami de la montagne. II fut enterre dans un tourbeh, 
qui tenfermait deja le tombeau de son frere Ala-eddin. C'etait un calligraphe d'une rare habilete; 
it avait pousse I'art de l'ecriture au plus haut point de perfection; it excellait surtout dans celui 
que I'on 	appelle Kalam-almouhakkak Jim  ! rt 4 , et surpassait, en ce genre, Ebn-albawab. 
(Nowairi, man. 613, fol. 49 v°; Abou'Imahasen , man. 663, fol. 19 r°.) 

2°  L'emir Schehab-eddin-Ahmed-ben-Hadji-ben-Yezid-Barmeki ' 	r de la tribu de Mora ; lir 
c'etait un des plus celebres guerriers parmi les Arabes; it etendait s 	courses jusqu'aux extre- 
mites des provinces de Nedjd et de Hedjaz , et partout on lui payait dercontributions 	 .. Le 
prince de Medine lui•meme, s'y etait soumis. II avait joui du plus haut credit aupres de Daher, 
de Mansour-Kelaoun, et autres souverains qui le menageaient et cherchaient a prevenir ses 
attaques. Il pretendait appartenir a la famille du vizir Djafar-ben-Iahia- ben-K haled, le Bannecide , 
et descendre de Ia sur du khalife Haroun-Raschid , qui fut cause de la disgrace et du nteurtre 
de Djafar. A l'entendre, Djafar avait eu de la princesse plusieurs enfants, qui, au moment de 
la chAte des Barmecides, s'enfuirent dans le desert, et I'un d'eux fut l'aleul de cet arabe. Il disait 
au kadi Ebn-Khallikan : « Tu es moo cousin.' Tous deux se faisaient des presents; et Ebn- 
Khallikan se servit utilement du credit dont Schehab-eddin jouissait aupres 	du sultan. Une 
jalousie inveteree regnait entre ce Schehab-eddin et Isa-ben-Mohanna , emir de la tribu de Fadl. 
Schehab-eddin ecrivit an jour a ce dernier une lettre extremement dure. IsA avait alors aupres 
de lui le scheikh Schehab-eddin-Ahmed-ben-Ganem. Isa lui ayant demande une reponse, le 
scheikh ecrivit ces vers : 

« Its ont pretendu que nous avions, par une satire, insulte leur nation; mais ils ont menti dans 
« leur accusation, et leur assertion est entierement controuvee. 

« Nous avons dit une parole qui ne ressemble en rien a celle des hommes insenses. C'est que 
« la tribu de Fail est une race d'un merite eminent, j....4.9 jol, et que vous, vons dies des hommes 
« amis de la dispute. 

Je n'ai pas besoin de faire remarquer que l'auteur joue sur les noms de , j.,:ai et de 5.,. , que 
portaient les deux tribes Arabes. 
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commandement de l'emir Bedr-eddin-Bektasch-Fakhri et de l'emir Taksou. On 
bloqua etroitement la place, et les chevaux mangerent le ble des campagnes 

3° Le dix-septieme jour du mois de Mobarrem, mourut le kadi Schems-eddin-Isa-ben-Borhan-
eddin-Khidr-Sindja'ri. II avait ete le substitut de son Ore, lors de son premier vizirat, l'an 678. 
II fut ensuite nomme inspecteur nit legs pieux Li,. V, et du Khanikah (monastere) de Said-
assoada 4.3.3.—ii i.e..> , puis Mouderris (professeur) du Medreseh (college) Salahieh, connu sous 
le nom de Zeirt-attodjar ) [÷-2)31 	 ..6. II fut arrete, avec son pere, a l'epoque oh celui-ci fut 
destitue de son second vizirat. Ayant recouvre sa liberte, it habita le Medreseh Mazzieh, situe 
dans la ville de Misr, et ou it resida jusqu'a sa mort. C'etait un homme remarquable pour la 
heaute de sa taille et de sa figure. 

4° Le seizieme jour de Schewal, mourut l'epouse diti sultan Melik-Mansour, mere Ile Melik- 
Saleh-Ala-eddin-Ali. 

5°  Le dinianche , douzieme jour de 1)joumada-second, mourut le schelkh llahir-eddin-lljafar- 
ben-Iahria-ben-lljafar-Koraschi-Termenti , le Schafei, Mouderris du Medreseh Kotbieh , situe au 
Caire, l'un des Mold du Medreseh de Sehafei. 

6° Le samedi, vingt-deuxienie jour de Redjeb, mourut l'emir Alem•eddin-Sandjar, endr-djandar, 
l'un des emirs d'Egypte. 11 deceda dans la ville de Damas, a l'epoque du sejour du sultan, et fut 
enterre en dehors de cette ville, pres des cottpoles des Turcomans, dans le Meidan de Hisar. 

7° Le Sdheb Medjd-eihin-Abou'lfeda-Ismail-ben-lbrahim-ben-Abilkasem-ben-Abi-Taleb-ben- 
Kosairat-Mauseli; it mourut le vingt-septierne jour de Ramadan, dans sa maison, situee sur la 
montagne de Salehiah. C'etait tin homme d'un caractere noble, plein de generosite, grave et 
imposant, remarquable par Ia beaute de sa figure et de sa taille; it favorisait avec un grand zele 
tous ceux qui 	s'adressaient a lui, avait a cciur de conserver l'attacheinent de ses antis et de 
soigner leurs in terets. II etait originaire de lit ville de Mausel (Mosul), et appartenait a une fawille 
qui avait rempli les fonctions du vizirat. Son pere avait ete vizir de ,Melik-Mansour-Imad-eddin- 
Zcnghi, fils de Melik-Adel-Nour-eddin-Arslan-schah, fils d'Izz-eddin-Masoud , Ills de Maudoud , 
fils de Zenghi , fils d'Ak-sonkor; ensuite, it fut nomme inspecteur du tresor par, Melik-Rahim- 
Iledr-eddin-Loulou, qui lui confera ensuite les fonctions d'inspecteur de lljezirah-Omariah, apres 
la conquete de cette place. &ant arrive en Syrie, a la suite de Melik-Moudjahid-Self-eddin-Ishak, 
sous le regne de Melik-llaher, it se fixa a llamas, et fat nomme inspecteur de la banliene de cette 
ville)41, d'oh it passa a Tarabolos, en qualite d'inspecteur; ensuite it retourna a llamas, oh it 
remplit la 	d'inspecteur des dimes i191 	it fut 	au rang de Sahib-aldiwan (chef place 	 ,122.2E ; 	promu 
de l'administration) de Ia Syrie, et exerca cette place jusqu'au moment oh Sonkor-aschkar,  , etant 
maitre de Damas, le choisit pour son vizir. Destitue mires cette epoque, it se retira dans la 
maison qu'il avait fait construirc sur le mont Kasioun , dans le voisinage du Bimaristan (l'helpital), 
et oh it resida jusqu'a sa mort.  

8° Le jeudi , dixieme jour du mois de Ramadan, mourut, a Damas, Melik-Adel-Seif-eddin- 
Aboli- Bekr, fils de Melik-Naser-Salakeddin-llaoud , Ills de Melik-Moaddam-Scherf-eddin-Isa , 
fils du sultan Melik-Adel-Seif-eddin-Abou-Bekr-Mohammed-ben-Aioub; on fit .la priere sur son 
corps, immedititement apres la priere du veudredi, et il fat enterre dans le tourbeh (nausolee) 

9. 
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environnantes. Le douzieme jour du meme mois , le scheikh Moezz-eddin, le 
hanefi, fut appele aux fonctions de nzouderris (professeur) du medreseh (col-
lege) Salehieh, sit tie entre les deux palais. Cette place etait vacante par la mort 
de Izz-eddin-Maredini. Seif-eddin fut nomme gouverneur de Kous , en rem-
placement de Beha-eddin-Karakoulla ; Medid-eddin-Omar-ben-Isa-Harami fut 
choisi pour gouverneur de Soiout, a la place de Seif-eddin. Izz-eddin-Aidemur- 
Koudji succeda , dans le gouvernement d'Akhmim it Belhan-Faresi; Schehab-
eddin-Karatai-Djaki fut promu au gouvernement de Kalioub , en remplacement 
de Hosam-eddin-Loulou-Haklairi. Le vingt-deuxieme jour de ce mois , l'emir 
Schems-eddin-lbrahirn-ben-Khalil-Touri fut nomme commandant de Roulia, et 
des chethins qui conduisent au pays des Francs, a Athlith, a Haifa et a Akkii. 
On lui donna le grade d'dmir de dix. Au commencement du mois de Safar, 
l'emir Seif-eddin-Mahwani alla prendre le gouvernement des villes de Behnesa 
et d'Aschmounein. 11 remplacait a la fois, dans ces deux posses, Kikaldi , gou-
ver•neur de Behnesa , et Fakhr-eddin-ben-Turkomani, gouverneur d'Aschmou-
nein. Sur ces entrefaites , on recut la nouvelle que le kan Takoudar,  , qui avail 

• 
Moaddamiah. II reunissait a une position eminente, le merite, une intelligence superieure , et 
d'excellentes qualites ; doue d'une physionomie aimable , il fuyait Ia societe des hommes. 

9° Le vingt-sixieme jour de Schaban, mourut le kadi Izz-eddin-Ibrahim , fils du sdhcb, vizir, 
Fakhr•eddin-Abou'lfawaris-Mikdam , 	fits du ladi 	Kemal-eddin-Abotessaadat-Ahmed; it avait 
rempli en 	Egypte, les functions d'inspecteur des 	artnees, 	dans le mois de Ramadan, de 
l'annee 675. 

10° Le Scheikh , l' imam , le savant, le religieux , l'anachorete Sehems-eddin-Abou-Mohammed- 
Abd-errahman , fits du Scheikh-alisldm Abou-Omar-Mohammed-ben-Ahmed-ben-Mohammed-
ben-Ahmed-ben-Koudittnah-ben-Mikdam-ben-Nasr-Moukaddesi, scheikh des Hanbalis de la Syrie. 
II avait ete promu, malgre Iui, an rang de kadi-alkodat, l'an 664. Ensuite, it renonca a l'admi-
nistration de la justice, et sc livra exelusivetnent aux exercices de devotion, au professorat , a 
l'instruction des &eves, et a la composition de divers ouvrages. 11 etait regarde comme le phenix 
de son sieele. Sa murt eut lieu le lundi , derider jour du mois de Rebi-second. 11 fut enterre sue 
to montagne de Kasioun, dans le tourbeh (mausolee) de son Ore. Il etait ne le viugt-segtieme jour 
de Moharrem, l'an 597. 

11. L'emir Ma-eddin-Kondagdi-Mouschrefi-Daheri, connu sous -le nom d'Emir-Medjus. C'etait 
an des principaux emirs de I'Egypte. Pen de temps avant saimort, on reconnut qu'il etait encore 
esclave. Le sultan Melik-Mansour l'acheta, pour une somme d'argent, l'affeanchit, et se l'attacha. 
C'etait un homme qui se distinguait par une bravoure intrepide. Sa mort eut lieu au Caire , le 
vendeedir  premier jour de Safar, et it fut enterre dans le cimetiere de Ia porte de Nasr. 
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pris le titre de Ahmed-Aga-Sultan , fils de Houlagou, avait ete tue et qu'il avait 432 
eu pour successeur au trove, Argoun , fils d'Abaga , fils de Houlagou. Au mois 
de Rebi-second, on fut informe que les Francs preparaient une expedition, pour 
faire la conquete de la Syrie. Le sultan se disposa aussitot a partir. 11 sortit du 
chateau de la Montagne, a la tete de son Aimee, le dimanche, huitieme jour du 
mois de Djoumada-premier, et se dirigea vers Damas. Le mercredi , onzieme 
jour du meme mois, Mouwaffik-Ahmed-ben-Reschid-ben-Abi-Khalifah se rendit 
a la tente du sultan, embrassa l'islamisme , et prit le nom d'Ahmed. II fut 
revetu d'une robe d'honneur, et on lui assigna , par un acte ecrit, un traite- 
ment it,lx« egal a celui de son frere , qui s'etait aussi declare musulman. 	Le 
quatordlkeme jour, l'emir Imad-eddin-Ahmed-ben-Bakhel fut, par un rescrit, 
nonarne gouverneur de Bohairah. Le samedi, douzieme jour du mois de Djou-
mada-second, le sultan fit son entree a Damas. Des courriers, qui arrivaient du 
pays des Tatars, apporterent Ia nouvelle du meurtre d'Ahmed-Aga et de l'avene-
ment d'Argoun au trove. Cette meme nuit, par ordre du sultan, quinze cents 
de ses Mamlouks furent revetus de robes i.-3l d'atlas (68) rouge, brodees, de 

(68) Le mot atlas 	I signifie proprement ras, uni. On I'emploie en parlant d'un visage de- 
pourpu de barbe. On lit dans deux passages du Manhel-sdfi d'Abou'Imahilsen (torn. I, man. 747, 
fol. 144 r°; tom. 11, fol. z 44 v°) : a.) 1.s3  V 	 Les memes mots se retrouvent dans la 
Description de l'Egypte de Soiouti (fol. 81 vo), et dans l'Histoire d'Espagne de Makarri (torn. II, 
man. arab. 7o5, fol. 68 v°) : 4s.1.)! L;.i. 	 0 	a II etait depourvu de barbe. a Ebn-Khallikan 
(man. arab. 73o, fol. 13o v°), parle de quatre sends qui portaient le surnom de touls Lfilo , et 
it ajoute : a...,..)).,..:., V „slit (‘)...U,V I) V  .1.12)1aLe mot atlas signifie celui qui n'a pas de polls sur le 
visage.» Dans un Traiti de Cosmographic (man. ar. 58r, fol. 49 v°), on lit: ,.,1-1...71I Lilial a Qui a la 
N peau rase, unie.» De la ce terme designe: Un loop au poil ras, et en general, un loup. On lit dans les 
poesies d'Ahou'lala (man. d'E. Scheidius, pag. 186) : jb.)..i! 	 4-:,' LAI., « Combien de Imps au 
a poil ras, dont le vetement est use. a Et l'auteur ajoute : s__.a ..K1 I L.7.1JAI « Le mot atlas clesigne 
a un loup. » Dans la Vie du sultan Mahmoud , ecrite par Otbi (m. de Ducaurroy, f. 7 v°) : ,...."1..?.3J1 

x.,11)1 « Les loups au poil ras. a De la vient l'expression 0.33DVI .....C.i.11 designant, le ccrlum am-
biens, celui qui entoure tous les autres cieux, et qui est cense ne renfermer aucun astre. On lit 
dans Ia Description de l'Egypte de Makrizi (torn. I, man. arab. 797, fol. 4 r°) : 5rb.5  4=11 ,...!.aji 
‘)...11V1 ,5„....?...5 c—Li! ,...5.C...Isi31 «Le neuvitme ciel, qui comprend tous les autres cieux, et que 
a l'on nomme atlas.» Dans 1 'Aijaib-almakhloukat de Kazwini (de mon manuscrit , f. 18 v°): ...!...C.W1 
Q-1.1A1 ..2.C.L13143 jlii:! 1.44.-11 « Le plus grand ciel est designe par le nom de Felek-atlas (le ciel 
a uni). » La meme expression se trouve egalement dans l'ouvrage intitule Diwan-alinschd (=unser. 
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turbans 	,L.' ,L;....d_C 	d'etoffes 	d'or 	et de ceintures d'or 	k........1t ,.) LAS)) 	 Lf-Jtp 

alluma quinze cents bougies, dont chacune etait portee par un des Mandl 
4 

arab. 1573, fol. 3 t o v°), dans le traite cosmographique qui porte pour titre Djami-alfonoun 
ar. 367, fol. 17 v°, 18 11'0, 29 r°); et dans lluvrage de theologie mystique appele Fosous-ai 

.. 	
i 	l 

(de mon manuscr., f. 2 r°) : L.filAt ...!....C.i.1! jai., ... ......‹,..(..14. Ki . . . . j.,.., u II s'y forma i 
0 depourvu d'etoiles, et 	l'on designe 	le nom de felek-atlas. D Le mot atlas 	e que 	par L.rill , 
lant d'une etoffe, signifie ras, uni; comme dans ce passage du Diwan-alinschd (f. 120 v°) 

4.71.1,Vyi....0T . La soie jaune, unie.. Dela, ce qui n'etait qu'une epithete, a ete employe 
designer l'etoffe elle-meme, c'est-i-dire un satin ras, uni, ainsi qu'iI est arrive, en franc 
mot ras, qui correspond a atlas. Dans I'Histoire d'Ebn-Khaldonn (torn. VIII, fol. i26 r°), I 

65')I  ."3.?., sr,) LAI “Un atlas du pays de Roum et de Bagdad. » Dans I'Histoire dealt 
(man. arab. 7 i 3, pag. 389) : ii.)6J I Jo 0........thl, 	........ ,to q 11 etait constamment vetu di 
, robes d',ittlas, suivant l'usage. » Dans le Mesalek-alabsar (man. arab. 583, fol. 185 r°) : L.  

.....5.»..vii)..1. L'atlas rouge, du pays de BOUM. » Dans l'Histoire d'Egypte d'Aboulmahiser 
arab. 663, fol. 86 r°) : 	 revetit Kerim-eddin le 	4 L.y41.H 	 grand, L...r.1/1 .41 	 .?...)...)i i,,!.).< 
. robes d'atlas.» Dans le Manhel-stifi du meme ecrivain (torn. 1, man. 747, fol. 49 r°) : ar.11 

i .111e fit revetir de deux robes d'atlas.» Dans I'Histoire d'Ebn-kadi-Schohbah (mat . 
fol. 269 v°): Li..‹.).) ))..ia? ‘:./. ....lb  I .._s...e.LiJI J. 	c.t.. 	c, On revetit le kadi de deux robes d 
. avec des broderies d'etoffe d'or.» On lit dans I'Histoire de Makrizi (torn. I, pag. 627), que I 
Djaschenkir ayant ete eleve a la dignite de sultan, on le revetit de ('habit donne par le khal 
qui consistait en tine robe .4.ii d'atlas noir. Le prince de Maredin ayant recu du sultan d'I 
(tom. II, manb 673, fol. 245 r° et v°), un diplOme qui lui conferait le titre de nab-assaltanah 
roi), on le revetit d'un habit d'honneur ,_...i.p.y..1.7, consistant en deux robes d'atlas. Dans les A 
d'Abou'lfeda on lit (t. V, p. 8o):).... 	Lyn, i «lin atlas rouge.» De la, on a formeradject if atlasi L 
signifiant forme d'atlas (de satin), et le substantif o;.-illil une robe composee de cette espice d 

On lit dans le Diwan-alinschd (fol. 144 r°) : ,..:..514.......tiAl al...+1i. Dans l'Histoire d'igypte de D. c..„  
- (manuscrit, torn. I, fol. 172 r°) : 	".a......kti 	 y 	d'ent L.i.e.d.l .., 	r4,, 	 .._...÷2. 	.K.....41_, uChacun 

, recevra une robe d'atlas et de la mousseline.» Le mot arabevills'est conserve dans le term 
mand atlas, qui signifie du satin, et qui, probablement, a tire son origine du commerce que lc 
pies du nord de l'Europe entretenaient , au moyen age, avec !'Orient. On peut croire que c 
genre d'etoffe qui, dans le traite italien intitule La pratica della mercatura, ecrit par Antoi 
Uzzano (Della decima e delle altre gravezze, torn. IV, pag. io8), est designe par zetani raso. 

'N.__ 	.I'ai panle plus haut (torn. I, premiere pantie, pag. 241), d'une etoffe appelee attdbi ,_5...A: 
aux passages que j'ai recueillis, on pent ajouter les suiyants. Dans la Pie de Kelaoun, par No' 
on lit (fol. 133 r°) : .1.).,.. ‘....5-)L1 is...... 	« Une veste de dessous d'attdbi, de couleur rouge. 
l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen (man.663,fol. 2 0) : .7.9 IiM %L... M-3  spG j ,....$) 'LAI I 

.
"?. M , 1 

X ,-,--Li jl..iJ . On etendit sons les pieds des mules qui trainaient la litiere, des etoffes de soie 
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Puis, on manda le schelkh Abd-errahman qui, l'annee precedente, etait arrive 
du pays des Tatars. 	Il se presenta , accompagne des personnes de sa suite, 
savoir: remit. Memdagou, le tatar ; le sdheb Schems-eddin-Mohammed, fils du 
sdheb Scherf-eddin-Beiti, surnomme Ebn-alsdheb, vizir de Maredin. Ils offrirent 
au sultan les presents dont Hs etaient porteurs, et parmi lesquels on comptait: 
soixante chaines de grosses perles; une pierre de iakout jaune (topaze ), qui 
pesait plus de deux.cents mithkals; line pierre de iakout rouge ; une piece de 
balkhasch cit,..:4! (69) (rubis halals), pesant vingt-deux dirhems. 	Les envoyes 
remplirent la mission dont les avait charges leur souverain Ahmed-Aga. Apres 
quoi, ils furent ramenes a leur habitation. Mandes une seconde fois, lorsqu'cls 
eurent repete leur harangue, ils furent reconduits chez eux. Le sultan les fit 

ilk venir une troisieme fois, et leur adressa diverses questions. Ayant tire d'eux ce 
• qu'il desirait savoir, it leur apprit que le souverain dont ils etaient les envoyes 

venait d'être tue, et avait eu pour successeur Argoun, fils d'Abaga. Ensuite, on 

<, et autres. . Suivant toute apparence, c'est ce mot qui est l'origine de notre mot tabis. En effet, 
dans le latin du moyen Age, on ecrivait attdbi (Adelung, Glossarium manuale ad scriptores medice et 
infimce latinitatis , tom. I, pag. 446. Ce terme, en passant dans I'italien, a pris la forme tabi , et les 
Francais, en l'adoptant , I'ont termine par un s, ainsi qu'on lit dans ces vers du Lutrin de Boileau : 

On apporte aussitot ses somptueux habits, 
OU sur l'ouate molle Mate le tabis... 

(69) Le mot balkhasch • • . dont les Europeens ont fait balais, designe, comme on sail, une espece 
de rubis. On lit dans le Voyage d'Ebn-Batoutah (manuscrit, fol. 106 r") : 	 -4.1.1 1 	.,.,.:)95 L1 I. Dans 
l'Histoire d'Egrpte d'Abou'lmahbsen (man. ar. 271, fol. 569) : u.1.413 Lit...--1.,..)1 a Le balkhasch et le 
,, diamant.. Dans le Mesellek-alabsar (man. 583, fol. 55) : B...i I ,...; 	 .....11 ..,z., ,...531..!..&,3,...3 	3.3331 

-Y L., . Le rubis badakhschdni qui, daus les differentes contrees, est designe par le mot de 
. balkhasch.» Voyez aussi le Traite de joaillerie , ecrit en arabe , par Teifaschi (fol. i8o, 181). On 
lit dans l'llistoire de Nowairi (man. 683, fol. 42 v°) : 0.:...4-1..Jt9..,v1 ,...e  Lo L.. . Tout ce qui s'y 
. trouvait de perles et de balkhasch.» Makrizi (Solouk , torn. I, p. 914), fait mention d'un balkhasch, 
qui pesait vingt-sept dirhems. Dans le Kdmel d'Ebn-Athir (torn. IV, fol. 175 v°), bn trouve l'indi-
cation d'un rubis balkhasch qui pesait quarante-et-un mithkals. L'auteur du Zafer-nameh (de mon 
manuscrit, fol. 3o3 v°), parte d'un rubis j..t3 , qui venait des mines de Badakhschan, et avait un 
poids de cent vingts mithkals. Le meme historien (fol. 348 v°), indique un rubis, d'une belle eau, 
qui pesait dix-huit mithkals. Chardin (Voyages en Perse, torn. II, pag. 25), ecrit balacchdni. On sait 
que ce nom vieut du mot balakhschan, employe souvent, chez les Orientaux, pour clesignerlapro------' 
wince de Badakhschan; et cette orthographe se retrouve dans celle de balaxiam adoptee par Marco- 

i 

Polo. Ce n'est pas ici le lieu de parler de cette contree , sur laquelle je donnerai ailleurs quelques 
details. Dans l'histoire du pretendu Hasan ben-Ibrahim, le nom du rubis-balais est ecrit badakhschdni 

1 	& t. 	On 	lit (fol. 26): 	IN....... J.? 	LA a Tant des 1*(1A-out 	des badakhscheini. 4 ....... 	,.)-J 	y 	,..s.J. 	9 `,.01!7 	 c:)...-) 	 que j 
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leur fit quitter la chambre 'ioli de Ridwan ; on leur assigna pour demeure une 
autre chambre placee dans l'enceinte de la citadelle , et on reduisit leur ration 
journaliere au strict necessaire. On voulut exiger d'eux la remise des sommes 
appartenant a Ahmed , qui se trouvaient entre leurs mains; ils protesterent 
qu'ils n'avaient pas d'argent. L'emir Schems-eddin-Sonkor-asar,  , l'ostadar, se 
rendit aupres des envoyes, et leur dit : «Le sultan a donne ordre de vous con- 
« duire dans un autre lieu; que chacun de vous ait soin de reunir ce qui lui 
« appartiento) Its sortirent aussitot, emportant avec eux leurs effets; mais, lors-
qu'ils furent dvs le vestibule de la maison , on les forca de s'arreter, et on leur 
enleva une qoantite considerable d'or,  , de perles , et autres objets precieux, 
parmi lesquels On distinguait un chapelet de perles 	appartenant au Scheikh- , 

* Abd-errahman, et estime cent mule dirhems. Les envoyes furent mis en prison, 
433 oil Abd-errahman mourut, le dix-huitieme jour cre Ramadan. Ses compagnons, 

apres avoir ete detenus etroitement , recouvrerent leur liberte , a l'exception 
de remit. Schems-eddin-Mohammed, Ebn-alsdheb, qui fut transfers en Egypte, 
et enferme dans le château de la Montagne. 

Ce nneme mois, l'emir Alem-eddin-Sandjar, le dacviddri, fut destitue de la place 
de schddd (inspecteur) des divans de Damas , et ses fonctions furent reunies A 
celles de l'emir Schems-eddin-Sonkor-asar , ostddar de la meme ville. NAser-
eddin-Harrani, qui etait wdli de Damas, passa au rang de naib (gouverneur) 
de Hems; et la place de wdli de Damas fut conferee a l'emir Tougon, qui etait 
deja et resta wdli-albarr pt jlj(wali de la banlieue). Le sultan partit de Damas, 
et prit le chemin de l'Egypte. Tandis qu'il etait camps en debors de Damas, le 
merIP  credi,vingt-unieme jour du mois de Schaban, quelques heures apres le lever 
du soleil, un torrent impetueux, qui se forma a la suite d'une pluie considerable, 
emporta les hagages des emirs et des soldats, leurs chevaux et leurs cbameaux. 
L'emir Bedr-eddin-Bektasch peklit une valeur qui s'elevait a plus de quatre cent 
cinquante mile dirhems. L'inondation penetra jusqu'a la porte (7o) appelee 
Bab-alfarddis Lrtoljill ,.._,L) (la porte des jardins), en brisa les verroux, et devasta .  
tout ce qui se trouvait derriere. Deux jours apres, it tomba une pluie abondante, 
qui detruisit a !lamas , quantite d'edifices , et causa a la population des pertes 

(70) On lit dans l'Histoire d'Ebn-Wksel (Kdmel, tom. VII, pag. 34) : j?. „sail cal! ,,, ,I.... 
67.?..)1,01,.._.,L, . Le khan de Ben-Moukaddam, qui est voisin de la porte d'Affarddis.. 
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incalculables. Le sultan , awes avoir fait present d'une somme de quatre cents 
dirhems a chacun de ceux qui composaient la milice ,)L.::.!, continua sa marche, 
le vingt-quatrierne jour du mois. 	11 arriva au chateau de la Montagne , le 
mardi , dix-huitieme jour de Ramadan. Des nouvelles venues de la Mecque 
apprirent que le scherif A.bou-Nemi avait chasse les troupes du Yemen , et 
s'etait rendu maitre absolu de cette ville. Precedemment , la souverainete de 
cette place se trouvait partagee entre Abou-Nemi et Katadah : on levait, stir les 
pelerins du Yemen, un droit de trente dirhems, pour chaque chameau, tandis 
que les pelerins d'Egypteetaient tenus de payer, pour chacun de leurs chameaux, 
cinquante dirhems, sans compter le pillage et les extorsions qui avaient lieu 
dans la levee de cet impot. Melik-Daher-Bibars avait obtenu que cette contri-
bution fut reduite , pour les pelerins d'Egypte, a trente dirhems par chameau. 
Cependant , Moudaffer,  , souverain du Yemen, fit marcher une armee , sous le 
commandement d'Asad-eddin-Djebrall, qui, a la suite d'un combat, resta maitre 
de la Mecque. Katadah et Abou-Nemi, ayant reuni les Arabes , pour repousser 
cette invasion , convinrent par un traite que la ville de la Mecque serait par-
tagee entre eux deux; mais, au bout de quelque temps, la division eclata entre 
les deux associes. Abou-Nemi, etant reste seul , et ayant augniente ses. forces, 
chassa les troupes du Yemen, et montra une grande rigueur dans la levee des 
droits imposes aux pelerins. Le sultan donna ordre de faire marcher troiscents 
cavaliers, sous le commandement de l'enair Ala-eddin-Sandjar-Baschkirdi. Cha-
cun de ces cavaliers recut une gratification de trois cents dirhems. Un corn-
mandement ecrit enjoignit de faire partir de Syrie deux cents cavaliers. Cette 
petite armee se mit en marche , escortant les pelerins. Elle livra un combat 
aux troupes d'Abou-Nemi et renversa ses barricades ,_,),..\.11. La caravane des 
pelerins etait extremement nombreuse. 	Ce fut la le combat appele Waked- 
aldjemel 3....Fi1 axi., (le combat du chameau). 

Sur ces entrefaites , on recut la nouvelle que Melik-Mansour-Mohammed-
ben -Moudaffer - Taki- eddin - Mahmoud - ben -Mansour -Mohammed -ben -Mou-
daffar -Taki-eddin - Omar-ben -Schahinschah - ben-Aloub , prince de liamali , 
etait mort le onzierne jour du mois de Schewal. La souverainete de cette 
ville fut conferee a son 	fils 	Melik-Moudaffer-Taki-eddin-Mahmoud. On lui 
envoya le diplome d'investiture ..)..ta'; et le teschrif (la robe d'honneur), dont 
fut porteur l'emir Djemal-eddin-Akousch-Mauseli, le luidjeb, qui fut charge 

11. ( troisieme partie.) 	 10 
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egalement de remettre d'autres teschrif a plusieurs personnel de la famille 
du prince. Au mois de Dhou'lkadah , on arreta l'emir Alem-eddin -Sandjar- 
Halebi , qui fut mis en prison dans le chateau de la Montagne. On recut la nou-
velle que l'emir Scherf- eddin-Isa-ben-Mohanna-ben-Mani- ben-Hodhaifah-ben- 
A sah-ben-Fadl-ben-Rebiah , etait mort le neuvieme jour du mois de Rebi-premier. 
La charge d'emir des arabes fut conferee 4 son fits, Hosam-eddin-Mohanna-ben- 
Isa. Cette annee vit finir la construction du gland Mdristan (hOpital) Mansouri, 
ainsi que du medreseh (college) et du monument votite. Au milieu du mois de 

• Dhou'lhidjah , le sultan partit pour Damas. 
Cette meme annee, Melik-Sfileh-Ali, et son frere Khalil, allerent faire une partie 

de chasse du cote d'Abbaseh; ils etaient accompagnes de remit. Bibars-Farekani , 
qui, a cette epoque , avait le grade d' emir ( chef) des tireurs d'arbalete. Les deux 
princes se livrerent, durant quelquesjours, au divertissement de la chasse, escor-
tes d'un grand nombre d'arbaletriers. Melik-Saleh abattit un oiseau (7 t); puis les 
tireursfiPent le khittah (72); ensuite , Khalil, frere du prince, tua un autre oi- 

(71) Dans la vie du sultan Kelaoun (fol. io5 v°, io6 r"), l'oiseau tue en cette occasion par Melik- 
Vleh est designe par le nom de :5.<hoi. Cet oiseau se trouve plusieurs fois nomme dans le 7)-aito du 
tir de l'arbaldte (m. arabe 1579, fol. 62 r°, 66 v°, 75 v°). L'au tam nous apprend que cet oiseau attaque 
les 	..2.5.1,.....VI ja 	 (fol. 	v°). Et un 	de l'Illstoire naturelle de poissons 	 „1.....f. 	,..."5,11 	75 	passage 
Soiouti (m. de S.-Germain 152 , fol. 36 v°) nous fournit, a ce sujet, un renseignement precieux. 
On y lit : aai. 	tkii-tz j 	"oisi.A...fl. ,, Le koi...  d une poche pendue an con.. Ce earactere indique 
clairement que l'oiseau designe par le mot de 5‹ est le pelican. 

(62) Le verbe IL, et le substantif IL. qui en derive, exigent quelques explications detainees. 
Voici ce que dit, a ce sujet, l'auteur du Traiti da tir de l'arbahlte (man. arab. 1579, fol. 109  r°): 

6.-J 	a....il...)/1 	-F?. 	i.c.5)...411),43 l jl&-- I 	v ---?. oi-r...:; v-,. 	-z ,..z._111L 	c. 	01,20 . . . 	 ,.,..14) ,........ 

L.4 	 ,..r".Z.. LO 	1 	1 i)... :r j 4., itimil 	 tea)! 	IX..., ..7:741 ..  -ii-it (..,?.. 	 rSiZa j 

	

t.:".• 	 j rd z.
7.4"..r9  if. (.:.ye 	.74 

Jam, j C40.,..! 3.7t9 .) J./4? Ilti .) Sttri S1 	A:-.0 t.  ...-. &"*3  r+,' .3--I ., `-co 9-40.,:,...,..rar3  L...),-c .51  j:";::;  I-. J ‘.... 
L717 ).  .3  .L.31.4 9 L11...,!...4-5 1 j ! JO ,..„...jt..?. jt c,...0.,..,i' 	i.p.,),..0 ;,....la.1 1 ,.....C.l.; ,.,_i L.,:. 	„If Iii1..-11 

LA 4:. -c2-41'.14; L.5.,41 	 .. ,.,_,.,:, 6„ j i*.V.,. J,.... 1.  JS :._1_?. _5 !..,1_,J1 .  5 )4V1 j,.. , t..,... 3..d..-Y IlLriJI 
,..'i 	J L.11 4,,,.;1..S,_3J1,.._,A5 JS1, .5,1.,-1 6.3 c':i_, L.y.ri . .).. 	L.4z i44:.,. 1...i?..1  i:z. t_.,i Lr,,,...s?.i  .1+ 

ziii.4.;11, ...6.-(s".4)  1 toy I ...1.b.  .4; SV j i ejnYiP e.. Li I ..,yi, 1.K.‹..5  l'ai L:r.;.;;A ol....;)1,„6.11 e  
“ On aime beaucoup le jeu de khittah, qui a lieu lorsque des oiseaux ont ete abattus a la chasse. 
a Voici en quoi it consiste : les tireurs se reunissent pendant la nuit, chez caul d'entre eux qui oc-
n rupe une position honorable, tel qu'un emir, un gouverneur, ou, parmi les Bens du peuple , un 
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seau. On porta cette nouvelle au sultan, et on lui demanda quel 4tait celui que 
Mel ik-SAleh devait , comme tireur d'arbalete, reconnaitre pour son patron (73) : Ie 

« homme genereux, et qui jouisse d'une grande aisance. II leur fait apporter,  , suivant ses moyens , 
« des confitures,des friandises ou des fruits secs. Le tout est depose aupres d'iin des tireurs. Celui-ci 
« en detache successivement une petite portion, qui est placee au milieu de l'enceinte , a cote des 
« oiseaux morts. Aupres des confitures ou des friandises, on pose tin vase rempli d'eau. Les tireurs 
• s'asseient en cercle autour des oiseaux et des confitures. Chacun d'eux tient a la main un nedb de 
0  balles. On en prend autant que l'on vent, on compte les personnes presentes, et on fait la division 
„ en proportion de leur nombre. Celui a qui echeoit la confiture, la mange, et celui qui est a ses cotes 
. boit l'eau. Quelquefois, une mettle personne obtientdeux ou trois fois une part de friandises, et tine 
« mettle personne boit l'eau deux ou trois fois; ce qui excite dans l'assetnblee des ris prolonges et 
0 une vive allegresse. » Ailleurs, on lit (fol. 19, r°) : 43 ,... 	••,.:...1.1.?..., iiga-11 i...k.x-p jam a-3 
a:44J i....)i ...‹.. cy-.1 I a.)-1 “ II etait present avec eux; et on ne faisait pas attention a ses paroles , 

• 
« car il s'etait engage a suivre les usages des tireurs, relatiyement au khittah. v Et (ibid.): 4:::4_... 0  i 

- 
:k.'in- 31 ,.........,..! j.,.% , Si) ,...ti 	 ',.._:....ia 	r) ,mow 11...+4 «S'il se trouve reuni avec eux, pour le 
0 khittah, on n'attache aucune importance a ses paroles, et on suit les usages observes dans le 
,( khittah. P Plus loin (ibid.) : 16.4-?, i.) .51 1.,0, .!,& <1,...., ,, Il est indifferent qu'il fasse on ne fasse pas 

« avec eux le khittah. « Ailleurs (fol. zo r°) : .)I.) L..; obi! 61*  1  ,...,..)), 	 :4_,. J3t ,_5),,,-3  L.L...+il 
!,_s--9 	d.,[...., 	,..).)...11 	45 m":"I 	j..

..
1-i 

j....yt (..7A, 	0  ... 	-1.--,1 	Li---;4_, 	f4414 	.374:1
6 
 '::., 

j 	Aj's_l_&--3!_, t.)—:01 	_r-,- )-1.-11 	-?1_,........?  0.3-t_..,J! 	L:4_,--Y----LI 
„ On a recours au khittah toutes les fois qu'un objet est reclame par deux personnes ou par un 
« plus grand nombre; car si un seul se presente , la chose lui est necessairement adjugee. Si un des 
« pretendants n'a pas plus de droits clue l'autre, alors on pratique entre eux le khittah, afin de desi- 
« finer celui a qui I'objet en litige appartiendra. Le khittah, dans ce qui a trait au jeu de l'arbalete , 
a repond au tirage au sort, dans les questions legales. » Enfin , on lit (fol. 73, v°) : `,.....-.5.5  `,._'...?,59) 
a L:44!.LA. a Si vous voyez le moment oh a lieu le khittah parmi les tireurs d'arbalete. » 

(73) Je dois reparer ici une erreur qui s'est glissee dans le premier volume de cet ouvrage 
(Ile partie, page 121). Melik-Said, fils de Melik-Daher-Bibars, ayant ete a la Chasse dans le can- - 
ton d'Abbaseh , tua une oie. On demanda an jeune prince ,..e.-1.! 	 -4, et il repondit :,_c..)1 c.:,-.I 
a: 4,Z ...1,1 133 1 S ,.....,i2i1 opj  4...iL,... J'avais traduit : « On lui demanda pour qui il fallait prier , 
« it repondit : Pour celui dont la vie est l'objet de tous mes voeux, dont les prieres me servent de re- ,. 	 .., 	, 
a commandationaupres de Dieu..Maisj'avais mal rendu les premiers mots; et il faut lire : ,...ss ,..\-2 Ly4 

et ceci tient a un usage sur lequel je dois entrer dans quelques details. Lorsqu'un jeune homme 
faisait sa premiere partie de Chasse, et qu'il avait tue d'un coup d'arbalete tine piece de-gibier, tors 
il choisissait un homme distingue, auquel il se vouait , qu'il reconnaissait pour son patron, pour 
son maitre. C'est ce qu'exprimait le verbe &SI suivi de la preposition J. L' waver du traite dtt tir 
de l'arbalile nous fournit, a ce sujet, des renseignements curieux. On y lit (man. arab. 1579, 
fol. 	r°), en 	d'un jeune chasseur : 	L.L.t..• 	j.,1;.:i 91 	parlant 	 0SVoi 	Sc_x7 t.:71 j! „5•.).:,' 04131-n1. r  0  

io. 
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sultan designa Melik-Mansour,  , prince de Hamah (74); en consequence, l'oiseau 
tue par Melik-Saleh fut expedie pour Hamah, accompagne d'un present magnifi-
que, d'une lettre du sultan, et d'une autre ecrite par Melik-Saleh. Mansour fit 
revetird'une khilah (robe d'honneur) le courrier porteur de ce message; it posa 
l'oiseau sur sa tete, et envoya un present, qui consistait en dix nedb de balles d'or 
L.:4.)z? (75), dont chacun comprenait cinq balles du poids de dix dinars chaque, 
vingt nedb d'argent, dont chaque balle pesait cent dirhems; une robe Lla, de soie 
tissue d'or }S).) 2 dans laquelle it etait entre mille dinars de ce metal; une 
ceinture ornee d'une bordure LX.. Ll.... , un djerawah de brocard d'or iil ?. (76), 

lS LA 	 a...ti 	1 	lui dernande : L5.3.. t.. 	&ii L:pc,. 01.12). ‘..yg 0 	t.,.,?.,1 ,_54,6 _51 	.51 .7.? .5! 01(.13n 
a Pour qui tires-tu? ou, a qui to voues-tu? it repond : “ a un tel , sultan, emir, fakih, homme du 

peuple, ou tel homme que ce soit.» Maisl'etiquette veut que le personnage designe soit an tireur, 
» et non un debutant. » Plus loin (fol. 38 v°) : J.,:i., L31.5  EP ) J,3 5....o 	j....1.) ,, Si un enfant, , 
(C au-dessous de rage de puberte, abat un animal, se choisit un patron, qui accepte son choix. » 
Ailleurs (fol. 91 v°) : 0L..;1 i t..c31 !SI “ Lorsqu'un homme se voue a lui. 0 Plus bas (ib., 92 v°) : 
.1al.s31 j.)...:0L- 	,...5,3.:...0 al 1..c.7)! ,33..11 , X l,*), 0 Lorsque celui qui a ete choisi pour patron par 

km.,  
4 le debutant se trouve 	dans la reunion des chasseurs. » Plus loin (ib.): (6.3.;:4)) j...,, 	131 present 	 j  
i.1 L5.?Si 4 	1.1 oli 6.1 Lail, v3L:......1 Ltt 0 Lorsque le debutant arrive devant son maitre, et 
declare se vouer a lui , si le maitre refuse de l'accueillir, it se choisit un autre patron.» Ailleurs 

“(fol. io3 v°) :.)-1—:—.11 ,..!..(-1-:; il.....)  e7., -1—....1 JI Ali )L-_.o 	5a—:—.-11 j.51 kw, AI 0 Si un 
» debutant, qui a abattu un oiseau, se voue a un des tireurs de ce pays.. Et (ibid.) : - 	 - 01 
4.1...i .., aJ lx,31 ,_5111Sl:-11.)."4..., a Si lc patron qu'a choisi le jeune homme se trouve sur les lieus 
» et le recoit. » Et enfin (ib.) : 2..? Ls:511.'1,1:M j...... ,3-.:i " Avant qu'on portat l'oiseau , et qu'on 
» designat ainsi le patron qui avait ete choisi. » 

(74) L'historien Abou'lfeda (Annales, t. V, p. 66) , ainsi qu'on pent le croire, n'a pas manque de 
consigner dans sa chronique un fait qui, du moins en apparence , etait si honorable pour sa fa-
mille. Mais on pent legitimement douter que Melik-Mansour se soit fort applaudi d'avoir, en echange 
d'un pelican mort, depense tine somme de 3o,000 pieces d'or. 

(75) Le mot nedb ......./.-Nj designait un petit piquet compose de cinq balles d'arbalete. On lit dans 
le Traite du tir de cette arme (m. arabe 1579, fol. 107 v°) • 	-r0 :, ...,.."->-; 1$-N.-? 	J 0.......... J. ,s-Pli-J1 
..L'..A..;-va. »Celui qui tire, a dans sa main un nedb, c'est-h-dire cinq balles. » Dans un vers que trans-
crit l'auteur de cet ouvrage (fol 68 r°), on lit : ,......,i.3 1;)13 a., .a..?.  j j  ,, Il tenait dans ses mains un''' 
, nedb, destine a aller percer les pigmies. » Enlin , dans le meme ouvrage, on lit (fol. 109 r").; 
L541 ,r, ,.._,...N.; 6_,..? ,J r„.:, ,..,...1_, Js,c Chacun d'eux tient a la main un nedb de balks. 0 Par 

extension, le mot nedb s'employait pour designer une collection de cinq individus. Le meme ouvrage 
se sert de ce terme pour exprimer cinq oiseaux (fol. 109 v°), et le duel L,..).-.1  J,.; en indique dix. 

(76) Le mot ii !z. doit signifier : Un sachet, une espece de giberne, on l'on renfermait les balles, ...7 	. 
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qui renfermait les balles, vingt arcs et quantite d'autres objets precieux. La v&-

leur du present s'elevait a 3o,000 dinars. 
Cette meme annee, un combat se livra a la Mecque; voici l'evenement qui y 

donna lieu. Abou-Nemi ayant appris qu'une armee arrivait , ne sortit point 
a la rencontre des pelerins , et se coutenta d'envoyer ses generaux. Baschkirdi 
exigea que le scherif vint en personne, et se prepara a combattre. A.bou-Nemi , 
a la tete de ses troupes, se posta de maniere a empecher les pelerins d'entrer 
dans la Mecque; les Arabes firent pleuvoir des pierres auxquelles les Tures re-
pondirent par une grele de fleches. La porte ayant ete brillee, l'armee penetra 
dans la ville; mais grace a l'intervention de Borhan-eddin-Khidr-Sindjari, les 
troubles furent bientOt apaiseS. C 	officier recut une khilah qui lui fut envoyee 
par Abou-Nemi, et chacun put accomplir librement son pelerinage (77). 

Parmi les hommes distingues que cette annee vit mourir, on compta : t0  le 
prince de Hamah (78), Melik-Mansour-Mohammed-ben-Moudaffer-Mahmoud-ben- 
Man sour- Mohammed - ben-Moudaffer-Mahmoud-ben - Man sou r-ben -Omar- ben- 
Schahinschah-ben-Aioub-ben-Schadi; it etait age de cinquante-un ans; 2° l'emir 435  
Isa-ben-Moh an n a- ben-Man i-ben-Hodlialfah-ben-Asiah - ben-Fadl-ben-Rebiah ; it 
avait occupe, durant vingt annees , le rang d'emir (79); 3° le kdn Takoudar, 
antrement nomme Ahmed-Sultan, fils de Houlagou, fils de Toulon, fils de 

qui servaient a tirer l'arbahlte. On lit dans l'ouvrage historique qui nous occupe (tom. H, man. 673, 
fol. r 15 Al : I.:....(i'y 0.,A?)i W.A..0 L5.,.131 cp-,..3 (.....„? ,..:....A.,5.. Dans la Vie du sultan Bibars 
(man. ar. 8o3, fol. 39 r°), on lit : ji..:? ‘..:-.,' iji)..... Dans le Traite du tir de l'arbaMte (m. ar. 1579 , 
fol. 85 r°): i.,I).7.4, (it'd!. Fins loin (fol. 1°6 r°) : 3.1,Ip .4..3a, otz si..,  (6s.,1fr)6.31.,fr  “ Son 
. djerawah etait stispendu a une longue branche. ), 

(77) Au rapport d'Abou'linahasen (m. 663, fol. 20 r°), cette annee la hauteur primitive du Nil 
fut de quatre coudees et plusieurs doigts. La crue s'eleva a dix-sept coudees et trois doigts. 

(78) Ce prince portait le surnom de Naser-eddin-Abou'lmaali (Abou'lmahasen, m. 663, fol. 20 
r°; Novairi, m. 683, fol. 53 v°). 11 mourut le onzieme jour du mois de Schewal, a rage de cin-
quante-un ans, six mois et quatorze jours. 11 etait ne le lundi, vingt-huitieme jour du mois de Rebi-
premier, ran 632, a la cinquieme heure du jour, reconnu prince de Hamah et de Maarrah le samedi, 
huitibme jour du mois de Djoumada-premier, de I'an 642, époque de la mort de son pore; et it oc- 
civa cette souverainete I'espace de quarante-un ans, cinTmois et quatorze jours. 11 avait eu pour 
mere la princesse Gaziah-Khatoun , fille du souverain de Hems, Melik-Kamel-Mohammed, fils de 

""Ir  

Melik-Adel-Mohammed. On peut voir, sur ce qui concerne ce prince, des details plus etendus dans 
l'histoire d'Abou'lfeda (Annales, t. V, p. 70 et suiv.). 

(79) Au rapport d'Abou'lmahasen (m: 663, fol. 20 1'0) et de NovairiVol. 52 v°, 53 r°), l'emir 
Scherf-eddin-Isa-ben-Mohanna , qui exercait la souverainete sur les Arabes de son temps, avail 
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Djenghiz-Khan ; it mourut dans I'Ordou, Age de trente-sept ans, apres un regne 
d'un an et quelques mois; 4o le kddi-alkodat de Damas, Izz-eddin-Abou'lmefa-
khir-Mohammed- ben-Abd-elkader- ben -Abd-elkhalik-ben-Khalil - ben - Mou kal-
lad-ben-DjAber-ben-Saigh-An sari , le schafri ; it etait Age de cinquante-cinq ans , et 
avait ete destitue de ses fonctions ; 5° le kddi-alkodat d'Alep , Nedjni-eddin-Abou- 
Hafs-Omar-ben-Afif-Aboulmoudaffer-Nasr-ben-Mansour-Ansari-Beisani,leschafet; 
it mourut a Damas, apres sa destitution, a Page de plus de quatre-vingts ans. 
6° le kddi-alkodat de Hamah, Schems-eddin-Aboultaher-lbrahim-ben-Mouslim-
ben-Hibet- allah-ben-HassAn-ben -Mohammed-ben-Ma n so u r-ben-al harezi-Dj oh a n i- 
Hamawi , le schafili; it mourut dans le voisinage de la ville du prophhte (Medine), 
et fut enterre au lieu nomme Baki .4,31; it 11, Age de soixante-quinze ans (8o); 

joui d'un grand credit aupres de Melik-Daher-Bibars , etocette faveur ne fit qu'augmenter aupres 
de Melik-Mansour-Kelaoun. Cetait un homme religieux , bon, genereux, d'un caractere noble et 
sociable, inoffensif,  , toujours pret a faire le bien. Jamais, sous le rapport du merite, aucun prince 
ne l'avait egale. 11 rendit, dans une foule de circonstances , d'eclatants services a I'Islamisme. Pen-
dant sa vie, Face a son administration vigilante, les Arabes resterent tranquilles et ne commireut 
presque aucun ravage. Avant lui, le rang d'etuir etait occupe par son cousin l'emir Ali-ben-Hodhai-
fah. Celui-ci se plaisait a repandre le sang, et faisait perir par toutes sortes de supplices les Ara - 
bes qui se livraient a quelques desordres. II avait aupres de lui une vaste chaudiere remplie d'eau, 
et placee sur un feu constamment allume. Lorsqu'on lui amenait un Arabe surpris a commettre quel-
que action coupable,ll le faisait jeter dans cette chaudiere, et la chair de ce malheureux tombait 
aussitik en lambeaux. II fit perir ainsi un grand nombre d'hommes de cette maniere, ou par d'au-
tres genres de supplices; et cependant, durant sa vie, le desordre regna constamment, et la turbu-
lence des Arabes ne fit qu'aller en croissant. A sa mort, Scherf-eddin-Isa , arrivant au rang d'emir,  , 
fit supprimer la chaudiere, et renonqa a repandre le sang, a moins que l'ordre de Dieu ne l'exigeat. 
Le Tres-Haut lui sut gre de cette noble conduite. Grace a la protection divine, les Arabes, durant 
sa vie, renoncerent a leurs inclinations perverses, ou cesserent d'exercer leurs brigandages a regard 
des caravanes et de la 	On fit, 	lui, a Damas, la 	de l'absent,%,.....!Liii ia.„0, population. 	pour 	 priire 
le vendredi , neuvieme jour du mois de Rebi-premier. 

(80) 11 parait gull s'est glisse ici une eireur dans le texte de Makrizi, car, suivant le temoignagc 
de Nowairi (fol 54 r°), le Nadi-alkodat dont it est ici question, se nommait Nedjm-eddin-Abdu- 
Moliammed-Abd-errahim,fils de Schems-eddin-Aboultaher. 11 etait ne dans la ville de Hamah, le 
in crcredi,vingt-sixieme jour de Moharrem,l'an 6o8. II mourut le jeudi, dixiemejour du mois de Dhou'l-
kadah, sur la route du Hidjaz, et ses compagnons le transporterent a Medine. Il avait succede a son 
pere, dans la place de kadi de Hamah, et remplit ces fopctions durant un espace de temps conside-
rable. Sa destitution fut de peu de duree. C'etait un homme profondetnent verse dans les sciences 
theologiques et judiciaires; it faisait de fort bons vers , et a compose plusieurs ouvrages utiles. 
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7° le kddi-alkodat d'Alexandrie, Naser-eddin-Almaed-ben-Wadjih-eddin-Abou'l-
maali-Mohammed-ben-Mansou r-ben-Abi-Bekr-ben-Kasem-ben-Mounir-Djedhami- 
Iskenderi, le maldki ; it mourut dans cette ville, a l'age de soixante-trois ans (81). 
8. le scheikh Abou-Abd-allah-Mohammed-ben-IVIousa-ben-Noman-Telemsani ; it 
mourut a l'age de soixante-dix-sept ans (82). Cette meme annee, arriva le meurtre 
de l'imposteur Ahmed-ben-Marzouk-ben-Abi-Ammar-Mesili-Khalat, roi de Tunis; 
it etait arrive de Tarabolos (Tripoli), se donnant pour Wathek-Abou-Zakaria- 
Iahia-ben-Mostanser. Il fit.perir Ibrahi m-ben-Iabia , et gouverna avec l'assenti-
ment de la population, l'espace d'un an et six mois. Bientot apres, le vingt.;qua-
trieme jour du mois de Rebi-second, mourut l'emir Abou-Hafs-Omar-ben-lahia-
ben-Abd-elwahed (83). 

Le samedi seizieme jour de MoIarrem a la septieme heure (84), sous l'ascen- , 	 , AN 
684 

(8i) Au rapport de Nowairi, ce personnage mourut le jeudi, premier jour du mois de Rebi-pre-
mier , et fut enterre dans le Tourbeh (mausolee) de son pore, Abd-eldjami-Garbi. Il etait ne a 
Alexandrie , le troisieme jour de Dhou'lkadah, l'an 620. C'etait un homme de merite, un savant , 
profondement verse dans la connaissance de l'arabe et de la litterature, et qui faisait d'excellents 
vers. Apres avoir rempli, dans cette ville, plusieurs fonctions, it fut promo au rang de kadi, et rem-
plit durant quelque temps remploi de khatib (predicateur). Disgracie dans l'annee 68o, it vit sa mai-
son envahie a I'improviste. On assure que les hommes qui s'y introduisirent avaient cache sous 
lours vetements des cruches pleines de yin, qu'ils pretendirent avoir trouvees chez lui. Destitue 
de ses fonctions, it se rendit a la cour du sultan , denonca ses accusateurs, parvint a se venger de 
plusieurs d'entre eux, et fut reintegre dans ses places. 

(82) Au rapport d'Abou'Imahasen (fol. 20 r°), ce personnage etait ne dans la ville de Tlemsen , 
l'an 6o6 ou 607. Il fut enterre au Caire , dans le cimetiere du grand Karafah. 

(83) Suivant Nowairi (fol. 53 v°, 54 r°) , it fact joitidre aux personnages qui moururent dans le 
cours de cette armee, i° Melik-Said-Fatah-eddin-Abd-elmelik , fils de Melik-Saleh-Imad-eddin-Is-
motel, fils du sultan Melik-Adel-Self-eddin-Abou-Bekr-Mohammed. II mourut le troisieme jour du 
mois deltamadan , et fut enterre dans le Tourbeh (mausolee) de son aleule, la mere de Melik- 
Saleh, dout le mausolee etait place dans l'interieur de Damas; 2°  l'emir Schems-eddin , fils de l'e-
mir Bedr-eddin- Abou'Imefakhir-Bakhel, nioutawalli (gouverneur) de la place d'Alexandrie. 11 mou-
rut dans cette ville, le samedi , onzieme jour du mois de Redjeb"; et fut enterre le dimanche aupres 
de son ribat, situe en dehors de la porte de Reschid (Rosette); 3°le scheikh Abou'lkasem, surnomme - 
Wekar-eddin-ben-Abd-effahman-Maraghi.I1 tirait ce nom de MaragahLiii..)1, ville bien connite, 
situee sur le territoire d'Akhmitn. 11 mourut la nuit du vendredi, vingt-troisieme jour de Dhou'lhid-
jab, et fut enterre le jour meme , apres la priere, dans le monastere S.,..5ii , qu'il habitait, et qui 
jouit d'une grande reputation. 

(84) Au rapport de Nowairi (fol. 55 ro), ce prince vint au monde dans le chateau de la Monta- 
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dant du signe de l'ecrevisse, naquit Melik-Naser-Mohammed-ben-Kelaoun. Le 
sultan, pore du jeune prince, recut cette nouvelle tandis qu'il se trouvait dans 
le lieu nomme .Kharbat-allosous Lty.clit S.,.., avant d'arriver a Damas. II fitson 
entree dans cette derniere ville, le vingt-deuxieme jour du meme mois; it en 
partit bientOt apres , et vint camper devant la forteresse de Markab ,S),II, qui 
appartenait aux Hospitaliers. Apres un siege de trente-huit jours, cette place fut 

0 emportee de vive force, le vendredi, dix-neuvieme jour de Rebi-premier (85). 
Tons les Francs qui s'y trouvaient recurent ordre de,se rendre a Tarabolos (Tri-
poli). Tadj-eddin-Ahmed-ben-Said-ben-alathir fut depute vers Sonkor-aschkar,  , 
pour lui faire des reproches sur ce qu'il avait entretenu une correspondance 
avec les Tatars, et implore leur appui; if de ait l'inviter a se rendre en per- 
sonne aupres du sultan. Ces representations 

	
s reproches, toucherent Sonkor- 

o  
Aschkar, qui promit d'envoyer son fils a la cour. 

436 Le huitieme jour du mois de Rebi-second , le scheikh Mouhaddhab-Abou'l-
mouwaffak-ben-Hasan-ben-Nedjm-ben-Mouhaddhab-ben-Hasan-ben-Schamouil, 
le medecin , fut nomme aua fonctions de chef des juifs .3,4;;11 L.1.,). On lui deli-
vra un diplerne c...i.,:; qui lui conferait la surintendarice sur toutes les sectes de 
juifs, rabbanites, caraites , samaritains, qui existaient au Caire, a Misr (Fos-
tat) et dans toutes les provinces de l'Egypte. Le neuvieme jour de Djoumada-
premier, .le sultan se rendit a Damas; it nomma vizir de cette ville le kadi 
Mobii-eddin-Mohatnmed-ben-Nahas, inspecteur du tresor, en remplacement de 
Taki-eddin-Taubah-Tekriti (86). Le quinzieme jour du meme mois, Tougan fut 
destitue des fonctions de wdli de Damas, et continua de remplir la meme 
place dans la banlieue;:il (87). Izz-eddin-Mohammed-ben-Abilhaldja fut installe 
comme wciti de Damas. Le sultan qtatta cette ville le lundi, dix-buitieme jour 

;# 
gne, le quinzieme jour du mois de Mobarrem, qui correspondait au Samedi-sainti,JI 	 ',..:-........, vingt- 
huitieme jour du mois copte de Bermehat. 

(85) On trouvera dans l'Appendice des details plus etendus sur la prise de Markab. 
(86) Suivant Nowairi (fol. 55 r°), le nouveau vizir fut revetu de la khilah qui indiquait son rang, 

et qui consistait en une djubbeh (robe) d'attabi rouge , par dessus laquelle etait une ferdfieh.  
.i....) bleue, doublee de petit-gris et de castor. 

(87) Ce mot, que l'on a déjà vu plus haut, designe la banlieue d'une ville, et specialement de 
llamas. On lit dans l'ouvrage intitule Diwan-alinschd (m. arabe 1573, fol 87 r°) : to ,31)—IL29 ;"—...3 1 
t4r.• 	17:0 • 
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du mois, et arriva au chateau de la Montagne, le mardi , vingt-neuvieme jour del 
Schaban , apres s'etre arrete plusieurs jours dans la vale de Tell-Adjoul. Le sep-
tieme jour de Ramadan, on vit arriver des ambassadeurs francs, porteurs de 
presents, et envoyes, les tins par l'Empereur ,  , d'autres par les Genois, d'autres` 
enfin, par litiscaris (88). Le onze du meme mois, le kadi Mouhaddib-eddin-.. 
Moliammed-ben-Abilwahschah, connu sous le nom d'Ebn-Abi-Khalifah, fut 
installe dans Ia place de chef des medecins; it avait avec lui ses deux freres , 
Alem-eddin-Ibrahim et Mouwaffik-eddin-Ahmed. On lui delivra , pour cet. effet , 
un diplorne du sultan. Mouhaddhib-eddin-ben-Nedris fut nomme medecin du 
mdristan (l'hopital). 

Le quinzieme jour du meme  !!  •iis, le kadi Taki-eddin-Aboullasan-Ali, fils 
du kadi Scherf-eddiu-Aboulfa 	d-errahim , fils du scheikh Djelal-eddin- 
A.bou-Mohammed-Abd-allah-ben-Sas-Maleki-Saadi , fut choisi comme professeur 
du medreseh (college) Mansourieh. Au commencement du mois de Dhoulhi-
djah, it arriva des ambassadeurs enVoyes par le souverain du Yemen, et appor-
tant les presents de ce prince. lls consistaient en freize eunuques, dix chevaux , 
un elephant, un rhinoceros, huh Eattutons (du Yemen), huit perroquets 
(L i....—) Lsi.....;),_..1, 	trois 	d'ambre, dont chacune etait 	par deux , 	pieces 	 porte'e 
hommes, des lances formees de Bois de kana, des epiceries i ll.?  de divers genres, 
composant Ia charge desoixante-dix chameaux (89); des etoffes contenues dans 
cent kcffas(caisses), et enfin, cent plateaux c3,1, surlesquels etaient des denrees 
precieuses du Yemen. Le vingt-sixieme jour de Dhou'lhidjah, un incendie con-
suma le tresor du sultan, et le ktiah KoL:iil (chambre ) Salehiah, qui faisait partie 
du château de la Montagne (9o). Ce mettle jour, le scheikh Schems-eddin-Mo-
hammea-ben-Abi-Bekr-ben-Mohammed-Abeki-Faresi , fut installe dans Ia place 
de scheikh-alschoioch (superieur) du khtinikah (monastere) de Said-assoada (9 1) 

It 
(88) Au rapport de Nowairi (fol. 55 v°), les presens de l'empereur formaient la charge de 

trente deux hommes; quatorze portaient des fourrures de petit-gris et de zibeline, cinq de robes,  
carlates, treize des vetements d'atlas et de bondoki (etoffe de Venise ). Les presens des Genois 

comprenaient deux charges de sarsind, six sonkors , un chien blanc, qui etait, dit-on , plus gr 
qu'un lion; les presents de Lascaris consistaient en une charge d'atlas, et quatre de tapi 

(89) Le texte en cet endroit etait fautif. Le copiste a oublie quelques mots. J'ai corrig 	ce 
reurs d'apres le recit de Nowairi. 

(9o) Nowairi (fol. 56 r°) fait mention de cet incendie. 
(91) Voyez l'appendice. 

I. 	(troisieme partie.) 	 1 1 
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.1.)..x.i I ...,x..., apres la mort du scheikh Sain-eddin-Hasan-Bokhari. A la male 
epoque, Schems-eddin-Abou-Abd-errahman-ben -Mekki-Mtiredini fut maintenu 
dans la place gull occupait (92). 

437 Parmi les hommes distingues que cette anti ee vit mourir (93), on compte : io fe-
mir Alem-eddin-Aidekin-Bondokdari-Salehi, naib ( gouverneur) d'tep, l'un des 

lk emirs d'Egypte; it mourut au Caire (94); 2° Raschid-eddin-Abou-Mohammed- 
Schaban-ben-Ali-ben-SaId-Basrawi , le handfi; it mourut a Damas, age d'el-Airon 
soixante ans (95); 3° Radi-eddin-Abou-Abd-allah-Mohammed-ben-Ali-ben-Iou-
souf-Schatebi-AnsAri , le grammairien ,..59 -;-9, le lexicographe ,..5.5,_ABI, le lettre 
,......01, l'historien ; it mourut au Caire, a l'age de plus de quatre-vingts ans; 

1  

4°5'le hdfid' Ala-eddin-Abou'lkasem-Ali-ben-I 	an-Naseri; it mourut a Damas, 
age de soixante-douze ans; 5° le ward (pre icateur) Zein-eddin-Abou"labbas- 
Ahmed-ben-alasili; it mourut au Caire; 6° l'emir (96) Medjd-eddin-Abou-Abd- 

• 
(92) 11 y a ici une petite ltune dans le manuscrit. 
(93) Au rapport d'Abou'Imahascn (fol. 21 r°)41a hauteur primitive du Nil ne fut pas constatee. 

La crue s'eleva a seize coudees vingt doigts. 	• 
(p4) Au rapport de Nowairi (fol. 56 r°), cet emir fut enterre dans son tourbeh (tombeau), deve 

au Caire, dans la grande rue. Suivant le recit d'Abou'Irrlahrtsen (man. 663, fol. 20 r° et v°) , Aidekin 
avait ete le maitre de Melik-Daher-Bibars. Dans l'origine, it avait fait.partie des Mamlouks de ('emir 
Djernal-eddin-Mousi-ben-lagmour. Dela, it pissa au service de Melik-Saleh-Nedjm-eddin- Aioub, 
qui le nomma son bondokdar (pone-arbalete), et le promut au rang d'emir. Bientot apres, il le dis-
gracia, et lui enleva Bibars. Ensuite, it le reintegra dans ses fonctions. Aidekin, apres la mort de 
son maitre, obtint un avancemeut rapide, et tut nomme naib de Ia Syrie , au nom de son ancien 
mamlouk, Melik-Wher-Bibars. Ce prince lui temoignait une grande consideration, lui disait snuvent: 
a Gest toi qui as ete mon maitre v , et lui savait gre de l'education qu'il avait reeue de lui. Aidekin, 
de son cote, montrait pour le service du sultan un zele extraordinaire, et lui donnait d'excellents 
conseils. Ce fut lui qui enleva Damas a l'emir Sandjar-Halebi. Il vecut juilkue sous le regne de Me-
lik-Mansour-Kelaoun, et tenait rang parmiles principaux emirs. II mourut au Caire, dart. mois de 
Rebi-second , a l'age de pros de soixante-dix ans. 

(95) Suivant Abou'lmahilsen (fol. 20 v"), ce personnage se nommait , non pas Schaban, mais 
Said. 11 etait Moudarris (professeur) du college Schebliah. C'etait un homme de merite, un savant , 
plein de religion ct de piete. On lui avait plusieurs fois offert la place de kadi; mais it l'avait cons-
tamment refusee. II se distinguait par ses connaissances dans la langue arabe , et son talent pour la 
poesie. Il mourut au mois de Schaban, et fut enterre sur le mont Kasioun. 

(96) Je crois qu'il faut lire, comme dans l'histoire d'Abou'lmahasen 0..1-01)...:.7s) %.....0Y! (le 
lettre Moudjir-eddin). It etait connu sous le nom d'Ebn-Tennim , et jouissait d'une grande repu-
tation comme poete. Originaire de Damas, it se transporta dans Ia ville de Hauiili,s'eugagea comme 
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allah-Mohammed-ben-Iakoub-ben-Temim-Dimaschki (natif de Damas); it mou-. 
rut dans la ville de Hamah. 

Le second jour du mois de Moharrem , l'emir Hosam-eddin-Torontai, nab- Apt 
assaltanah (vice-roi), partit a la tete d'une armee nombreuseose dirigeant vers 685 
Karak. Les troupes de Damas sortirent a sa rencontre, sous les ordres de l'emir 
Bedr-eddin-Sawali. La ville de Karak fut assiegee et resserree etroitement, jus-
qu'a ce que Melik-Masoud-Khidr, fils de Whet., fit demander une capitula-
tion. Le sultan lui envoya l'emir Rokn-eddin-Belbars , 1p dawadar, qui partit 
du chateau de la Montagne, portant l'acte d'amnistie. Melik-Mansour, accem-
pagne de son frere Bedr-eddin-Selamesch , descendit de la place, et se rendit 
aupres de l'emir Torontai, le cinquieme jour du mois de Safar. L'emir Izz-
eddin-Mbek-Mauseli, !ma (gouverneur) de Schnbak, fut installs dans la place 
de naib de Karak. La nouvelle de la prise de cette ville parvint au chateau de 
la Montagne, le huitieme jour du mois.L'emir Torontai arriva, amenant les fils 
de Daher. Le sultan sortit a sa rencontre, le douzieme jour du mois de Rebi-
premier ; it combla d'honneurs Melik-Masoud, ainque Selamesch , et confera a 
Fun et a l'autre le grade d'emir de cent cavaliers; ils montaient a cheval, dans 
les marches du sultan, et lorsqu'il se rendait aux meidan ( hippodromes); it fut 
arrete qu'ils accowpagneraient egalement Melili-Saieh-Ali. 

soldat au service de Melik-Mansour, prince de cette place, qui l'honora d'une faveur particuliere. 
C'etait un homme plein de merite et d'intelligence. 

Aux personnages dont Makrizi rapporte la mort, it faut ajouter•ceux dont Nowairi cite les noms, 
savoir (fol. 56 r° et v°): 

z" Le sdheb (vizir), le conseiller 	Izz-eddin-Mohammed-ben-Ali-ben-Ibrahim-ben-Scheddid- 
Ansiri-Halebi. II mourut au Caire, le mercredi, dix-septieme jour du mois de Safar, et fut enterre 
au pied du mont Mokattam. C'etait un homme de merite , plein de religion, habile comme histo-
rien, et 30ouissait de la consideration et de l'attachement des emirs du plus haut rang. II demeura 
aupresVir sdheb Bedr-eddin durant toute la vie de ce dernier. Les plus grands emirs lui envoyaienf 
chaque annee des pieces d'argent , des cereales, des habits et autres objets. 

2° L'emir Naser-eddin-Mohammed, fils de l'emir Iftikhar-eddin-Aban-ben-Abd-allah-Harrani. 
Il mourut dans la vile de Hems, au milieu du mois de Schaban. 11 etait alors naib-assaltanah dans 
cette ville. Son corps fut transports a llamas, et enterre sur le mont Kasioun, le jeudi, dix-se. 
tietrie jour de ce mois. 

3°  Le tawdschi (l'eunuque) Schibl-eddanlah-Kafour-Safawi, le khazindar (tresorier). Il  ... ,-  r 
le mercredi, dernier jour du mois de Schaban, dans la citadelle de Damas, et fut enterre le jeudi, 
premier jour de Ramadan, dans son tourbeh .(tombeau), situe au pied du mont Kasioun. C'etait un 
homme vertueux, /Iti se distinguait par le nombre de ses aumones et de ses bienfaits. 

I f. 
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Sur ces entrefaites arriva Radjill , vizir d'Abou-Nemi (97), par l'organe du-
quel son maitre se plaigrlait de Baschkirdi, et s'excusait de ne pas etre venu en 
personne. Ses excuses furent favorablement accueillies (98); on lui fit deman- 
der une jutnent ii_. 	et une tente, destinees pour le sultan (99), et on promit 
de lui envoyer le prix de ces deux objets. Le jepdi, quatorziemeibur du mois 

I 
de Safar, au moment de l'asr (l'apres-midi), it se manifesta dans le canton 
d'Osoulah 1.1„....,JIL..,L3, qui fait partie du territoire de la ville de Hems, un phe- 

. nomene extraordinaire.(roo). Un nuage extreMement sombre faisait entendre de 
viorents coups de tonnerre; it en sortit upe fumee noitt qui touchait la terre et 
presentait la figure d'un serpent 01..7.; (ror); elle offrait l'epaisseur d'une enorme 
colonne, que plusieurs personnes reunies 	aient pu a peine embrasser; sa py i 

'ilk tete se 	perdait tlans les nuees du ciel, 	ndis que sa queue jouait sur la 
superficie de la terse comma un immense tourbillon ; it ernportait les Pier- 

. res les plus grosses, et les enlevait Clans l'air a une hauteur d'un jet de fle-
che, ou plus; dela elles retombaient sur la terre, se choquant les unes les 
autres, et faisant entendre if bruit effrayant; elles etaient transportees a des 

438 distances considerables. Cet ouragan etendit ses ravages jusqu'aux limites du 
terrain .sur lequel se trouvait le corps de troupes commande par l'emir Bedr-
eddin-Bektout-Alai, et qui se composait de plus de deux milk cavaliers. Tous 
les objets qui se rencontraient sur le passage de ce meteore etaient enleves dans 
Fair a une hauteur d'un jet de fleche, et plus; it emportait les selles, les cui-
rasses, les instruments de guerre et tous lesovetements. Un sac de cuir, conte-
nant des paquets j..._,L.1,7 de fers de cheval fut emporte a une hauteur d'un jet de 
fleche; des chameaux, enleves avec leur charge, furent souleves de terre a la 
hauteur d'une pique; des soldats et des pages furent entraines en grand 
nornbre; cet ouragan causa des pertes incalculables. La trombe 	1......,z;11 	apres 0 • 	' 
s'etre avancee au travers du desert, dans la direction de l'est, disparut comple- 

(97) Je n'ai pas h6,;ite a lire ,...5,.; ,..5.-.?1 au lieu de u.,..4 ,...5-!!, que presente le manuscrit. 
(98) Je lis 	.),:)...c j..3, au lieu de 6.3..z. 	J.,....i. 
(99) Je lis t..1

.)
.:4A , au lieu de %d

.
).. 0 . 

(too) Nowairi et l'auteur de la Vie de Kelaoun font aussi mention de cette trombe, dont ils ra-
content rapparition avec les memes circonsta:ices. 

(iof) Aujourd'hui encore, en Egypte, le mot 01.....4 designe en grand serpent. (Rurckbardt,4rabie 
proverbs, pag. 46.) 	 - 
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tement et fut suivie d'une pluie abondante. Ala fin de ce mois, Mohii-eddin- 
Mohammed-ben-lakoub-ben-Nahas , fut destitue des fonctions de vizir de Damas, 
et Taki-eddin-Taubah fut reintegre dans cette place. 

Le septierne jour de Redjeb , le sultan partit pour Karak 	sontarrivee, it 
inspecta par lui-tneme les objets precieux que renfermait la vile, et passa en 
revue la garnison. Il deposa dans cette place deux mille ghirarah (I 02)0 froment, 
et y laissa un corps de mamlouks bahris ; il regla l'administration et fit nettoyer 
les citernes; ensuite, it choisit pour naib (gouverneur ) de Karak, l'emir Rokn-
eddin-Beibars, le dawateir. 11 transfera Izz-eddin-Aibek aux fonctions de waib 
de Gazah, puis a celles de naib de Salad. Le vingt=unieme jour du mois de Scha-
ban , la crue du Nil parvint au terme de dix-sept coudees et deux doigts. Le 
sultan quitta la vile de Karak eta 	 journa dans la foret (i o3), jusqu'a ce que 
l'approche de l'hiver ne laissa plus d'inquietude sur les mouvements de len-
netni ; alors il reprit la route de l'Egyptel et arriva au chateau de la Montagne , 
le quatorzieme jour du mois de Schewal. Il fit mettre en liberte remit. Bedr-
eddin-Bektout-Schemsi et feicir. Djemal-eddin-AlektsCh-Faresila  

(102) Dans le premier volume de cet ouvrage (ire  partie, pag. 132), j'ai donne des details stir le 
mot ghirarah'i)16 , qui fait au pluriel ).?..C. Aux passages que j'ai transcrits, on pent ajouter les 
suivants. Dans l'Histoire d ' "Rep de Kemal-eddin (man. arab. 748, fol. 157 v°), on lit :LJ.).,_?. L:) l 
a.:ilin .., 0....:JI j,?,4 gestz; 	ot4.):,...... 	« iLl faisait lier Khairkhati aux sacs de paille, et lui faisait 

* 

. sou ffrir la torture. » Dans la ,Description de r Egypte de Makrizi (m. 682, f. 61 v°):  
r .)!.331).JI).6_, « Fouiller leurs ceintures, et les sacs qui contiennent leurs provisions. » Dans les 
Mille et une Nuits (edit. du Cairo, tom.-II,' pag. 4o5) :_t..?..),ml CJ''  01.,,.z.l ..p1).L.' ,..:...',X . Les sacs 
. psi contenaient ses blgages etaient de sole. » Dans l'Histoire d'Espagne de Makarri (t. I , m. 704 , 
fol. 157 r°) : al.)alk ..4,0 5!)..i..? ,.5.7! «I1 vint avec un sac bien rempli.» Dans I'Histoire de Bedr-eddin- 
Aiiutabi (man. arab. 684, fol. 166 r°) : 1 /4.57.4.J.  ,..r..,,.)) , IS% ,...5zb .A.PL..t.)! yi-..i...1 1 GC Le ghirarah (le 
.Syrie comprend trois ardebs d'Egypte.» Dans l'HIStoire d'Ebn-kadi-Schohbah (m. 687, f. 114 r°), 
on lit, en parlant de Jerusalem : fl:.......d..) ol.3)!).L L5.a) 	 ....iii I i.)  lit.: ., Le ghirarah de froment 

R comprend,deux ghirarah, mesure de Damas. ), Dans la Biographie des personnages ceMbres du 
Xi°  sielele de Phegire (naanuscrit de la Bibliotheqtte du Roi, f. 927 v°): it.).i.)1 c?.)  ,Sycal ,.....,.)pil 
il....A..-.:0 . L'ardeb d'Egypte forme le 	du 	de Syrie. 0 Burckhardt (21rabic quart 	ghirarah 	 proverbs, 
pag. 97), s'exprime en ces termes : .Le i.)i)L est un sac de froment que l'on charge sur les cha- 
rt meaux. II est plus court, mais plus large que le 	 Y. Dans les parties meridionales de la Syrie, 
de mot Vii. designe une mestire de froment. » Dans une charte donnee aux chevaliers de Saint- 
Jean-de-Jerusalem (Codice diplomatico dell' Online gerosolimitano, t. I, pag. 151), il est fait mention 
de quatre gareit de ble. Je crois que ce mot represente le terme is).  Ija. 

(1o3) Je n'ai pas hesite 5 lire Ll.L, au lieu de ilJ Li . 
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. 

Le mercredi , quinzieme jour de Djoumada-premier, Taki-eddin-Abd-errah-
man-ben-Bint-alaazz, fut installe comme kadi de Misr (Fostat) et de la partie 
meridionale de l'Egypte , apres la mort de Wadjih-eddin-Behnesi; Schehab-
eddin-MollimmeltHamawi resta kadi du Caire; Zein-eddin-Ali-ben-Makhlouk, 
inspecteur du tresor, fut nomme kadi des Malekis ,. en remplacement de Taki-
eddin-Hosain-ben-Abd-erraliman-ben-Schasch. Au mois de Dhoughidjah l'emir , 

• Alem-eddin-$andjar-Abou-Khars-Hamawi fut installe en qualite de naib de Ha-
mah. A cette epoque, un combat eut lieu (tot') entree l'emir Belban-Tabakhi, 
naib (gouverneur) du château des Curdes .)Ipt . 	Att les habitants de Mar- 
kab, attendu quo ceux-ci avaient arrete une caravane de marchands. L'emir 
perdit dans cette action un grand nombre de ses mamlouks, et fut lui-meme 

" blesse a l'epaule. On lui ecrivit d'aller assieger la vale; les troupes de Syrie 
arriverent a son secours. Les attaqucs se prolongerent sans interruption jusqu'a 
ce qu'enfin, a la suite de combats opinitres, on parvint a s'emparer de la place, 
le vendredi, dix-neuvieme jour du mois de Rebi-premier. Tabakhi fut installe 
dans cette vale avec le titre tit naib. Cette meme onnee, une mortalitetaffreuse 
regna en qypte sur les boeufs. Un particulier qui possedait trois cents tetes de 
ces animaux , les perdit toutes dans l'espace d'environ un mois. Le prix des 
bceufs augmenta au triple de sa valeur. 

Parmi les hommes distingues que cette annex  vit mourii,dim compta : 1° le 
kadiikodat de Damas, Beha-eddin-Abou'lfadl-lousouf-ben-Mohii-eddin-Iahitt- 

439 ben-Mohammed-ben - Ali -ben -Mohammed- ben-Ali-ben-Abd-elaziz-ben-alzeki- 
Omawi , le Schafei. 11 mourut a Damas, Age de 46 dbs. 2°  Le kadi-alkodat Wa-
djih-eddin- Abgu-Mohammed-Abd-elwahhab-ben-Sedid-eddin-Abou - Abd-allah- 
Hosain-Mohallebi-Behnesi , le Schafei. Il mourut au mois de Djoumadra-premier. 
3° Djemal-eddin-Abou-Bekr-Mohammed-ben-Abd-allah-Bekri-Walli-Scherischi , 
le Maleki. II mourut a Damas, Age de quatre-vingt-quatre ans. 4° Naser-eddin- 
Abou-Mohammed-Abd-allah-ben-Imam -eddin-Abou-Hafs-Omar-ben-A,kki-Schi-
razi-Beidawi, le Schafei, kadi de Schiraz. Il mourut dans la vale de Tebriz. 

,_—=,, 5° Le kadi-alkodat Taki-eddin-Abou-Ali-Hosain-ben-Scherf-eddin-Abou'lfadl-
Abd-errahim-ben-Abd-allah-ben-Schasch-Saadi , le Maleki. 11 etait Age de quatre-
yingts ans. 6° Le mousnid Bedr-eddin-Aboulabbas-Ahmed-ben-Scheiban-ben- 
Thaaleb-ben-Haiderah-SchelbAni-Salehi. 11 mourut a Damas, a l'ilge de quatre- 

(to41 Je lis 4.•6., 	.:•....M, au lieu de 	 ',......415: Du reste, le nom de Markab a ete mis ici par erreur. 
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vingt-huit ans. 7° Le lettre ,.,-.:?.)!, Moln-eddin-Abou-Arnrou-Othman-ben-Said-
ben-Abd-errahman-ben-Ahmed-Fehri. 11 mourut au Caire, a l'Age de quatre-
vingts ans. 8° Le lettre Schehab-eddin-Abou-Abd-allab-Mobammed-ben-Abd-
elmounim-ben-Mobammed-ben-Kbaimi-Ansari. Il mourut au (*tire, Age de plus 
de quatre-vingts ans. Le sou ver4in du Magreb, Abou-Iousouf-lakonb-ben-Abd-
elhakk-ben-Mahboub-ben-Abou-Bekr-Hamah, le Merini , mourut clang les derniers 
jours du mois deMoharrem , apres un -regne de vingt-huit ans. ll eut pour suc-
cesseur son fils (Abou) Iakoub-Iousouf-ben-lakoub. 

Le dimanclte, -au milieu du mois de Moharrem, Borhan-eddin-Khidr-Sin- AN 
djari fut installe comme kadi du Caire et de la pantie septentrionale de l'Egypte , 
en remplacement du kadi-alkodat Schehab-eddin-Mohammed-ben-Ahmed-Khnii, 
qui avail ete transfere de la place de kadi du Caire a celle de kadi de Damas,.  
on it succeda a Beha-eddin-Iousouf-ben-Mohii-eddin-lahia-ben-Mohammed-
ben-Ali-ben-Zeki. Le kadi-alkodat Borhan-eddin-Sindjari, en descendant de la 
citadelle, alla tenir une seance judiciaire dans le Medreseh (college) Mansourieh. 

686 

On arreta qu'il siegerait dans la maison de la justice ji..2.1t .)1..) ' au-dessus du 
kadi-alkodat Taki-eddin-ben-Bint-alaazz. Ce dernier fur vivement blesse de cette 
ordonnance, et mit tout en oeuvre pour etre- dispense ele paraitre dans la 
maison de la justice. Mais sur ces entrefaites , Borhan-eddineSindjari mourut 
subitement, a l'Age de soixante-dix ans, apres avoir rempli ses fonctioal'es-
pace de vingt-quatre jours; et Ebn-Bint-alaaz fut installe dans la place Wadi 

du Caire 9  et reunit ainsi lei 	prerogatives de magistrat supreme des deux capi- 
tales. Il descendit , revetulu teschrif (la pelisse), et alla faire la priere sur le 
corps de SindjAri. 	 0 

f  , 
440 

Cependant l'emir Hosam-eddin-Torontai , nail-assaltanah (vice-roi), se mit en 
campagne, a la tete d'une armee nombreuse, et se dirigea vers Sahioun, pour 
attaquer l'emir Sonkor-aschkar. Voici quer fut le motif de cette aggression : 
lorsque le sultan se disposait a faire le siege 'de Markab , Sonkor-aschkar ne 
s'etait pas rendu en personne aupt•es de lui, se contentant d'envoyer son fils, 
Naser-eddin-Samgar. Le sultan, blesse de. cette conduite , n'avait pas voulu 
permettre que ce jeune homme retournat aupres de son pere, et l'avait amene 
avec lui en Egypte.  

Torontai se mit en marche, et alla bloquer la ville de Sahioun. Bientot 
Sonkor-aschkar deputa vers lui et deinanda une capitulation qui lui fut ac- 
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cordee 	11 descendit de la place, et se rendit aupres de Torontai. Ce general 
sortit, a pied, a sa renoontre. Sonkor-aschkar, des qu'il l'apercut, descendit de 
cheval, et tous deux s'embrasserent. Sonkor-aschkar se dirigea vers le camp 
de Torontai. Coadernier avait eu soin de depouiller son manteau (io5) et de 
l'etendre sur la terre, afin que Sonkor-asclikar marchat dessus. Mais celui-ci 
releva le ruanteau , le baisa et s'en revetit. Cette action fit une impression pro-
fonde stir resprit de Torontai, et lui causa beaucoup d'embatras et de lionte. 
Des ce moment, it s'attacha,,a flatter Sortkor-aschkar, en lui temoignant les 
egards les plus recherches. Ayant pris possession de 10 forieresse de Sahioun , 
it y placa un nab, un with., et y laissa une garnison. II avait, dans le tours de 
cette expedition, distribue aux troupes qui l'accompagnaiont une somme de 
40,000 dirhems; et cette liberalite deplut au sultan. Torontai se mit en marche, 
accompagne de Sonkor-asclikar. Au moment oh ils approchaient du Caire, le 
sultan descendit•du château de la Montagne , pour aller au-devant de Sonkor-
aschkar. 11 avait avec lui ses deux fils, Melik-SAleli-Ali et Melik-Aschr f-Khalil, 
les enfants de Melik-Daher,  , et touter les troupes. Puis it rentra dank la cita-
delle, accompagne de ce general, auquel it envoya des adah (robes d'honneur), 
des etoffes, des ceintures d'or, des objets precieux et des chevaux. 11 lui confera 
le grade d'emir descent cavaliers, et le commanaement de mille hommes. Sonkor-
asclikar resida it la tour, faisant son service avec les autres emirs. Le vingt-
septieine jour du mois de Redjeb , le sultan partit du château de la Montagne , se 
dirigeant vers la Syrie, et sejourna a Tell-Adjoul, 	 ns les environs de Gazali. (1 

Le vingt-deuxieme jour de Schaban , la true du Ni
4 

atteignit dix-sept coudees 
et vingt-trois Akigts. Cette meme annee, on vit arriver de Damas au Caire, Miser-
eddin-Molia.mmed, fils du schelkh Abd-errahman-Moukaddesi , qui venait 
denoncer Beha-eddin-ben-Zeki, kadi-alkodat de Damas. Mais, ayant recu la . 
nouvelle de la mort de ce magistrat, it renonca a son projet. Alors it s'aboucha 
avec remit- Alem-eddin-Sandjar-Schoudjai, chef de l'administration i.1.3..)-11,.i.A.„. , 
et lui certifia que Melikeli-Khatoun , fille d'Aschraf-Mousit, fils d'Adel-Abou- 
Bekr, 	fils d'Aioub, avait vendu leg proprietes qu'elle possedait a Pamas; -o  1  

k mais que cette princesse , ainsi qu'il pouvait le prouver, etait en 	at de de-
mence; que son oncle paternel SAleh-Imad,eddin-Ismael avait attaque sa niece, 

(105) Je lis iL..9 , au lieu de 43. 
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a I'effet de retirer ces biens des mains des acquereurs, en leur abandonnant 441 
ce qu'ils avaient touché du revenu, afin qu'ensuite les proprietes fussent ache-
tees et reunies au domaine. Ce projet obtint l'approbation de SchoudjaY. 11 
ecrivit a Damas pour mander Seif-eddin-AhmedSameri (le Samaritain), qui 
avait achete le village de Hazrema LA.) 	(to6). On lui redemanda cette terre; 
mais it pretendit en avoir fait un wahl(fondation pieuse). Le fils du scheikh 
Abd-errahman s'occupa alors de faire dresser un acte)...z2=ss, constatant que la 
princesse, fille d'Aschraf, au moment oil avait eu lieu la vente, etait , depuis 
telle époque, en etat de demence; que depuis, par suite d'une amelioration qui 
avait eu lieu dans sa situation mentale, on avait &i lever l'interdiction "-, sous 
laquelle cette femme se trouvait. Ilproduisit des preuves qui etablissaient le fait, 
et les fit valoir au tribunal d'un des Kadis. Ce magistrat decida que la vente etait 
radicalement nulle. Sameri fut condamne a restituer le montant du revenu de 
la terre de Hazrema ([07), qu'il avait touché depuis vingt ans, et qui formait un 
total de deux cent dix mille dirhems. On lui tint compte de ce qu'il avait paye 
pour le prix d'achat. Il acquit , pour une somme de soixante et dix mille 
dirhems (ta), dix-sept portions r,..., du village de Zenbakieh L.i.j).!! 1.2 :4, et versa 
ensuite au tresor cent quarante mille dirhems. Ehn-alscheIkh fut nomme waki/ 
(charge d'affaires) du sultan, et commenca a exercer de nombreuses vexations 
contre les habitans ,de la Syrie (fog). La fete de la rupture du je(ine f.h.sii t ,A,..c. flit 
celebree le dimanche, sans qu'on eut vu la lune S.?.v.,,..6 0... Mais it rut conttate, 
en presence de Melik-Saleh-Ali, que le sultan avait commence le jefine du mois 
de Ramadan, dans la ville de Gazah, le vendredi, apres que la lune avait ete 
apercue , et le kadi des Malekis decida que le dimanche devait etre le premier 
jour du mois de Schewal. Mais bien des personnes s'abstinrent de rompre le 
jeime, 	et attendirent jusqu'au 	lundi. 	Le sultan, ayant quitte Tell-Adjoul , 
arriva au chateau de la Montagne le vingt-troisieme jour de Schewal. 

(io6) C'est ainsi que j'ai cru devoir lire, d'apres le texte de Novvairi, au lieu des mots Lit).)... 	...i 
que presente le manuscrit. 

(107) Je lis c?.) , au lieu de c-..?. 
(108) Je n'ai 	hesite a lire 	au lieu de ‘:xx.,...:i pas 	 0.,.ii.;...., 
(tog) Le texte porte : s..1_1) I ja ! J6 .)SY I t.; j t.)..:.:, ce qui ne signifie rien. Je n'ai pas 

hesite a lire .1.3l. 
II. (troisieme partie.) 	 I 2 
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Le sixieme jour de Dhou'lhidjah, l'emir Alem-eddin-Sandjar-Mesrouri, tonnu 
sous le nom de Khaiiat IL-a-11, moutawalli du Cake, et remit' Izz-eddin-Kou-
rani, se mirent en marche, pour alley porter la guerre dans la Nubie. On reunit 
sous leur commandemen t un corps de mil ices des differentesprovinces de la partie 
meridionale de l'Egypte, et des Kara-golarnis 1,.:..% VI. Une lettre adressee a l'e-
mirizz-eddin-Aidemur-Se'ifi, le silah-dar, moutawalli (gouverneur) de Kous, lui 
enjoignit d'accompagner ces deux officiers , avec sa maison , les mamlouks du 
sultan, casernes dans la province de Kous, les milices qui formaient la garrison 
de cette vile, et les arabes de ce canton, savoir : les enfants d'Abou-Bekr, les 
enfants d'Omar, les enfants de Scherif, les enfants de Scheiban , les enfants 
de Kenz, les Benou-Helal et autres. Khaliat, a la tete de la moitie des troupes, 
prit sa route sur la rive occidentale; et Aidemur suivit le bord oriental , sur 
lequel est situee Ia ville de Domkolah. Lorsque l'armee fut arrivee sur les fron-
tieres de Ia Nubie, le roi de cette con tree, nomme Semamoun, organisa la de-
fense du pays. C'etait un homme ruse , perfide, et plein d'energie. II depecha 

442 vers l'officier qui commandait en son nom, dans les Iles de Mikail, mills. 	i que le 
canton de Day.,,111,j.....z, et portait le nom de Djorais. Ce gouverneur est designe , 
chez les Nubiens, par le titre de Sdhib-alkhail ,1—,-c:.d1 .,....... L. (commandant de la 
cavalerie) (I 1o). Il lui enjoignait d'evacuei: le pays. Les Nubiens decamperent, 
ayant derriere eux l'armee musulmane, qui les suivait de station en station, jus-
qu'ilibe qu'ils arriverent a Domkolah, attpres du roi de Nubie. Ce prince sortit 
de la vile, et livra a remit' Izz-eddin-Aidemur un combat vivernent dispute:. Mais 
it fat vaincu , et perdit un grand nombre de ses s.oldats. Du cote des Musul-
mans , it periabeaucoup de monde. Les troupes poursuivirent les Nubiens jus-
qu'a quinzejournees de marcbe au dela de Domkolah. Elles atteignirent Djorals, 
et le firent prisonnier, aussi bien que le fils de la tante du roi, I'un des prin-
cipaux personnages de l'Etat. L'emir Izz-eddin placa sur le trOne de Nubie, le 
fils de la soeur du roi, et lui donna DjoraIs pour vice-roi. II fit partir avec ces 
deux princes un corps cl'artnee, et Lear imposa a tons deux unc contribution 
qu'ils devaient payer chaque annee. II revint ensuite sur ses pas, ramenant 
avec lui un butin immense, qui consistait en esclaves , chevaux , chameaux, 
bceufs et etoffes (iii ). 

(ii i o) Voyez l'Appendice. 	.. 

(i 1 l) Voyez l'Appendice. 
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Cette meme annee, durant la nuit du quatrieme jour de Moharrem, la 

ville du prophete (Medine) eprouva une pluie extraordinaire. Les toits de la 
mosquee du prophete s'ecroulerent, aussi Bien que la chambre sacree i!..Tit 
ia.,.7131. Des maisons, en grand nombre, furent demolies ; et les torrents en-
trainerent quantite de palmiers. A ce fleau succeda un nuage immense de 
sauterelles, qui faisaient entendre un bruit comparable a celui du tonnerre. 
Elles devasterent les dattes, les branches de palmiers, et toutes les cultures. 
Les sources avaient ete detruites par l'inondation ; celle d'Azrak olpil c:xs, 
fut tellement bouleversee, qu'elle n'offrit plus qu'une eau salee et satimatre. 
On ecrivit au sultan le recit de ces evenements; on luilmanda que, suivant 
l'usage adopte a l'epoque de la puissance des Khalifes , lorsqu'un 	de ces 
princes arrivait au 	trone 	it 	faisait revetir la chambre 	sacr6e, 	S.i?.,,J1 iil 
d'un voile; que ce tapis demeurait en place jusqu'a l'avenement d'un autre 
Khalife, qui faisait recouvrir l'edifice; que chaque annee„ on envoyait un tapis 
pour le rnenber (la tribune) et le ravdah 'i.......A711 (le tombeau); et que le besoin 
de cesdeux voiles se faisait sentir. 

Cette annee, le sultan envoya a Berekeh un present magnifique, et une 
somme de deux mille pieces d'or, qui devaient etre employees a la construc-
tion d'une mosquee djdmi, dans la ville de Krim. Le sultan demandait que ses 
titres fussent graves sur l'edifice. Un macon )14- fut envoye pour dessiner l'ins-
cription et la tracer en lettres de couleurs. 

Cette meme annee, Toudan , fils de Mangou-Timour, fils de Tagan, fils de Ba-
tou , fils de Douschi, fils de Djinghiz-Khan, renonca volontairement a la souve-
rainete du pays de Kafdjak (112) dans les contrees du Nord, et annonca le pro-
jet de se vouer uniquement a la vie religieuse et a la societe des hommes ver-
tueux. Il conseilla a ses sujets d'elire pour leer roi le fils de son frere Telaboga, 
fils de Mangou-Timour. Its le placerent, en effet, sur le trone. 

Parmi les hommes distingues que cette annee vit mourir,  , on compta : 	t° le 
kadi-a/kodat Sindjari , dont it a ete fait mention plus 	haut. 2° Kotb-eddin- 
Abou-Bekr-Mohammed-ben-Ahmed-ben-Ali-ben-Satelani-Touzeri (de la ville de 
Touzer), le maleki, Scheikh (superieur) de la Ddr-alhadith (maison consacree 
a ('exposition des traditions), au Caire. 11 mourut dans cette ville, age de plus 

Je 	devoir lire 	-6j31 	lieu dey.n.01 	le (1121 	crois 	L.54 	au 	que presence 	mannscrit. 
I 2. 
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de quatre-vingt-dix ans. 3° Le lettre ..........,n11, Dala-eddin-Abou'lhasan-Ali-ben-
lousouf-ben-Afif-Ansari-Garnati (de la ville de Grenade). 11 mourut a Alexandrie, 
a rage de plus de quatre-vingt-dix ans. 4° Abou'labbas-Ahmed-ben-Omar-Ansari- 

443 Mursii , le Maleki. II mourut dans la meme ville. 5° Bedr-eddin-Abou'lfadl- 
Mohammed - hen - Djemal -eddin - Abou - Abd - allah - Mohammed -Ansari- Halani 
(Djiani), le grammairien. II mourut a Damas, age de quarante et quelques an- 
nees. 	6° Le lettre Scherf-eddin-Abou'lrebi-Souleiman-ben-Samen-ben-Abil-
djeisch-ben-Abd-eldjebbar-ben-Souleiman-Arbeli-Halebi, le poste. 11 mourut a 
Damas, age de quatre-vingt-dix ans. 7° Aboulhasan-Fadl-ben-Ali-ben-Modar-
ben-Abd-allah-ben-Mosain-ben-Rewahali-Ansari-Hamawi.11 mourut dans la ville 
de Belbeis. 8° Le medecin Imad-eddin-Abou-Abd-allah-Mohammed-ben-Abbas-
ben-Ahmed-ben-Abd-elrebi-Donalsari. 11 mourut a Damas, age de quatos-vingt-
un ans. 9° Le scheikh Ibrabitn-ben-Abilmedjd-Desoukip 11 mourut dans le 
canton de Desouk 	 o,....), qui fait partie de la province de Garbiah. 11 etait ne 
vers ran 644. Son tombeau est un des lieux de pelerinage, auxquels on porte 
des offrandes J.,3.; , et a la visite desquels est attacbee une benediction. 

AN •AM mois de Moharrem, Naser-eddin-Mohammed, fils du scheikb Schems- 
687 eddin - Abd - errah man -ben - Nouli-ben -Moliammed-ben-Mousa-Aboulmakarem , 

connu sous le noni d'Ebn-Moukaddesi , manda au Caire plusieurs des habitans 
de Damas. Ceux qui se presenterent furent Izz-eddin-Hamzah-ben-Kalittiesi , 
Nasir-eddin-ben-Souwaid, Schems-eddin-Mohammed-ben-Yemen, Djemal-eddin- 
Ebn-Sasari, le kadi-alkodat Hosam-eddin, le hanefi, le sdheb Taki-eddin-Taubali, 
Schems-eddin-ben-Ganem, et attires. Kalinesi fut condamne a payer cent cin-
quante mille dirhems; Ehn-SouwaId, trente mille dirhems; Ebn-Yemen , la 
valeur de plusieurs proprietes , monlant a cent quatre-virigt-dix mille dirhems; 
Ebn-Sasari, trois cent mille dirhems; Hosam-eddin , trois mille; Ebn-Ganem, 
cinq mille dirhems. Its s'excuserent en disant qu'ils etaient arrives stir les che-
vaux de la poste, et qu'ils avaient laisse leurs biens a Damas. Its demanderent 
que l'on determinat d'une maniere precise, la somme qu'ils devaient payer. 
Schoudjai craignant que, s'ils rentraient a Damas, ils ne trouvassent des pro-
tecteurs, et n'obtinssent la remise de ce qu'on exigeait d'eux , manda les mar- 
chands de Kdrem (113) cjISSI L=3 qui se trouvaient a Misr, et leur ordonna de i 	• 

(113) On pent voir, sur ce qui coucerne cette corporation de marchands, les details que j'ai 
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preter aux habitans de Damas, une somme d'argent. Its y consentirent : des 
obligations .AL,,, furent ecrites, au nom des habitans de Damas, pour les som-
mesqu'ils avaient empruntees a ces marchands. Ilsporterent au tresor l'argent 
qu'ils avaient recu, et obtinrent la permission de retourner a Damas. La, ils ne 
purent se dispenser d'acquitter ce qu'ils devaient aux marchands. Ebn-Sasari 
fut installe comme inspecteur des bureaux d'administration L:y3,i!..,all )11.; ; ce-
pendant , Nedjib , plus connu sous le nom de Katib-Bekdjiri, l'un des Mous-
tavfi de l'empire , de concert avec le kadi Taki-eddin-Nasr-allah-ben-Fakhr- 
.eddin-Djoudjeri, osa attaquer et denoncer (r14) Schoudjai. 11 rappOrta an sul-
tan plusieurs faits a la charge de son adversaire , avec lequel it soutint une 
discussion juridique, en presence du prince. 11 lui reprochait, entre autres 
choses, d'avoir vendu aux Francs, une quantite de lances et autres armes, qui 
etaient conservees dans les arsenaux du sultan. Schoudjai ne nia pas ce fait; 
et it dit : « J'ai fait cette vente avec un grand bonheur, et un avantage manifeste. 

444 

« Sous l.e rapport du bonheur, je leur ai vendu des lances, des armures , qui 
« etaient vieilles., degradees, de peu d'usage; et j'ai recut d'eux un prix bien 
« superieur a la valeur des objets. Quant a l'avantage, les Francs reconnaitront 
« que, si nous leur vendons nos armes, c'est par mepris pour eux, par dedain 
« pour leurs efforts, et par suite du pen de souci que nous inspirent leurs affai- 
« res.» Le sultan paraissait accueillircette excuse avec bienveillance ; mais Nedjib 
repondit : « Malheureux 	(1 t5) 	JS:".... L, , 	ce 	qui 	t'a echappe est d'une 	plus 
« haute importance que tout ce que tu viens d'exposer. Ce discours est le pro- 
« duit de ton imagination , et tu as cru que nous l'accepterions comme une 

reponse valable. Les Francs et nos autres ennemis n'envisagent pas comme 
0 tu le supposes la vente des artnes. Mais , dans les conversations qu'ils ont 
« entre eux , et dans les rapports que nos ennemis adressent a leurs semblables, 
« ils affirment hautement que le souverain de l'Egypte et de la Syrie s'est trouve 
a reduit a une detresse qui l'a force de vendre ses armes h ses ennemis. » Le 
sultan, ne pou van t supporter line pareille idee , entra en colere contre Schoudjai, 

donnes dans mes notes sur l'ouvrage d'Abou-Obaid-Bekri (Notices et extraits des manuscrits, t. XII, 
p. 638, 639), et sur le Mesalek-alabsar (ibid., t. XIII, p. 214, 215). 

(114) Je n'ai pas hesite a lire .%,..16 Is  , au lieu de .;,iiii... 
(115) C'est ainsi gull faut lire, d'apres le texte de NowaIri, au lieu de „3.-:•:-.C., que presente If 

:manuscrit. 

   
  



94 	HISTOIRE DES SULTANS MAMLOUKS. 

et le destitua le jeudi, second jour du mois de Rebi-premier. II ordonna contre 
lui une enquete severe, afin de l'obliger a payer une somme d'or considerable. II 
exigea que, pour acquitter cette dette , it ne vendit rien de ses chevaux, de ses 
armes , de ses meubles; mais qu'il payat tout en or. II le fit appliquer a la tor-
ture (i t6), en sa presence, jusqu'a ce qu'il eut remis en totalite le montant de 
cette contribution. Le sultan apprit toutes les vexations auxquelles s'etait livre 
Scboudjai, pour arracher de l'argent a quantite d'individus. 11 sut que la prison 

• , e 
(1 i 6) Le texte porte j...rel...11.? Isy.m. Le verbe yea signifie, comme on sait, presser; et de la 

vient le mot sync. 	desigue un 	Et je ferai observer, 	 dans qui 	 pressoir. 	 en passant, que 	une charte 
accordee aux chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem, durant leur sejour a Saint-Jean-d 'Acre (Codicc 
diplomatico dell' ordine Gerosolimitano, torn. I , pag. 39), on lit :  Recipiatur oleum in masseris. On 
voit que le mot arabe avait passe dans le latin des chretiens etablis en Syrie. Le verbeyea  signilie 
serrer, comprimer. Dans on Traiti arabe de )'art militaire (manuscrit de la Bibliotheque du Roi, 
fol. 3z v°), on lit :  J 1..x....., 	A.,. .„.it i,..,....m--11 '731...711 Liciu yea . Un des tireurs, qui etait mime 
. contre lui d'un sentiment d'envie, lui comprima, par malveillance, les testicules. D Dans les Mille 
et une Nuits (edit. du Caire, torn. II 	83) : 1.8t Lb 	L. 1.4,41...--• j ,,  Entre ses 	etait , pag. 	J....ma 	 griffes 
. un serpent, qu'il serrait etroitement.. Dans la Biographic du XI°  siècle de Phegire (manuscrit de 
la Bibliotheque du Roi , pag. 18) :5).t...0.:La ,..:...•))-qa-a' • On comprima ses parties genitales.. Dans 
l'Histoire d'Ebn-Khallikan (man. 730, fol. 75 r°) : .;,L. 	3)..P.:La f az a  11 lui comprima les ,..::_, 
. parties gi•uitales, jusqu'a ce qu'il expira.. I.e meme verbe signifie ensuite : Comprimer fortement 
les jambes ou fa tdte d'un homme entre des pieces de bois, qui formaient comme un itau. Le nom 
traction est.raz ou 	; etjLesLA 	fait au 	 designe ret instrument de torture. On 'Tr" 	, qui 	plurielizeLm 

lit dans l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen (man. 663, fol. 208 r°): ,1/44,..‘,.o.)  A...:-.:4.5%.1 	. On brim 
. WI comprima les deux talons et les deux tempes.. Ailleurs (man. 666, fol. 49 r°): 	.14413> rn j in 

i..; ,Isiii  ,—,)..4 	 .a..3 1 ,,,, .11 eprouvait de vives doulettrs, par suite de la compression, de la 
. bastonnade et de la torture.. Plus loin (fol. 214 v°) : LACI.).....01.5  1-,00-16.< Js lyea .On les tor- 
. tura , en leur comprimant les talons et les tempes. . Ailleurs (man. 667, fol. 	14 v°) :  .L..5ya::: 
J....0UL! L.) 34)  ‘c  Ses pieds furent serres dans des instruments de compression.. Et (fol. 94 recto) 
y...ela..lb e..) L.kr. I ,J LC 14,......‹.11s briserent, avec des instruments de compression, la plus grande 
- partie de ses membres.. Dans le Manhel-selft dn meme ecrivain (t. II, m. 748, f. 78 v°) : t.1.? 1./ 
,v...L.,-, 	.. 	. Lorsque Ilekteinur apprit 	Bakhschi et ses 	avaient etc 

	

,sia--.3 ),...-. ),,- 	 que 	 partisans 
. appliques a la torture de compression.. Ailleurs (torn. IV, man. 75o, fol. 68 v°) : ,..,..,...:c1,+ i.,?,.:\z 
li 	 Ì Its furent tourmentes 	la bastonnade, la torture de compression, et l'amende.'. -...di-5  ye-2,31.1 ,, 	 par .1'  
Plus loin (fol. 74 v°) :  sue'   20;,oa II lui appliqua la bastonnade et la torture de compression.. 

Et (fol 96 v°) : t ji.ii.0"),.oi.a4L? i:..,iizi i 	',...:.....m-Y 6.7.0_, ,......,,1, . Sa mere expira au milieu de la tor- 
. tore, qui lui etait infligee avec des instruments de compression et des coups de fouet. . Dans 

l'Histoirc de Bedr-eddin-Aintabi ( man. ar. 684, fol. 88 r°) • 	 ..1.4..te....‘ ,..._,),e, 	a Apres i..:}2speci 	 ,N.A? 
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de cet emir renfermait un grand nombre de malheureux , detenus injustement 
depuis plusieurs annees, et qui avaient ete forces de vendre leurs biens, pour 
payer les frais de la surveillance donuts etaient les objets; que plusieurs avaient 
ete reduits a mendier et a emprunter, sur des obligations. Le sultan enjoigni6 
remit. Beba-eddin-Bagdi, le detwaddr, de prendre des informations sur ce qui 
concernait ces infortunes, et de lui en faire un rapport. L'emir se livra acti-
vement a cette enquete, interrogea les prisonniers, et recueillit de leur bou- 
che de nombreux details sur l'etat de misere et de detresse auquel ils se trou-.. 
vaient reduits. Sur son rapport, le sultan renvoya la decision de l'affaire h l'emir 
Torontai, qui, apres un examen serieux , fit mettre en liberte tous les de-
ten us. 

La nuit du lundi, seizieme jour du mois, un incendie se manifesta au Caire, 
dans les depots d'armes , et le meschhed Hosaini; mais it ne tarda pas a etre 
eteint. Le mardi , dix-septieme jour du meme moii, l'emir Bedr-eddin-Baidara 

. qu'il etit subi une bastonnade rigoureuse, et une violente compression. » Plus loin (fol. 150 r°) : 
,,....,p.:03.7". 	 . L'emir Djakmak fut torture 	compression, 	recut la -Li  r j 	 i.„..b:-. 	j-..,,.-.4V 	 par 	 puis 

. bastonnade, et fut fendu par le milieu du corps. » Dans la Description de l'Egypte de Makrizi (man. 
arab. 682, fol. 312 r°) • a...:,..::.)....!L.L .Sa femme subit la torture de compression.» Ailleurs -...?..j.) 

(man. 798, fol. 322 r°): ,......)!3..v3l ,..:...,V!_, 	 Littl.:,12=:•:-,1 «11 fit venir les instruments de compres- 
s sion , et ceux de torture. » Plus loin (fol. 253 v°) : ts14 ..%,-;..m! ‘;r1si.5.7.,..; 0! .3-.1-) . Apres qu'il 
. eut subi la torture de compression, et qu'il eut eprouve les traitements les plus ignominieux. » 
Dans l'Histoire du meme ecrivain (SolouA, tom. III , man. 674, fol. 3o v°): 6..-?...\":S., Z5,4 z j t) Li 
,,  11 le comprima, et le tortura avec une rigueur excessive. » Dans l'Histoire d'Alimed-Askalani (t. I, 
man. 656, fol. 139 v°) :l....zo...S 0! j! 4....:!...)  , j t!r.c.c, . II lui comprima les pieds, jusqu'a ce gulls 

fussent brisk. ,, Plus loin (fol. 14o v°) :i...ax.!! .N.RJ ,...5."  -
,',0  b ,...--).7:0 ,, Il 	recut la bastonnade, 	apres 

. avoir essuye la torture de compression.» Ailleurs (t. II, rn. 657,1. 56 r°) : d.....c;.-4 sue)  %.:....5)...nz, 
01 ...zoll L.4z ,..51,..z7IL:., L5.31_, t.:)-A 	“ On lui comprima les pieds, pour le contraindre a declarer 
. ceux qui avaient ete complices de la revolte de Kaitbai.  D  Dans l'Ouvrage biographique d'Ebn- 
Khallikan (man. 730, fol. 102 v°) : W.:16.j! ,...5.:.: 	1_,./ty...nc. (.i 	01.,::,...!a J a.„,..3 c..4,0_, .11 placa ses 
„ pieds dans deux pieces de bois , et les comprima a un tel point qu'ils furent brises. » Dans 
l'Histoire d'Egypte d'Ebn-AIas (man. 595 A, t. II, 1. 12) : L5..6.r. ... 3.)...,oz .,...49 ji....o L4! ..J ),,-,1 

a.... “ II fit venir les etaux, dans ('intention de lui faire subir la torture de compression: j..,,...11 L.,. 
. 	it lui fit grace de ce supplice.» Plus loin (fol. 6o) :.).......Lx_fl 	., -. I. Et enfin (fol. ,...mais 	 73): ) 
4.:•.,3 :Li. i., 8).....ca A It le soumit a la torture de compression, et lui arracha une amende.. 
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fut installe dans les fonctions 	du vizirat de l'Egypte, en remplacement de 
SandjarSchoudjai. Cette placeavait ete offerte au kddi-alkodat Taki-eddin-Abd-
errahman-ben-Bint-alaaz, qui la refusa. On prescrivit a l'emir Bedr-eddin de pren-
dre conseil d'Ebn-Bint-alaaz, et de se conduire d'apres ses avis. Lorsque, ce 
dernier, a repoque oir it etait inspecteur du tresor, se presentait devant le sultan, 
ce prince lui disait : a Eh bien! Kfidi, comment ton fils Baidara, se comporte- 
d t-il dans sa charge de vizir? 11 repondait : 0 mon maitre ,.>:7.,& L7, 	votre fils 
« SAleh a fait la khotbah, au moment oil it a et4 place a la tete de la milice. 
« Pour moi j'ai 	fait cesser les 	injustices, et j'ai reussi a vous concilier les 

445 
a vceux de vos sujets. Ce qui s'obtenait par la violence s'obtient aujourd'hui 
a par la douceur. D Ebn-Bint-alaaz serendait, chaque mercredi, chez Baidara, et 
reglait avec lui ce que ce dernier devait fake. Bientot Baidara se choisit pour 
nab (supp1eant) Daia-eddAbd-allah-Nesai, qui siegeaii a cote de lui. Taki- 
eddin-Nasr-allah fut insta 	, comme inspecteur des divans (bureaux de rad- 
ministration) avec trois autres collegues, savoir : Tadj-eddin-Senhouri, Kemal- 
eddin-Harrani et. Fakhr-eddin-ben-Halebi,chef du conseil 	. de Saleh-Ali. d,"!' 
Il fut revetu de la khilah. 

Au commencement du mois de Rebi-second, Djemal-eddin-ben-Sasari fut 
nomme inspecteur desch.vans de Damas, et revetu de la khilah. llpartit du Caire, 
accompagne du kadi Tadj-eddin-ben-alnasibini, kdtib-alderdj (secretaire du 
cabinet) a Alep, apres que celui-ci eut recouvre sa liberte. Ce mettle jour, Rokn-
eddin-Bibars, fut nomme dmir-djanddr a Damas. II partit pour sa destination, 
avec Schems-eddin-ben-Ganem. On lui fit remise de la somme a laquelle it 
avait ete taxe. Taki-eddin-Taubahtut choisi comme inspecteur des divans de 
Damas ; et it se mit en route, apres avoir obtenu la meme remise. NAser-
eddin-Mobammed, fils du scheikh Schems-eddin-Abd-errahman-Moukaddesi 
partit pour Damas, pour y remplir les fonctions de surveillant du wekaleh du 
sultan, inspecteur de sous les wa4li de la Syrie, inspecteur de la djdmi-omawi 
(la mosquee des Om miades), du maristan(hOpital) Non ri (fonde par Nour-eddin), 
et des autres maristans, inspecteur des scherifs, des orphelins, des prisonniers, 
des aumOnes, des monasteres s2...C1_:1, des ribat (caravanserais), des remparts 
et autres edifices. II avait avec lui Schems-eddin-Kaschtemuri et Sarem-eddin- 
Aidemuri, qui devaient exercerl'emploi de mousehidd.Arrivea Damas, NAser-edd i 77 
rechercha soigneusement tout ce qui pouvait lui servir a altaquer les habitans, et 
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s'efforca de faire constater la demence de ceux qui avaient vendu quelque pro-
priete , ainsi qu'il avait fait a l'egard de la fille d'Aschraf. Mais, ne se voyant 
seconds ni par les kadis, ni par les naib (substituts), it se mit en opposition 
ouverte avec tout le monde. 

'Le neuvieme jour du moil, on mit en liberte l'emir Alem-eddin-Sandjar- 
Schoudjai, apres avoir exige de lui une somme de soixante-cinq mille dinars, 
en sus de l'amende qu'il avait payee -precedemment par ordre du sultan. 
Baidara ayant ete destitue des 	fonctions du vizirat, le dix-neuvieme jour du 
mois, on manda le kadi-alkodat , Taki-eddin-Abd-errahman-ben-Bint-alaaz, 
et on le revetit de la khilah qui caracterisait sa dignite. II descencrit, en de-
clarant qu'il renoncait a une partie de sa juridiction et de ses attributions. Il 
exerca les fonctions du vizirat, conjointement avec celles de kadi-alkodat , et 
d'inspecteur du tresor. ll siegeait successivement 	meme jour, dans le palais 
du vizirat, ii l:)_,J! ,:.,...,3, puis , dans la salle du tr 	al &J! ,..1,-. ou dans le . 
conseil de la justice 	 .C,=-11 dy,.,). Mais it ne eemplit pas d'une maniere satisfai- 
sante la plate de vizir,  , attendu qu'il s'occupait trop des affaires judiciaires. On 
le dechargea du vizirat, auquel it renonca de lui-meme, et l'emir Bedr-eddin- 
Baidara fat reiritegre dans ce poste ern inent.fi etait, a cette epoque, emir-rnedjlis 
(1r 7); ensuite, it fut transfers aux fonctions d'ostadar, qu'il reunit avec celles 
du vizirat. 446 

Ce meme mois, on eerivit et l'on adre;sa aux personnages eminents des con- 

(z 17) L'emir medjlis tirait son nom du droit qu'il wait de s'asseoir, durant les audiences que 
donnait le sultan; et sa charge etait designee par le mot de Imrat-medjlis. On lit dans le Mannel- 
sdfi d'Abou'lmahasen (torn. II, man. 748, f. 39 v°) : 	iiAL? 4..)... 	a On le gratifia d'une LJ..L 	 i

.,,j1 
« charge d'Omir-medjlis. v Plus loin (fol. 37 v°), on lit : ll  	J.,0 5.11:4.1 « 11 fut nomme endr- 
,, medjlis. >, Ailleurs, dans le meme ouvrage (fol. 78 r°) : oi-.17! 	 .y3,i1 .7i 	.."....1,... 0.4 )1..vs 
0  lid 1 c).-.4,--. "« 11 prit rang parmi les emirs qui s'asseoient a l'audience du sultan.. Plus loin 
(f. ro3 v°) , le mare historien , parlant de l'emir Bibga-Moudafferi, s'exprime en ces termes :)Lo 
ib. 1 S 0.411 SI i..>.zli ,.....4SL+? ij....4 L)..,i)  .i.L.1:1..JI s...,),..-i! ,.. 	L7.1.7?, ot(o.:.. 	c7.1.7...,e! 
,:al Lit 4._::.11;..1 r, Il fut nomme emir-medjlis. Mais, a l'audience du sultan, it s'asseyait a la tete de 
« la gauche: ce qui etait contraire a l'usage adopts pour ces audiences; mais on avait egard a son 
a grade anterieur.. (Voyez ibid., fol. zoo v°.) Au rapport d'Abou'Inzahasen (man. arab. 663, fol. I So 
r°), l'emir-medjlis avait sous sa dependance les chirurgiens, les rnedecins et autres : 	. 	7?  1 

ei4j  .1-..r...-11.5  3.1,.?. 1).,-)! L.4,. 1,..-,,, ‘.5,111.,„, cjt 
II. ( troisieme partie.) 	 13 
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trees de Send et Hind, de Sin et du Yemen, une formule de lettres de sauve- 
garde 	pour tons ceux qui voudraient se rendre e❑  Egypte ou en Syrie. 
Cette piece etait de la main de Fath-eddin-ben-Abd-eldaher, et fut confiee a 
des marchands. Le premier jour du mois de Djoumada-premier, on recut des 
lettres ecrites de Domkolah , par l'emir Alem-eddin-§pudjar-Mesrouri-Khalat , 
annoncant la conquete de cette Ale, la captivite de ses rois, l'enlevement 
de leurs couronnes et de leurs epouses. Le porteur de cette depeche etait 
Rokn-eddin-Mankoures-FArekani.11 fut revetu d'une khilah (robe d'honneur), 
et on le chargea d'une reponse qui portait que l'emir Izz-eddin-ATdemur•, with' 
(gouverneur) de Kous, residerait a Domkolah, ayant sous ses ordres tous ceux 
des mamlouks, des soldats de milice et des fantassins design& pour cet 
effet; que l'emir Alem-eddin reviendr•ait en Egypte, avec le reste de l'armee. 
On fit partir du chateau de la Montagne Saad-eddin-Saad , fils de la sceur de 
Daoud, pour gull restat aupres de l'emir Aidemur, attendu qu'il connaissait 
par•faitement le pays et la populatioan. 11 se mit en marche, apres avoir recu en 
present une epee richement or•nee, et s'arreta dans la Ville de Kous. Ce meme 
jour, Zein-eddin-ben-Raschik fut installe dans les fonctions de kadi d'Alexan-
drie, en remplacement de Zein-eddin-ben-almounir. 

Le dix-septieme jour, qui correspondait au vingt-cinquieme du mois copte 
de Bounah (Paoni), on verifia, au Mekias de Randall, la hauteur primitive du 
Nil. Elle etait de quatre coudees et vfngt-six doigts. Le mettle jour, la place de 
mohtesib de Damas fut conferee a Scherf-eddin-Ahmed-ben-Isa-Sairedji. Le neu-
vieme jour de Redjeb, l'emir Alem-eddin-Sandjar-Mesrouri ar•riva de la Nubie, 
ayant sons ses ordres le reste de Pernik , attendu qu'une portion etait restee a 
Domkolah, sous le commandement.  d'Izz-eddin-AYdemur•. II amenait avec lui les 
rois, leurs epouses, leurs couronnes, et un tres-grand nombre de prisonniers. 
Leur entrée fut un jour de fête. Le sulta❑  distribua les captifs aux emirs et mi-
tres personnages. On se les donnait en present, et ils etaient vendus a vil prix , 
attendu leur multitude. L'ernir Alem-eddin fut reveal d'une allah , et cree 
mihnianclar, en remplacement de remit. Scherf-eddin-DjAkem , appele aux fonc-
tions de gouverneur d'Alexandrie , comme successeur de Hosam-eddin-ben- 
Schems-eddin-ben-Makhil, qui venait d'être destitue , mis en prison, et con-
danme a une amende. 

Quant a ce qui concerne la Nubie, Semamoun, roi de cette contree, aussitot 
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apres le depart de l'armee, se presenta devant Domkolah, livra bataille aux 
troupes qui occupaient cette ville, et les mit en deroute. he nouveau roi prit la 
fuite, accompagne de Djorais et de l'armee d'expedition. lls se rendirent au 
Caire, et leur retour irrita vivement le sultan, qui donna ordre de faire marcher 
un autre corps de troupes, pour attaquer de nouveau la Nuhie. 

Le .dimanche, quinzieme jour du mois, le sultan sortie du Caire, se dispo-
sant a prendre la route de la Syrie. Il etait accompagne de son fils Melik-SAleh. 
Le jeune prince, apres avoir assiste a un banquet , rentra , vers la fin du jour, 
au château de la Montagne. Durant la unit, it fut pris de violents maux de 
coeur, et eprouva une diarrhee frequente et ahondante. Le sultan revint sur ses 
pas pour rendre visite a son fils, le mercredi, dix-huitieme jour du mois. Les 
remedes tie produisirent aucun effet. Le sultan etait retourne, dans la meme 
j ournee, a sa tente.}...6.3.3, lorsqu'il recut la nouvelle que la maladie de Melik-Saleh 
empirait. II reprit aussit le chemin de la citadelOiee.Le mardi, premier jour de 

447  

Schaban , le tresor arriva au 	château , 	oit 	it fut suivi , le 	lendemain , par 
les drapeaux et le corps particulier ,....,.2.11 du sultan. Melik-Saleh mourut le 
rnatin du vendredi, quatrieme jour du mois. Sa maladie etait une dyssenterie 
hepatique. Quelques personnes pretendirent que le prince avait ete empoisonne 
par son frere Melik-Aschraf-Khalil. Toute la population assista a la priere qui 
fut faite sur le corps du prince, dans l'enceinte de la citadelle. Ce fut le kddi-al-
kodat Taki-eddin-Ebn-Sint-alaaz, qui remplit les fonctions d' Imam. Derriere 
lui se tenait le sultan, accompagne de toute l'armee, des emirs, et de Melik- 
Aschraf-Khalil. On enleva ensuite le cercueil, sur lequel une seconde priere fut 
faite en dehors du chateau, par le kcidi-alkodat Moezz-eddin-Noman-ben-Hasan-
hen-lousouf-Khatibi , le Hanefi. Le prince fut enterre dans le tourbeh ( tom-
beau) de sa mere, situe dans le voisinage du Meschhed Nefisi. Melik-Saleb lais-
sait un fils, appele l'emir Moudaffeneddin-Mousa, qui avait eu pour mere re-
pouse du prince nomme Mankebek , fille de Noukai. Le sultan fut vivement 
afflige de la mort de son fils. Le dimanche, trois jours apres le deces du prince, 
it donna, dans le grand livan (portique) une audience destinee aux compliments 
de condoleance .!1,11 j4. (f18). Des lettres, annoncant ce rnalheur, 	furent 
adressees aux naib (gouverneurs) des differentes provinces. On y recommandait 

(118) Voyez, sur ce mot, torn. 1, 2e pantie, pag. 164. 
13. 
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expressement que personne ne coupat ses cheveux , ne prit des habits de deuil, 
et ne changeat son costume. Tant que.  dura la maladie de Melik-Saleh , le 
sultan distribua en liberalites des somnies considerables, et repandit des au-
mones abondantes. II fit venir des fakirs et des hommes vertueux (r 19), pour de-
mander a Dieu la guerison. II deputa vers le scheikh Mohammed-Merdjani , 
pour l'inviter a venir; mais, ce personnage ayant refuse de se rendre aupres de 
lui, le sultan lui fit porter, par le tacwkschi (l'eunuque) Mourschid , une somme 
de cinq mine dirhems, le pliant de les employer's une reunion solennelle z..j., 
des fakirs, pour que ceux-ci demandassent a Dieu la vie dtPfils du sultan. Le 
scheikh repondit : g Sal ue , de ma part, le sultan, et dis-lui: A.vez-vous jamais vu 
« un fakir demander aDiete la conservation d'un homme quelconque. Si celui-ci 
« est arrive au terme de sa carriere, par Dieu! personne ne pourra lui etre d'aucun 
« secours. Si au contraire 	ne prolongation de vied est accordee , it con- 

« servers son existence. » 	 -, 
o

s  cheikh repoussa l'arg 	, et refusa d'en nen 
-accepter. Le scheikh Omar, khalf fah ( substitut ) du scheikh Abou'ssooud, 
qui 	avait ete mande afin 	de 	faire 	des 	prieres 	pour 	la conservation 	de 
Melik-Saleh, se rendit aupres du sultan, et lui dit : «Vous etes un homme aware, 
« qui tenez fortement a ce que vous possedez.Si vous vouliez gratifier les fakirs 
« d'une somme taut soit pen considerable, ils celebreraient une ceremonie 
« dans laquelle ils supplieraient Dieu de rendre la sante a voile fils. »Le sultan lui 
remit une somme de cinq mille dirhems, qui fut employee a organiser une danse 
religieuse LL,.... (12o). Le scheikh retourna ensuite aupres du sultan, et lui dit : 
« Soyez parfaitement tranquille4Les fakirs, reunis en un seul corps, ont demande 
« a Dieu la guerison de votre fils, et Font obtenue. » Mais tres-pet} de temps 
apres, Melik-Saleh etait mort. Le math] du ineme jour, le sultan, s'adressant au 
scheikh Omar, lui dit : «Scheikh Omar, vous m'aviez assure que les fakirs avaient 
« demande a Dieu et obtenu la guerison demon fils.» Le scheikh repondit sans be-
siter : « Sans doute, ils ont demandtC et obtenu que votre fils n'irait pas dans 
« renter, mais entrerait dans le paradis. D Le sultan demeura muet. 

AIL Le onzieme jour du mois de Schaban, le sultan designa pour son heritier 
presomptif, son fils, Melik-Aschraf-Salah-eddin-Khalil. Le jeune prince partit 

(119) 0:.:=J1-03 1 , c'est-it-dire les Solis. Je reviendrai sur ce qui coucerne ce mot. 
(12o) Voyez l'Appendice. 
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a cheval, du chateau de la Montagne, accompagne des attributs de la souve-
rainete. Il se dirigea vers la porte appelee Bab-annasr,  , entra au Caire , et en 
sortit par la porte de Zouweilah. Il remonta a la citadelle, ou tous les emirs 
et les autres personnages, vinrent lui presenter leur hommage. On frappa les 
instruments qui annoncent les nouvelles. Les kadis recurent le serment de 
fidelite de toute l'armee. Tous les fonctionnaires furent revetus de Allah. On fit 
la khotbah au nom du jeune prince, comme heritier du trone, et it tint le 
meme rang qu'avait occupe son frere, Melik-Saleh-Ali. Cet evenement fut an-
nonce par des lettres expediees dans les differentes provinces. Un diplome fut 
delivre au prince; mais le sultan s'abstint d'y rien ecrire. 

Le second jour du mois de Ramadan, Schems-eddin-Mohammed-ben-Salous, 
fut installe dans les fonctions de mohtesib de Damas, en remplacement d'Ebn- 
Sairedji. Le quatrieme jour de Schewal , Bedr-eddin-Mohammed-ben-Djetnaah 
fut nommekhatib (predicateur) a Jerusalem, comme successeur du scheikh Kotb-
eddin-Abd-elmounim-ben-Iahia-ben-lbrahim-Koraschi (le Koreisch)Kudsi (natif 
de Jerusalem), qui venait de mourir. Le nouvel elu &It sa place a la protection 
de l'emir Alem-eddin-Sandjar, le dawaddri , avec lequel it avail des liaisons 
d'amitie. Le dix-septieme jour du meme mois, Ala-eddin-Ah med-ben-Tadj-eddin- 
Abd-elwahhab-ben-Bint-alaazz fut choisi pour professerdans le college Kaime-
riab , a Damas, en remplacement d'Ebn-Djemaah. 

Au mois de Dhou'lbidjah , l'emir Alem-eddin-Sandjar-Mesrouri fut nomme 
gouverneur de Behnesa, et Izz-eddin-Mikdam, inspecteur de la meme ville. Tous 
deux se rendirent a leur poste, Le kadi-alkodat Dimal•-eddin-Zawawi fut installe, 
comme kadi des Malekis, as Damas. Cette meme annee, on apprit , par une let-
tre du nab de la Syrie, que les Francs de Tarabolos (Tripoli) avaient rompu 
la treve, atTete quantite de marchands et d'autres personnes; et qu'il se trou-
vait entre leurs mains un grand nombre de prisonniers. Apres la conquete de 
la forteresse de Markab , ils avaient envoye au sultan un present, et avaient 
conclu la paix aveclui, sous la condition qu'ils ne garderaient pas un seul pri-
sonnier ; qu'ils n'inquieteraient point les marchands, et n'arreteraient point. 
les voyageurs. Le sultan se mit en marche , pour aller attaquer Tarabolos. 

Cette meme annee, le scherif Djemaz-ben-Sadjah , partit de la -vine du pro-
phete (Medine), et s'empara de la Mecque. Mais , vers la fin de l'annee , le sche-
rif Abou-Nemi se presenta devant cette ville, dont it se reedit maitre. 

. ■ A 
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Cette annee vit mourir, entre autrespersonnages marquants : i° Melik-SAleh- 
Ali , fils du sultan Melik-Mansour-Kelaoun. H mourut, le quatrieme jour de 
Schaban , etant Age d'un peu plus de trente ans. 2° Taki-eddin-Abou-Ishak- 
Ibrahim-ben-Midad-ben-Schedad-ben-Sadjid-Djabari , le schafei. II mourut au 
Caire, Age de quatre-vingt-sept ans. 3° Medjd-eddin-Abou'Imaali-Mohammed-ben- 
Khaled-hen-Hamdoun-Hadbani-Hamhwi (natif de Hamah), l'anachorete, Pinter-
prete des traditions. II mourut a Alep, a l'Age de quatre-vingts ans; it avait fait 
un voyage au Caire, 4° ;e khatib deJerusalem,Kotb-eddin-Abouldheka-Abd-el-
mon nim-ben-Iabia-ben-Ibrahim-ben-Ali-ben-Djafar-Koraschi (leKoraisch) Zehri. 

449 5°  Borhan-eddin-Ahou-Abd-allah-Mohammed-Nasafi, le hanefi, il mourut a Bagdad, 
Age d'environ quatre-vingt-dix ans. 6° Emin-eddin-Abou'lyemen -Abd-elsilmad-
ben - Abd-elwahhab -ben-Hasan - ben-Mohammed-ben -Hibet-allah -ben-Asaker- 
Dimaschki, le schafei, le Mohaddith (l'interprete des traditions). Il mourut dans la 
ville du prophete (Medine),Il'age (le soixante et treize ans. 7°Le lettre, le poete, 
Naser-eddin-Abou-Mohammed-Hasan-ben-Schawer-ben-Tarkhan-ben-Nakib-Ke-
nani. 11 mourut au Caire, Age de soixante ettquelques annees. 8°Le Hakam (ha-
kim, docteur) Ala-eddin-Abou'lhasan-Ali-Ebn-Abilhazm-Nefisi-Koraschi-Dimas-
chki , chef des medecins. II etait Age d'environ quatre-vingts ans. 

AN  
Le jeudi, dixieme jour de Moharrem, le sultan campa en dehors du Caire.11 en 

688 partit, le quinzieme jour du meme mois,apres avoir laisse comme son represen- 
tant dans la citadelle, son fils Melik-Aschraf-Khalil, l'emir Baidara, comme naib 
(lieutenant) dujeune prince et comme vizir. Au moment de se mettre en route, 
it envoya dans toutes les pro'nces de la Syrie des lettres qui enjoignaient de 
faire marcher les troupes pour attaquer Tarabolos (Tripoli). Ensuite le sultan se 
dirigea vers Damas, oil it fit son entree le treizieme jour du mois de Safar. 11 
en repartit , le 20 du meme mois, et s'avanca vers Tarabolos, dont il forma le 
siege. Cette ville avait recta un secours de quatre galeres 2.4 , envoyees par 
le roi de Chypre. Le sultan fit, sans interruption, battre la place avec des ma-
chines de guerre, multiplier les assauts , saper les mars. Enfin, elle fut empor- 

ilift' tee de vive force, le mardi , quatrieme jour du mois de Rebi-premier, a la 
septieme heure du jour. Le siege avait dure trente-quatre jours; on avail dresse 
contre les remparts, dix-neuf machines, et quinze cents hommes, tailleurs de 
pierres t.:)?..)t.: 	et artificiers , czy:;35-5 avaient ete constamment a l'ouvrage. 	Les 
habitants se retirerent dans une lie situee vis-a-vis de Tarabolos. Mais les cavaliers 
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et les fantassins ayant passe a gue, tuerent ou firent prisonniers les fuyards , et 
leur enleverent tout ce qu'ils avaient avec eux. Les pages et les ouschrikis 
ail.:,....0 se saisirent d'une multitude de Francs, qui s'etant mis en mer, avaient ete 
jetes par le flot sur le rivage (121). Les prisonniers etaient en si grand nombre 
que douze cents se trouverent renfermes dans l'arsenal 3.jL..,).)3 du sultan. Du 
cote des musulmans , plusieurs obtinrent la couronne du martyre, savoir: l'emir 
Izz-eddin-Maan, l'emir Rokn-eddin-Mankou4imour (Mankoures) FarekAni, et 
ciuquante-cinq des soldats de la Halkah. La ville de Tabolos fut demolie par 
ordre du sultan. Les murs etaient si larges, que trois cavaliers pouvaient v 
passer de front, avec leurs chevaux (122). Les habitans possedaient de nom-
breuses sources de richesse, et, entre autres, quatre mille metiers de tisserands 
(124V).i (123) J...13 ,fil Le )1. La vine de Djouball fut laissee au pouvoir de son 
prince, moyennant une somme d'argent cpion exigea de lui. On prit Beirout, 
Djeblah, et toutes les forteresses environnantes. Le sultan retourna a Damas, au 

(121) Je n'ai pas hesite a lire 	..,..)1 rib Lei I , au heti de c...,:ysiii riblill, que presente le manuscrit. E. 
(122) Voyez 1'Appendice. 	 , 
(123) Le mot Jam, qui fait an pluriel jt,-; I , design° en métier. On lit dans le meme ouvrage 

(Sokuk, tom. I, pag. 7o2) : ,..j.,...JI j....stY j; , 	1.1‘.....Y I..il ,-\--?j  « On y trouva dix-neuf _.'41).«-z' 
4 mine metiers, qui servaient it travailler la laine.» Dans l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen 
(man. 667, fol. so r°) : 	S.?. I....;L.,S 	.,,..:,..4L.L.?  . Leur nombre s'elevait a huit cents metiers. » (I.; 	

1
.43.310 

Dans l'Histoire d'Ebn-kadi-Schohbah (man. 687, fol. 1901,°):). 1... jiy. 	ai ,, II 	avait des metiers 
« pour travailler la soie. » Dans l'Histoire d'.:gypte de Mohammed-Ebn-Abi'ssorour (manuscr. 784, 
ful. 71 v0), on lit : L.:Li ,..91_,.:.; 1 	:,....._.; Li J,i JS J.a 	J_JL.,..... ‘..)._?,)1)._ii) I JI,i1.1.,..J .Pour 
« faire le denombrement des metiers des tisserands 	11 imposa stir chaque metier une somme 
« de huit nisi d'argent. b Dans l'Histoire d 'Espagne de Makarri (torn. I , man. 704, fol. 49  v°) : u)  
at; 1.1-.31-vs .7? 	 .-3i j,i, 	 .........:i s...!).41.?  c, Dans la ville d'Almeria se trouvaient huit cents metiers, 

« pour tisser les echarpes de soie. » 
(124) Le mot kazzdz )153 designe en tisserand. C'est ce qu'atteste l'historien Abou'Imahasen 

(man. 667, fol. so r") : ,...t5-1.:...;.-li rmj ‘,),:ijiyl j..ol « II ordonna aux kazzaz, c'est-h-dire aux tisse- 
0 rands. » Dans l'Ouvrage historique de Makrizi (Solouk,tom.II 	m. 673, f. 416 r°) : S.!)  \ .0 . 11..?  LA , ' 

,..±.51Sj1 (A., 0.?..h.ij1 Lyo a TM ce qui se trouvait a Alexandrie de kazzaz, lest-h-dire de tisse-
o rands. » Dans l'Histoire d'Egypte de Mohammed-Ebu-Abi'ssorour (man. arab. 784, fol. 71 v°) : 
017.) 9L3 / j 6; ! 0 Les metiers des tisserands.» Ce mot existe encore aujourd'hui, en Egypte, avec la 
mome signification.Voyez Burckhardt (Arabic proverbs, pag. 127.) 
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450 milieu du mois de Djoumada-premier. L'armee, suivant !'usage, resta au château 
des Curdes , sous les ordres de ]'emir SeIf-eddin-Belban-Tabakhi , naib de cette 
place. Les lazak (coureurs) quitterent le château des Curdes, et se dirigerent vers 
Tarabolos,qui fut placee sous rautorite de Tabakhi.On laissa aupres de ce gou-
verneur cinq cents djundis (soldats de milice), dix emirs de Tabl-khanab et 
quinze emirs de dix. On leur assigna a tous des ikta (concessions territoriales). 
Bientot, les musulmans rebatirent , au voisinage de la riviere, une ville qui 
devint une place impoante, et qui porte aujourd'hui le nom de Tarabolos. 

Des ambassadeurs, envoyes park souverain de Sis (la petite Armenie), se ren-
dirent aupres du sultan, pour implorer sa clemence. Ce prince exigea qu'on 
lui livrat les places de Marasch et de Rebnah 31_43 (je lis Behesna 1.---s  ,), et 
que Pon continuat a payer la contribution ordinaire. Les deputes furent ensuite 
congedies, apres avoir ete revetus ge khilah (robes dlionneur). 

L'emir Torontal, naib-assaltanah , prit la route d'Alep. L'eniir Sandjar-4chou-
djai .demeura administrateur li.),=:-. des finances de la ville de Damas. Ayant 
fait arreter Taki-eddin-Taubah, it confisqua ses biens , qu'il vendit a des prix 
tres-eleves; et recueillit, par ce moyen, une somme de cinq cent mine dirbems. 
'route la population fut effrayee, et beaucoup d'habitants prirent la fuite. To-
rontal fut de retour le ieptieme jour du mois de Redjeb. Sur ces entrefaites , 
le sultan recut une lettre de son fils Melik-Aschraf, qui lui annoncait que Se-
lamesch et Kbidr, fils de Melik-Daher, avaient noue des relations avec les Dille-
ris, et qu'il fallait craindre !'issue de cette intrigue. Le sultan, dans sa reponse, 
donna ordre que les deux princes, avec leur mere, fussent envoyes a Alexan-
diie, oil on les embarquerait, pour les conduire dans les etats de Lascaris. On 
les fit partir duraut la nuit, et cette mesure ofrrit une grande lecon ; car Melik- 
Daher avait exile dans les etats de rempereur grec Kakan et Ali, fils de Moezz- 
Albek, avec leur mere. II fut puni de la meme maniere, puisque ses deux fils 
et leur mere furent condamnes h l'exil. Dieu rend a chacun suivant ses mu- 

_ • 
v res. 

. Le sultan partit de Damas, le second jour du mois de Schaban , conduisant 
avec lui Taki-eddin-Taubah , charge de chaines. La population de la ville avait 
eu a se plaindre de vexations fort onereuses. Le prince arriva au chateau de 
la Montagne, dans les derniers jours de Schaban. II fit partir pour la Nubie, 
remirIzz-eddin-Aibek-Afrem, end r-djandar, qui avait avec lui les emirs Kandjak- 
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Mansouri, Bektemur le djoukendar,  , et AIdemur, gouverneur de Kous, tin 
grand nombre de corps dependants des emirs, toutes les milices des posies 
j. 	de de ia partie meridionale de 1'Egypte, les nails (lieutenants) des gouver- 
neurs, et les arabes des provinces septentrionales et meridionales. L'armee se 
composait de quarante mine fantassins. Elle etait accompagnee du roi de Nubie 
et de Djorais. Les troupes. se  mirent en marche, le huitieme jour du mois de 

451  

Schewal, conduisant avec soi cinq cents embarcations, qui consistaient 	en 
Harrakah - 	I 	(125) et en barques grandes etpetites, gstinees au transport des t...,?..)..)' 
provisions de bouche, des armes et des bagages. Lorsque l'on fut arrive sur le 
territoire d'Aswan , le roi de Nubie vint a motrir. L'emir Izz-eddin-Afram 
manda cet evenement a la cour, et le sultan lui envoya un des fits de la seeur 
du roi Daotid, qui se tobuvait alors au Cdire, afin qu'il le placat sur le trone. 
Ce prince avant pris les chevaux de la poste, rejoignit l'armee dans la -vine 
d'Asvgan, et se mit en marche avec elle. On se partagea en deux corps : l'un, 

m qui formait la moitie des troupes, et se composait de Tures et d'A rabes, 
sous les ordres de l'emir Izz-eddin-Afram et de Kandjak, suivait la rive occi-
dentate. L'emii• Aidemur, gouverneur de Kous, et l'emir Bektemur, a la tete 
du reste de l'arrnee, s'avancaient sur la rive orientale. Djorais, naib (lieutenant) 
du roi de Nubie, marchait en avant, accompagne des enfants de Kenz, pour 
tranquilliser les habitans du pays, et faire preparer des provisions. Lorsque 
l'armee arrivait devant une vile, les vieillards et les personnages marquants 
sortaient a sa rencontre, baisaient la terre, et, apres avoir recta un acte d'am-
nistie, retournaient chez eux. Voila comme les choses se passerent dans la 
eontree qui s'etend depuis la vile de Daw jusqu'aux Iles de Mikail, et qui for-
mait le gouvernement de Djorais. A partir de ces Iles, la population, pour 
obeir aux ordres du roi de Nubie, avait evaque le pays. L'armee pilla tout sur 
son passage, massacra ceux des habitants qu'elle rencontra, fit manger les grains 
parses animaux, et demol it les sakieh (r 26). Lorsque l'on arriva devant Domkolah, 
le roi avait contraint les habitants d'abandonner cette vile, en sorte qu'il n'y 
restait plus qu'un vieillard et une vieille femme. Its rapporterent que leur sou-
verain s'etait etabli dans une lie, situee au milieu du Nil, a quinze journees de 

(125) On petit voir, stir ce qui concerne ce genre de barques, les details que j'ai donnes plus haut 
(torn. I, ire partie, page 143). 

126) Roues qui servent a elever Feat'. 

II. (troisieme partie.) 	 —44 
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niarche de Domkolah. Le gouverneur de Kous se mit a la poursuite 
prince. Mais aucune barque ne put, en eel ench•oit , naviguer sur le flew 
tendu que son lit etait encombre par des roches. Le Imre Nfiser-eddit 
Nakib , qui faisait Rorie de cette expedition, dit a ce sujet : « 0 peuple de 
. kolah! 6 jour funeste pour, ses esclaves; qui les atteint dans chaque ct 
« dans chaque lieu; oil chaque Nubien dit a sa soeutu: a Lamente-toi, Cf 

« l'ennemi a saisi le dos des noirs. » 
Parini les hommes nikquants, que cette annee vii mourir, on compta 

Ktitib-alinschd (seqsetaire de la chancellerie) de Hawaii, Nedjm-eddin- 
Moltammed-Abd-elgaffar-benllohammed-ben-Nasr-allah-ben-Mogaizal-Ah 
mawi. Il mourut dans cette vale, a l'age de soixante-quatre ans. z° Le 

, 

452 

Schems-eddin-Abou-Abd-allah-Moharnmed-ben-Moltaramed-ben-Ailbad-I 
ni. 11 mourut au Ca?re , age de quatre-vingt-douze ans. 3° Le lettre Sc 
eddin-Mohammed-ben-A fif-Abou'rrebi-Souleiman-ben-Ali-ben-Abd-allah-1 
sin-Attli-Telemsani. 4° Alem-eddin-ben-Schaker. 11 avail perdu la raison, ( 
age d'un pen plus de soixante ans. 5° Koublai-Khan, fits de Toulon, 
Djingbiz-Khan , empereur du pays de Sin (la Chine). C'etait le principal 
ttui qui regnait sur la capitale de Djinghiz-Khan. 11 await occupe le tri 

• long espace de temps; el it euti pour successetir,  , comme empereur de S 
fils Scheremoun. 

— - Au mois de Moharrent , l'etnir Torontai, le naib, partit pour les provir 
AN 

689 Said , a la tete d'une armee considerable; arrive a Toukh 4...4, (127), Bourg 
c.. 

ritoire de Kous, it massacra un grand nombre d'arabes, et en fit perir be 
dans les Hammes. 11 enleva quantize de chevaux, d'armes, recut des ota 
principaux habitants, et revintsur ses pas, emmenant avec lui cent mil 
de Mail, douze cents clievaux, male chameaux , et un nombre meal 
d'armes de toute esp&e. Ce meme mois, remit. Seif-eddin-Tafwi se mit i 
che, accompagne de six cents caNaliers, pour alleroccuper Tarabolos (1 
Ce lilt le premier corps d'arni6e qui , depuis la prise de cette ville, y 
place en garrison; car les troupes etaient cantonnees dans les places foi 
mois de Rebi-premier, remit. Sonkor-asar,  , schddd (inspecteur) de.; dits 

i....-‘.... iLi 1..;;,.: 	• ...1v :O.:. (127) On lit dans l'Histoirie de Nowairi (fol. 72 v') : 0.0.0 	
Z. -  ..nomme Toukh-Demenott, situe vis-a-vis la ville de Kous. 4 
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Damas, fut mande au Caire, oil it arriva, sur les chevaux de la poste. Le sultan 
le recut d'une maniere distinguee , lui recommanda vivement de presser la 
rentree des fonds publics. II mit sous sa juridiction les forteresses de toutes les 
provinces de la Syrie et du Scihel, ainsi que le diwanmilitaire. Cet officier, apres 
avoir ete revetu d'une khilah, rentra it Damas le vingtieme jour du mois de 
Rebi-second , investi d'une plus grande puissance, enivre d'un nouvel orgueil. 
Au mois de Djoumada-prenlier, on arreta l'emir Self-eddin-Djerman-Naseri, it 
cause d'une altercation qu'il avait eue avec ofemir Torontai , le naib , et dans la-
quelle it avail traite durernent.cet officier, en presence des emirs. 

Au commencement de Djoumada-second, Scherf-eddin-Hasan-ben-Ahmed-
ben-Abi-Arnrou-Kodamah-Moukaddesi fut nornme, par ordre du sultan, kadi 
des Hanbalade Damas, apres la mort du kcidi-alkodat, Nedjm-edditt-Alimed-
ben-Abd-errahman-Moukaddesi, le hanbali; son dipl 'Cane 4,43 lui fut delivre de 
la part de l'emir Hosam-eddin-Litdjin, naib de la Syrie, le neuviejne jour du 
mois. 

Cepenclant le gouverneur de Kous, a la tete de son armee ,, arriva devarit 
I'ile oit itait refugie Semamoun, roi 'le Nubie, et oil l'on appercut un grand 
nornbre de barques nubiennes. On deputa vers le roi, pour I'engager a se 
soumatre, et on lui promit une amnistie entiere. Mais it refusa d'accepter les 
propositions. L'arm0 resta en presence de l'ennemi, I'espace de trois jours. Le 

4 roi, craignant de voir arriver des barques ou des bateaux, prit la fuite , et se 
retira du cote de la province d'Abwab , ,......,tAl situ.ee hors des limites des etats 
de Semamoun, a la distance de trois journees dg marche de file oil ce prince 
s'etait retire; it se vit abandonne des Schavkeri i 51,1)1 c'est-h-dire des emirs, 
de l'eveque et des pretres, qui emporterent avec eux la croix d'argent que l'on 
portait au-dessus de la tete-du monarque, et la couronne royale. Ils demande-
rent tine amnistie, qui leur fut accordee par le gouverneur de Kous. Les prin- 
cipaux d'entre 	eux furent revetus de khilah; . et tous formant une troupe 
nombreuse, retournerent a la vale de Domkolah. Au moment oil ils y arri- 
vaient, l'emir tzz-eddin-Afram et Kandjak passerent sur la rive orientale. L'ar-
rnee• resta dans la position qu'elle occupait. Les troupes, revetues de leurs ar- 

453  

. 	inures guerrieres, se rangerent, des deux cotes, en ordre de bataille. Les barques 
qui couvraient le fleuve furent decorees avec pompe; et les artificiers execute-
rent, avec le naphte , divers exercices. Les emirs firent preparer un repas dans 

14. 
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l'eglise d'Osous (Jesus), la plus grande des eglises de Dontkolah , 	et 	s'as- 
sir•ent a ce festin. Ensuite, ils donnerent le titre de roi au prince que leur avait 
envoye le sultan, 	et lui placerent.la cour•onne sur la tete. Pais, ils recurent 
son serment de fidelite et celui de tons les grands, et fixerent le bakt (tribut) 
qu'il devait payer (128) .1.1.1!1.53;_i. Its designerent un corps de troupes, qui de- 
vait resider aupres du nouveau roi, et qui etait commande par Beibars-Moezzi, • 
mamlouk du gouverneur de Kous: Le reste de l'armee reprit la route d'Aswan, 
oh elle arriva, apres une absence civ  six mois. De la, elle se rendit au Caire, dans 
les derniers jours du mois de Djoumada-premier, conduisant avec soi un butin 
iMniense. Quant a Semamoun , des qu'il eut appris le depart de l'armee, it re-
tourna secretement a Damkolah. II alla frapper a la .porte de chacun des 
Se/le/eke& (emirs). Cet homme, lorsqu'il sortait , et appercevait Ai ancien roi, 
baisait la terre devant lui f  et lui pretait serment de. fidelite. Avant le point du 
jour, toute Farm& marchait sous les ord res de ce prince, et it alla attaquer le palais. 
Beibar•s et les troupes qu'il commandait furent forces de reprendre la ibute de 
Kous. Semamoun , ayant fait prisonnier le prince qui avait ete mis sur le trone 
a sa place, le fit envelopper dans lapeau d'un taureau que l'on venait de tuer, 
et dont la depouille fut decoupee en lanieres, que l'on serra etroitement au-
tour du corps de cemalheuredit. Apres quoi; on le placa debout , adosstfocontre 
une piece de bois, et on le laissa la, jusqu'a ce VI expita. Djorais fut egale-
ment mis a mort. Setnamotm ecrivit au sultan, pour implorer son pardon, 
s'engsgeant a payer le Lake fixe, et un surcrolt d'impot. It envoya un present 
compose d'esclaves et d'objets de divers genres. Sa replete fut favorablement 
accueillie.  

Le vingt-deuxieme jour du mois de Djoumada-second, une lettre du sultan 
enjoignit de faire une enquete stir la conduite de Nasir-eddin-ben-Moukaddesi, 
midi (fonde de pouvOirs) du prince, en Syrie. Ayant ete reconnu coupable d'ac- 
Lions reprehensibles, it fut arrete , 	le dix-netivietne jour de Redjeb, frappe a 
coups de roue(, etcondamnea payer tine somme d'argent ; ensuite, on ordonna 
de le conduire au Caire; mais le vendredi, troisieme jour de Schaban , on le 
trouva moil, 	attendu qu'il s'etait etrangle lui-meme. Le quatriente jour de 
Redjeb, l'emir Izz-eddin-Aibek-Mauseli fut nomme au commandetnent des lrott- 

(198) Je n'ai pas hesite a lire liJ I, au lieu (le lii.:.” que presente le inanuscrit. On petit your, sin-
ce qui concerne ce tribut, mon Mc:moire sur la Nubic, pag. 42 et suiv. 
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pes stationrites a Gazah et dans le &Mel , en remplacement de l'emir Ak-sonkor- 
Kertebeh. Au mois de Schaban, un ordre emane du sultan prescrivit de ne 
plus admettre a desionctions dans les bureaux d'administration, aucun tribu-
taire, juif ou chretien. Ceux qui occupaient des emplois de ce genre furent des-
titues. Ce meme mois, les habitants d'Akka attaquerent plusieurs marchands 
musulmans , et les massacrerent. Le sultan, outré de colere , ecrivit dans les 

IP 

'provinces de Sylk, pour tIonner cake de fabriquer des machines de guerre, 
et 	de preparer des depots d'armes ,.:....,UL...))) pour le siege -d'Akka. Les ha- 
bitants de cette place ayant obtenu une treve de Melik-Daher-Bibars, avaient 
eu soin de payer, chaque annee, a ce prince, et ensuite a Melik-Mansour, la 
somme stipulee par le traite. Mais bientOt, posses par la citpidite, its corn-
mirent de grands desordres, et attaquaient les marchands sur les routes. Le 
sultan fit marcher contre eux l'emir Schems-eddin-Soilkor-almessah, a la tete 
d'un corps d'armee. Ces troupes allerent camper a Ladjoun , ainsi qu'elles fai-
saient plaque annee. Tout-a-coup, on appercut des cavaliers Francs, qui ye- 
naient d'Akka, et l'on se prepara a les combattre. Pour subvenir aux depenses 
de 	la guerre, Sonkor-asar imposa une taxe sur les villages compris dans 
les cantons de Mer4 et de Goutalt; du territoire de Damas. Chaque particulier 
fut tenu,  de payer, depuis mine jusqu'a cinq cents dirhems. Il leva egalement 
des contributions Stir les villages de Balbek et de Bika LU!..11. Dela, it se rendit 
dans une vallee situee entre les montagnesquiseparent le territoire d'Akka de 
celui de Balbek, afin d'y couper le bois necessaire pour la confectiotip  des 
machines. Mais, surpris par une neige extraordinaire, sous laquelle it faillit 
perir, it se vit contraint, pour sauver sa vie, de fuir precipitginnient, en aban- 

454 

- donnant ses bagages et ses tenter. Tout fut enseveli sous la neige, et y resta 
jusqu'a fete, ensorte que la plus grande partie des 	objets fut perdue. Le 
sixieme jour de Schewal, on mit en liberte Pernir-kebir (grand emir), Mem-
eddin-Sandjar-Halebi, qui etait en prison depuis cinq ans , neuf mois et quel-
ques jours. 

Le dernier jour de ce mois, le sultan sortit hors du Caire, se disposant a 
entreprendre la conquete de la ville d'Akka. Mais, au commencement de la 
nuit , it eprouva un acces de fievre, et resta deux jours,•sans pouvoir monter a 
clieval. BientOt la maladie prit un caractere plus grave. Melik-Aschraf descen- 
dait chaque jour de la 	citadelle, demetirait aupres de son pere jusqu'apres 
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l'asr (l'apres-midi) et retournait alors a son poste. De 	bruits de toute espece 
circulaient et se repandaient parmi la population: On recut la nouvelle que les 
Arabes du Said se livraient a des mouvements hostiles. Le naib Torontal-Kara-
kousch-Daheri et remit. Abou-Schamalt furent envoyes pour etouffer ces se-
ntences de troubles. Cependant, la maladie du sultan allait toujours en crois-
sant. Ce prince expira dans sa tente, qui etait dressee vis-a-vis la mosquee de 
Tibr, en dehors du Caire, la wit du sarnedi, second jour i,mois de Dhoti- 
Thidjab. Son corps fut porte la nuit tneme a la citadelle, et chacun cis emirs 
rentra dans sa maison. Kelaoun avait regne onze ans, deux mois et vingt-
quatre jours. 11 etait age d'environ soixante et dix ails; it laissa trois enfants 
males, savoir : Melik-Aschraf-gbalil, qui lui succeda au trone, Melik-Naser- 
Mobammed, qui regna egalement, et remit. Ahmed, qui mourut sous le regne 
de son frere Aschraf. Il laissa egalement deux filles, savoir : Altemisch, sur-
nommee Dili-moklitar .) La ... )14 et sa soeur, Dar-anbar )0;„z)13 et une seule 
epouse, la mere de Melik-Naser. 11 eut pour nab (vice-roi), en Egypt., remit. 
1zz-eddin-Aibek-Afram; celui-ci ayant demande a etre decharge de ces fonctions, 
fut remplace par remit. Hosam-eddin-Torontai, qui remplit cette place jusqu'it 
sa mort. Le naib de Damas, fut apres Sonkor•aschkar, l'emir Hosim-eddin- 
Ladjin, le silah-dar, surnomme assashir (le petit):  La place de naib d;aklep fut 
rertiplie par l'emir Djemal-eddin-Ahouscb , et, apres la mort de cet officier, par 
remir Alem-eddin-Sandjar-Baschkirdi, qui fut ensuite destitue, et 	remplace 
par.l'emir Kara-sonkor, le djoukenddr. Le meme poste fut occupe, dans le cha-
teau des Curdes, par Belban-Tabfikbi;.a Safad, par Ala-eddin-Kebeki; a Ka-
iak, par Aibek-Matiseli, ensuite, par Beibars, le dacwiddr. Kelaoun eut pour 

455 vizirs : to le sdhtb Borhan-eddin-Khidr-Sindjari, qui remplit ces fonctions a 
deux reprises; 2° Fakhr-eddin-Ibrahim-ben-Lokman; 3, Nedjm-eddin-Hamzab- 
Asfouni ; 4° le kadi-alkodat, Taki-eddin-Abd-erraliman-ben-Bint-alaazz; 50 l'emir 
klem-eddin-Sandjar-Schoudjai. Celui-ci, qui etait schddd (inspecteur) des bu-
reaux d'administration, etait appele, lorsqu'il n'y avait point de vizir, it en 
remplir les fonctions. Bientot il 	fut promu au vizirat, comme successeur d'As- 
founi. C'etait un homme orgueilleux, despote, universellement redoute, atten-
du que pour se procurer de rargent , il employait des moyens peu legitimes. 
Aussi, chacun le &gestalt, et desirait sa disgrace. 11 eut pour successeur l'emir 
Bedr-eddin-Baidara, 	qui etait encore vizir, a l'epoque de la moil de Melik- 
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Mansour. Ce prince avait a son service douze mille mamlouks, ou, suivant 
--rs, &attires, sept mile; ce qui est plus conforme a la verite. Plusieurs d'entre eux 

furent promus au rang d'emirs; quelques-uns merne, parvinrent a la dignite 
de sultan. Parmi les mamlouks, it en avait cboisi trois mille sept cents, origi-
naires de l'Armenie et de la Circassie, et les placa dans les tours de la citadelle, 
d'on ils prirent le nom de Bordjis. Kelaoun etait d'une belle figure, et inspi-
rait le respect; ',ail: les epaules larges , et le col court; it pariah elegamment 
la langue des Tures et celle du Kabdjak, mais it savait fort peu d'Arabe. 

im.......___ 
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$ 

trone royal, dans le château de Ia Montagne, le AN 	Melik-Ascbraf s'assit sur le 
689dimanche, septieme jour du mois de Dbou'lkadah , l'an 689. L'armee lui preta 

de nouveau le serment de fidelite, le lundi, huit. Le nouveau sultan fit de- 
mander le dipl4me qui Jul avait confere le titre d'heritier presomptC1 de la con- 
rove, et qui etait entre les mains du kadi Fath-eddin-ben-Abd-eldalier. Celui-. 
ci envoya la piece ecrite , mais qui ne portait pas l'alamah (l'apostille) de Me- 
lik-Mansour. Fath-eddin l'avait fait remettre au sultan, pour qu'il y apposiit 
son chiffre; mais ce prince n'y voulut point consentir; sur les instances reit& 
1ees d'Ascbraf, le kadi avait fait tine nouvelle tentative aupres de Melik-Mansour, 
qui persista dans son refus, et dit a Fath-eddin :0 Kadi, je ne veux plus choisir 
0Khalil, pour regner surles Mustilmans.» Ensuite, Aschraf fit revetir de khilah 
tous les Brands fonctionnaires. Apres quoi, it monta a cheval, entoure de tous 
les attrihuts de la souverainete, le vendrecli , dotlige jour du mois, a fissile 
de la priere, et se rendit au meidan noir, situe au pied de la forteresse, dans 
le voisinage du marche des chevaux. Puis, avant l'asr (l'apres-midi), it reprit 
en diligence, la route du chateau : car it venait d'apprendre que l'emir Hosam- 
eddin-Torontai se preparait a l'attaquer,  , lorsqu'il passerait pres de Ia porte de 
l'ecurie j....L.AI .......,b. II avait parcouru quatre meidan, tandis que Torontal et 
4es comp!ices se tenaient devant la porte appellee Bab-Sariah L jl..., ,_,L.). Lors- 
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qu'il fut arrive vis-à-vis la porte de l'ecurie, on croyait qu'il arlait tourner vers 456 
la porte de Sariah, afin de completer la marche ordinaire. Mais it poussa son 
cheval dans la direction de la citadelle, en passant par la porte de l'ecurie. 
Torontai, et ceux qui l'accompagnaient s'avancerent precipitamment sur ses 
traces, dans l'esperance de l'atteindre; mais it parvint a leur echapper. Bientot 
apres, Torontai fut mande par Melik-Aschraf. L'emir Ketboga lui conseillait de 
ne pas entrer, et lui representait qu'il avait tout a craindre. Mais it repondit : 

Quand je serais endormi, Khalil n'oserait pas m'eveiller.» Trompe ainsi par 
son orgueil et par la longue prosperite dont it avait joui, it se presenta devant 
le sultan. Des que ce prince l'appercut, it donna ordre de l'arreter avec Ketboga, 
et les fit enfermer en prison. Torontai fat mis a mort, le lundi , quinzieme 
jour clip mois, ou , suivant d'autres, le jeudi dix-huit , apres avdir ete applique 
a une torture cruelle. Apres Vexecution , son corps fut laisse dans la prison 
l'espace de huh jours. Ensuite on l'enleva, la nuit du vendredi , vingt-six du 
mois ; it 	etait enveloppe 	dans une natte , 	et 	Dose 	sur une civiere 1,..,:,.,.. 
On 	le porta au cimetiere 	de Karafah; it fut lave dans le 	monastere i:,31.) 
cfAbou-'ssooud, dont le scheikh (le superieur) le couvrit d'un linceul, qu'il lui 
donna par forme d'aumone, et l'enterra, la nuit meme, en dehors du convent. 

Lorsque Ketboga fut parvenu au rang de sultan , it fit transporter le corps 
de Torontai dans le medreseh (college ), que cet officier avait fait bath' au 
Caire, et oii it recut la sepulture. C'est la qu'il repose encore aujourd'huif La 
mort funeste de Torontai eut pour cause la haine que lui avait vouee Aschraf, 
du vivant de son Pere. En effet , Torontai s'attachait a rabaisser ce prince, a 
humilier 'ses naib40( lieutenants ), et ceux qui lui etaient attaches, et 	a lui 
preferer,  , en toute ciirconstance , son frere Melik-Salth. Apres la mort de ce 
dernier,  , it ne songea nullement a reparer ses actes precedents , mais it con- 
tinua a insulter tons 	ceux 	qui 	tenaient a 	Melik-Aschraf. Voulant 	perdre 
.Schems-eddin-Ebn-assalous , inspecteur du 	divan 	de ce prince , 	it 	excita 
contre lui la colere de Melik-Mansour, qui le destitua, et lui fit appliquer 
la bastonnade. En outre, Torontai avait ete denonce comme ayant voulu se 
saisir du sultan au moment de sa marche vers le Meiclan. On assure que 
cet officier, apres son arrestation , ayant ete amene en presence du sultan, 
on s'assura qu'il etait revetu d'une armure complete. 	Aussitot , Schoudjat, 
qui ,etait l'ennemi de Torontai, alla faire une descente dans sa maison , et 

11. 	(troisieme partie.) 	 15 
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mit le sequests4 sur tous ses biens. On lui trouva, en or monnoye, un 

million six cent mille dinars d'Egypte, et, en argent, le poids de dix-sept 

mille 	rotl 	d'Egypte ; 	ses effets , 	etoffes , 	chevaux , 	mamlouks , 	mules , 

chameaux , grains, bijoux , proprietes, cuivre plaque. (1) , et incruste

. (2), armures, tglil...3)), selles, brides, etoffes servant pour le tischt-khdnah 

, 	 ,,-- 
(1) Le verbe ...•.....' ,x) a la Ile forme, signifiep/aquer, recouvrir d'une feuille de metal. On lit dans Ia 

Description de l'Egypte de Makrizi (torn. II, man. 798, fol. 189 r°) : ,._,.....ipai isj1..,..6-... ........—a-,  Si .. . 
. Son eperon n'est pas plaque en or. a Plus loin (fol. 346 v°) : Laiii., ._,.sail, ,Z.....115.. Li.,l_m--d 

Dtt 	 Ailleurs 	682, fol. 338 	 j . 	cuivre plaque en or et en argent.. 	(man. 	 v°) : Li.A.crilkil 	7Lii 
41s .i...L 	*,...:..4.11. On recherchait extremement le cuivre plaque. 0 Et (i b.) : if.  jaii..ij b )1.) ,31S..3Y 

. 7L& cli i.).0 0... 	 >"..° ,. On ne voyait presque pas au Caire et a Misr, untmaison 
. qui ne renfermat quelques pieces de cuivre plaque. a Et (ibid.) : 1,:nit..k? ,..:...* ...LC. j_.L....1 u...,L=J 
. Du cuivre jaune, plaque en argent. a Dans l'Histoire d'Egypte d'Ebn-Kias (manuscr. arab. 689, 
fol. 21 Al : 	 %.:.. k....41b,:l..1 	. ..6..C,  4,9 d De l'acier plaque en or. a Dans les Annales d'Abotelfeda (t. IV, 

232) : „ Lc., 	it Les selles et les 'brides 	a Ailleurs (tom. V, 	194) : p. 	 et, e  _,,,, 	plaquees. 	 pag. 

;:...:L.C.....0 	u Des &tiers 	en or. a Car c'est ainsi Tell faut lire, au lieu Se .........s.06 	,.......‹.7.J1 	 plaques 
i ! & C tt 	 le texte imprime. Dans la Biographie du XI° siècle de l'hegire (pag. 517) : que presence 

1.:dt.11., ‘..r ."16.01.? 	 .".12.C4 L).01-rd L ya 0?.).... 	40 j.a. 	a On placa dessus deux pierres de diamant, 
pla

i
res en or et en argent.. 

Le mot 	 '..........itc, au pluriel ,...:..,' L.:.i.‹, ou ,..:...• ,Lidl designe le plaque, la couche de metal plus precious 
dont on recouvre un attire metal. On lit dans Ia Description de l'Egypte (le Makrizi (art. des Marches, 

man. ar. 682, fol. 334 r°) : %.,......91., i4--V1 r.0)..,  `.._r6) tl.:.....:  :::. . Ceux qui fabriquent du plaque 
a pour les brides et les etriers. a Plus loin (fol. 338 v°) : 0... Li..larili 214 t...? r...1='S L. >a 	.,:.....a.M 
i.2111.5  ,.....a.1.11 . Le mot kaft designe l'or et l'argent avec leqttel on incruste les vases de cuivre. a 
Ailleurs (man. 798, f. 266 r°) : 14; .1..:i.0 SIX lasS i.....1. 	0,..111 ,, Trente.ceintures d'or, completes, 
a avec leurs 	a Ailleurs (man. 682, fol. 338 v°) : 	lasistili.! 	 ,..L.A.:Q-CV plaques. 	 Le 	..:,.... .:...b.  si.il 	,J,-.1. 
or,st,:..ci Vat- j e.) :) 	 •,...,...14.11,..-,  i.,41.31 . Les feuilles d'argent, appliquees a l'exterieur, -avaient 
a en longueur, environ un tiers de coudee, et une largeur de deux doigts. a Le mot kafti 	- a C „..5  

designe celui qui fabrique ou vend du plaque. Dans le meme ouvrage, ibid, on lit : L.,...,..::::-  L.CSI jj... 
. Le marche des vendeurs de plaque. a 

(2) Le verbe 1032, a la II° forme, signifiegreffer un arbre , et, ensuite, incruster. On lit dans la 
Description de l'Egypte de Makrizi (article des Marches, man. 682, fol. 338 v°) : 	 c. 51  to ritk L. 
L.1.6.31, ,......1,3J 1 0, u...1.-m-u! i. L'or et l'argent avec lesquels on incruste les vases de cuivre. a Et 

(ibid.): Lia,...:-.11l , 
z•

Lan.! 	 x 11.. ,...,,...... 	a Du bois incruste d'ivoire et d'ebene. a Dans le Mesdleh- 
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L..A-1-^ ! 	 le Rikab-khdnah 	91 (4) et le ferasch-khanah et; 	LitLri (3), 	 sLiL..+; 	 LAlI
4 

sl.iL. (5), ceintures 04.0., 	, 	denrees, argent prete, depots, sucre et 	miel, 
s'elevaient a des sommes incolculables. Lorsque les 	richesses de Torontai 
eurent ete apportees en presence de Melik-Aschraf, ce prince recita ce vers : 

a Quiconqu e survit un seul jour a son en neni i est parvenu au terme de ses voeux.» 
Quelques jours apres le meurtre de Torontal, son fils ,demanda une au- 

dience au sultan. Lorsqu'il fut en presence de Melik-Aschraf, cet homme qui 

tilabsar (man. ar. 583, fol. 210 r°): rilLil (71...rOt 01,e cuivre incruste. » Dans l'Histoire d'Egypte 
de Djeberti (tit*. I, fol. 145 v0) : ,....4.-mil.? (AL,  (),,,.;.?! Lys t.3.,?1,3 c":,..r, 00n fabriqua un coffre 

457 

0 de bois d'ebene, incruste de nacre.. Plus loin (fol. 346 r°) • 	 3I 	«La fabri- ceetliMi 	j'ist..t.,.n.11 
« cation, la trempe, et 'Incrustation. D 

L; L.> LI" 	 le (3) Je n'ai pas hesite a lire tsl..il...+ 1), au lieu de Is 	que presente 	manuscrit. Ce mot, 
comme on volt, est forme de tischt 	 '%._:..,,,LID (bassin), et de z....;1._..., maison. Au rapport de Khalil- 
Daheri (man. ar. 695, fol. 25o r°): Lfc.i j..—i.L, '.».)S11.5 	Lk.:, 	6l.; L... 	...........A.-.LJI u.„9,.I.0 ,...5JI Lsr, 
,_,L4J1 c, Le mot tischt-khdnah designe le lieu qui renferme les habits, les etoffes , et oh on lave les 
« vetements. » Dans la Description de l'Egypte de Makrizi (man. 798;fol. 281 ro), on lit : 	 '‘_:..,..L.tti! 
vL.;LLi Lb/M.5  vl.k. 	a Le tischt-khdnah et le feresch-khdnah.» Dans l'Histoire d'Egypte d'Abou'l- 
mahasen (man. 666, fol. 21 v°) : zit.; L.2,--:,: 1-1!)4 . Le surintendant du tischt-khdnah. » Dans le 
Diwan-alinschd (man. 1573, fol. 129v°): 1/4)1-kz.:Jail, c., 1,::-.).11,..56. 	t 4...1 8 U L... 	 ',.........41J I)  4. .7 2( «  Le surintendant du tischt-khdna/i a l'inspection sur les raktwanis et les tischtddr.» Le mot)  i-%-.::.a.1 
qui fait au pluriel 7,.i)1,.‘ °AA), designe en employe qui s'occupait des soins du vestiaire. On lit dans 
l'Histoire d'Abou'lfaradj (torn. I, pag. 457): S.?)L.k.:,:.:1131 cialy. Dans la Vie de Saladin par Beha-
eddin (p. 105) : 5 i,.%11 1.4 « On tua tin tischtddr. » Dans le Kitab-arraoudatain (m. 707 A, f. 24 r°): 

J )1...N.z.t..b j! ac,..iL..Q...... lays (.1.., c‘ Uttour, it remit on pain a son tischtddr. » Dans l'Histoire des 
Philosophes (manuscrit, 	200) : ai J( 	l:.!)1..„‘.n-1-‘11. 	« Un des tischtddr lui dit. » Et (p. 201) : p. 	 Licata 

,),-.%:d.4.inil ,..5) ,  11 corrompit, 	ses 	le tischtddr.» par 	presents, 

(4) Le mot rikab-khdnah a U 1.-;?.)  , on rikdb-khdnalz 2st.--iL..& ‘...... 	est explique ainsi par Khalil- 
Daheri (man. 695, fol. 25o r°) : j.::.+31 	',....;20 1.4.? c.40,..t. Li. :31 jb til.... )31 « Le rikab-khdnah de- 
« signe la maison ph on deposait toot le harnachement des chevaux.. On lit dans l'Histoire d'Egypte 
d'Abou'lmahasen (man. 667, fol. 172 r°) : ,...5;111-11 JL.L..., 	zslj L.:,--:.--C)  ,, Le rikab-khdnah de 
. l'ecurie du sultan.. Dans la Description de l'Egypte de Makrizi (tom. II, man. 798, fol. 197 v°) : 
tit.; Le? t9 ! 0,. 24.1:.1..;k, j.:1....Y1 0... ()..).0 1 . Le cheval venait de l'eCurie, et son harnois du rikab-
klzdnah.» Dans l'Histoire d'Abou'lmahasen (man. 663, f. 14o r°) : Lki L. 3.&19 tstil& ,,..X.! 1 Li:Dz 
..,....b.:01 3...a....11, ,,,,,, z.5)....J1 op «Ii fit l'inspection du rikab-khdnah, et enleva tout ce qui 
« s'y trouvait de selles, de brides, et de chaines d'or. » 

(5) Le mot firasch-khdnah designait le garde-meubl c. (Voy. Khalil-Daheri, fol. 25o v°). 
15. 
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• 
etait aveugle, se mit a pleurer, etendit la main a la maniere des meridians, et 
dit : « Pour Dieu, donnez-moi quelque chose. » 11 assura que sa famille, de-
puis plusieurs jours, n'avait pas de quoi manger. Le prince, touché de com-
passion, lui abandonna les proprietes de Torontai, et lui dit : a Vivez sur le 
« produit de ces biens. » 

Sur ces entrefaites, Scherf-eddin-Hasan-ben-Kodamah fut nomme kadi des 
hanbalis de Damas, apres la mort de Nedjm-eddin-Ahmed-ben-Kodamah. L'emir 
Alem-eddin-Sandjar-Schoudjai succeda momentanement a Torontai, dans les 
fouctions de naib , sans avoir ete revetu de la khilah, et sans avoir obtenu le 
diplome de son grade. Mais bientot apres , l'emir Baidara, fut promu au rang 
(le naib-assaltanah , et recut la khilah. 

Le dix-neuvieme jour du mois de Dhou'lkadah, Sonkor-asar, schddd (inspec-
teur) des divans de Syrie, fut mande a la cour. Etant arrrive au mois de Dhou'l-
hidjah, it recut la bastonnade, par ordre d'Aschraf, et fut , a plusieurs reprises, 
applique a la torture. On 	lui donna pour 	successeur Seif-eddin-Tougan- 
Mansouri. Taki-eddin-Tauhah fut reintegre dans le rang de vizir de la Syrie, et 
fit mettre le sequestre sur les biens de Sonkor-asar. Ce meme mois, l'emir 
Bede-eddin-Bektout-Alaii fat amene de Hems au Caire. L'emir Hosam-eddin- 
Sonkor-Hosami (6) se mit en route, portant le diplome qui maintenait l'emir 
Hosam-eddin-Ladjin dans le rang de nab de la Syrie. II arriva a Damas, le 
dix-huitieme jour du mois. Le sultan fit de nombreuses distributions d'argent, 
et supprima plusieurs inventions fiscaies, entre autres , la taxe qui avail ete 
imposee sur les grains, en Syrie, et it fit remiso de tous les reliquats qui etaient 
arrieres sur les contributions de cette province et de I'Egypte. 

Parmi les hommes distingues que cette armee vit mourir, on compta : 1.1e 
kadi des hanbalis de Damas, Nedjm-eddin-Abou'labbas-Ahmed-ben-Abd-errah-
man, fits du scheikh Abou-Omar-Mohammed-ben-Ahmed-ben-Mohammed-ben- 
Kodamah-Moukaddesi. 11 mourut a Damara, age d'environ quarante ans; 2° ie 
kadi-allodat des sehafeis d'Alep, Medjd - eddin - Abou'lfeda-Ismail -ben -Abd-
errahman-ben-Meki. II nOurut it:Damas, age de soixante-quatre ans. 3. Reschid-
eddin -Abou -Hafs - Omar -ben -Ismail -ben -Masoud -Farikani , le schafel ; it fut 
etrangle dans les environs de Damas, a rage de quatre-vingt-dix ans. 4° Izz- 

(6) Il faut lire, comme dans l'histoire de Nowairi (fol. Sa r"), Schems-eddin-Ak-sonkor-Hosilmi. 
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eddin-Abou-Mohammed-Abd-elaziz-ben -Ahmed - ben -Said -Damiri-Dairini , le 
schafel. 	5° 	Fakhr-eddin-abou-Taber-Ismall-ben-Ali-ben-Mohammed-ben-Abd- 
elwahed-ben-Izz-alkodat. 11 mourut a Damas, Age de soixante-huit ans. 

Cette meme armee, u❑  combat eut lieu entre Farikani, emir de la caravane, 
et la population de la Mecque, au moment ou la caravane arrivait a Thendah 
(la colline). Dans cette action, un homme de la tribu des Benou-Hasan , 
perdit la vie. Bientot Abou-Khors arriva, apportant la nouvelle que Melik- 
Aschraf-Klialil emit month sur le trope. Un autre combat se livra, a l'issue 
du pelerinage. Les pelerins se presserent de partir, et sortirent 	de la ville 
sains et saufs. 

458 

Le sixreme jour du mois de Moharrem, on rendit la liberte a Melik-Aziz- AN 

Fakhr-eddin-Othman , fils de Moughith-Fath-eddin-Omar,  , fils d'Adel-tibou- 690  
Bekr,  , fils de Melik-Kamel-Mohammed, fils d'Adel-abou-Bekr, fils d'Aloub. 11 
avail ete mis en prison par ordre de Melik-Daher-Bibars, le quatorzieme jour 
du mois de Rebi-premier, 	l'an 669, 	et etait reste detenu l'espace de vingt 
annees, Deur mois et vingt-deux jours. On lui assigna un revenu convenable 
a son rang, et it se tint confine daus sa maison. 

Le meme.  jour, Aschraf fit adresser une lettre a Scherns-eddin-Mohammed-
ben-assalous , qui se trouvait , a cette epoque, dans le Hedjaz ; et, de sa main, 
it ecrivit, entre les lignes, ce pen de mots : « 0 voyageur, 6 homme de hies , 
« hAte-toi de revenir, car nous sommes 	sur le trove. » Ebn-assalous recut 
cette depeche au moment oil it revenait du pelerinage. Tout le monde se 
reunit autour de lui, l'entoura de protestations d'attachement, et le combla 
de temoignages de consideration. 11 arriva au chateau de la Montagne le 
dixieme jour de Moharrem. Depuis l'avenement d'Aschraf au 	Erotic, 	l'etnir 
Sandjar-Schoudjai remplissait les 	fonctions du 	vizirat, sans avoir revetu la 
khilah , et sans avoir reeu le diplome de cette charge. 

Le jeudi, douzieme jour du mois, Ebn-assalous fut installe dans le rang 
de vizir. On le revetit de la khi/ah, et on lui remit la, conduite de toutes les 
affaires de l'empire. On placa aupres de lui plusie3irs mamlouks du sultan , 
qui devaient monter a cheval a sa suite , marcher a pied a cote de son etrier , 
se tenir debout en sa presence, et executer fidelement ses ordres. Il se trouva 
investi d'un pouvoir dont n'avait joui, au meme degre, aucun des vizirs qui 
l'avaient precede, depuis l'etablissement de la dynastie turque. Lorsqu'il you-
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lait monter a cheval, pour se rendre a la citadelle, on voyait se reunir devant 
sa porte les inspecteurs du royaume, les rnouschidd des divans, le 	vdli du 
Calve et celui de Misr, les moustavfis de l'etnpire, les inspecteurs des diffe- 
rentes contributions ,:..51.4_,-1, 	1)113, les mouschidd des diverses administrations, 
et autres personnages eminents. Ensuite, venaient les quatre kadi-alkodat , 
avec leur suite. Lorsque tout ce monde etait arrive, le chambellan du vizir 
entrait aupres de lui, et lui disait :a Que Dieu glorifie notre seigneur le sdheb 
a (vizir). Le cortege est complet.» C'etait l'arrivee des quatre kadis qui annon- 
cait que tout le 	monde etait reuni. Alors le vizir sortait et montait a che- 
val. Tout le monde marchait devant lui, chacun selon son rang. Les deux 
personnes qui se trouvaient le plus pres de lui etaient le kadi-alkodat des 

. schafeis, et le kadi-alkodat des malekis. Its s'avancaient tous deux ensemble, 
immediatement devant le cheval. En avant d'eux etait le kadi-alkodat des 
hanefis, et le kadi-alkodat des hanbalis. Ensuite venaient les inspecteurs du 
royaume, les moustavfis de l'empire, les inspecteurs des divers impots, cha-
cun suivant son rang. Tous accompagnaient le vizir jusqu'au moment oil it 
s'installait dans sa salle d'audience, au chateau de la Montagne. Alors les kadis 
retournaient stir leurs pas. A la fin du jour, its revenaient a la citadelle, et 

459 accompagnaient le vizir jusqu'a ce qu'il Mt arrive a sa maison. Une nuit it 
avait prolonge son sejour dans la citadelle jusqu'a la derniere heure du soir. 
Les.portes de cette forteresse furent fermees, et le cortege du vizir recula 
jusqu'a la porte de l'z!curie. Les kadis resterent sur leurs mules, en dehors de 
cette porte, en attendant la sortie du vizir, puis ils l'accompagnerent jusqu'a 
sa maison. Jamais personne n'osa se dispenser de faire partie de son cortege; 
et cependant , it ne daignait se lever pour 	personne. Comme 	son 	cortege 
etait extremement nombreux, que les principaux personnages se reunissaient 
en foule pour monter la grande rue du Caire, qui 	se trouvait trop etroite 
pour les. recevoir, a raison de la multitude immense dont etait entoure 	le 
N i zi r , et que ltes pages s'y portaient egalement en masse, it quitta le Caire , et 
alla etablir sa residence dans le qmartier de Karafah. Enivre d'orgueil , plein 
de mepris pour tout le monde, it etendit de beaucoup les prerogatives qui 
appartenaient aux vizirs. Lorsque les emirs du plus ham rang entraient dans 
sa salle d'audience, it ne se levait entierement pour aucun d'eux; it en etait 
meme pour lesquels it ne temoignait aucune attention. S'il avait a mander 
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un emir, it disait : Un tel, l'emir djandar ; un tel, rostadar ; en designant 
chaque personnage par son nom, sans y joindre son surnom. Sa faveur allant 
toujours en croissant, it en vint au point de mepriser le naib-assaltanah, 

l'emir Baidara, le contrecarrant et ernpietant sur ses attributions , sans que le 
naib osat temoigner de la colere, attendu qu'il savait combien le sultan avait 
d'affection pour le vizir. 

Un jour, par 	un 	effet du hasard , le vizir quittait 	la salle 	du 	vizirat, 
placee dans l'enceinte de la citadelle, et se disposait a entrer au tresor, lorsqu'il 
rencontra les emirs qui sortaient, accompagnes du naib Baidara, apres avoir 
fait leur cour au sultan. Les plus grands emirs s'empresserent de presenter 
leur hommage au vizir : quelques-uns lui baiserent la main ; tous lui firent 
place, et se disposaient a marcher devant lui; mais it leur fit signe de se 
retirer. Au moment oil it arriva sur le seuil de la porte du chateau , it mit 
pied a terre. La se trouvait l'emir Baidara ; chacun d'eux salua l'autre, et fit 
devant lui le geste de la kidnzeh (hommage respectueux) 'ip.a...:,-31.) .L. 	(7). Mais 
le naib Baidara prit, dans sa politesse, une attitude plus humble que celle du 

(7) Le verbe c',..% signifie serr'ir. Employe, en parlant d'un sujet a regard de son prince, al 
signifie : Lui offrir son hommage, et en parlant d'un inferieur a regard de son superieur, lui donner 
un tOinoignage de respect, d'une politesse pleine de sotnission. 'S...,.. clesigne ce genre d'horrimage on 
de salutation respectuause. On lit dans les Voyages d'Ebn-Batoutah (manuscrit , fol. 93 v°) : (...\..... 
t):::1)V S j..i.,1125..%?,.) « ILtemoignait son hommage, en abaissant sa main droite jusqu'en terre.. 
Ailleurs 	(fol. 8i r°) 	: ...,=-' 	LA.)! 	1.. 	i.,D..)-:z 	'i..,...\...1,-1 ! 01.11-11 	Li? 	jil 	i.4.,J1 	,...t1 c-\_..—;,. 
t.,s')..J1 all saluait respectueusement, du cote oit se trouvait le sultan. La hhidineh, chez eux, 
a consiste a abaisser la tete, 	de inaniere a ployer le corps en deux. a Et (fol. 	1o4 verso) : 
L.,3 L4, l 	11,0.0 	..5.311) 	L-:-.4._‘...... 	 —.., 5 ,.7.,1,:o 	•-• -, 0.=-1 	 j...:!,),....1! 	(.>.-.. .5  L., 	 9 4.5o)V Ltd; ,...5  
(.):)! Lt1 a Le vizir fit la kaidineh, en frappant sa tete sur la terre. Pour nous, nous fimes noire 
,, salutation, en courbant le corps, et en touchant la terre avec nos doigts. a Dans la Description 
de l'Egypte de Makrizi (man. 682, fol. 342 v°) : (jo.) 1 Ii,:i i 	 ix....?. u..,LJI c..,.. a Tout le monde 
« salua respectueusement, et baisa la terre.. Ailleurs (m. 697,f. 32o v°) : sa....31_, .;,....)...---ki !fr.7... 

al:. a Its sortirent, pour faire la khidotch, et pour salver. a Ailleurs (f. 319 v°) : S ,.)j.,)! -,...y. 
.1-  

S.:..1..„731.) L...5,3....-4 s.)1.) . Le vizir retourna a sa maiso.A; en recevant les salutations respectueuses 
,, de  la foule. a Dans le meme ouvrage (man. 682, fol. 328 r°) : v.....5i-Q j is,..\.& a Il presenta son 
a hommage, rendit graces, et sortit 	 a Plus bas (ibid.): z,3 LL..) 3 b.3 ).C.f..., j  4,.....\.. 	a 11 lui pre- 

senta son hommage, rendit graces, et fit des vceux pour lui. a Dans I'Histoire d'Egypte d'Abou'l- 
mahasen (man. 671, fol. i34 v°) : ‘..:..•,1),. 'i......,.. 	(..iop S tc.),„? 1........, rt., a 11 salua, et presenta 
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vizir. lls partirent alors ensemble : mais le naib ne marcha pas de front avec le 
vizir (8), it le precedait un peu, et inclinait son visage vers celui du vizir, 
lorsque celur-46i lui adressait la parole. Its arriverent ainsi a la porte du tresor. 
Ebn-assalous pritla main dueath, et lui fit signe de s'en retourner, et lui dit : 
g Au nom de Dieu , 6 emir, Bedr-eddin ; » it n'ajouta pas une seule parole. 

Ce meme mois , on recut des ambassadeurs envoyes par les Francs d'Akka, 
et qui venaient implorer la clemence du sultan; mais ce prince refusa d'ac- 
cueillir leurs excuses. Les emirs arabes 	arriverent de toutes parts. 	1)e ce 
nombrip etaient remit. Mobanna-ben-Isa , emir de la tribu de Fadl , et Stibik- 

. son hommage, en porqot cinq fois la main a terre. • Dans l'Histoire de la Mecque de Taki-eddin-
nisi (tom. IV, man. ar. di, fol. 13 v*)esi I j..,.4.1"li 1:....L•V L.a..4-11 jl.y.c..). La salutation qu'on 
dolt a l'iman u'est complete que quand on baise le seuil de la pone.* De la vient cette expression si 
commune chez les ecrivains perm's : ar,...,1 ,.:_...' —P ..k... ve.) "II balsa Ia terre, en signed'hommage.• 
(Voy. Firisehtah, Histoire de 17 nde, t. 1, pag. ioo et pass.) Comme lespresents constituent la marque 

, 
la plus certaine de l'itommage Tenn inferieur rend a son superieur, le verbe (..1... signifie offrir un 
present. On lit dans l'Histoire des Seldjoecides d'Imad-eddin-Isfahani (man. de S.-Germ., fol. 24 r°): 
Lit...44..? istiai .., j....1..?. ,.....4..r,-e-E' '41471.  -.--11 (..‘,... «II presenta an khalife un bel Alcoran, et une piece 
*de rubis balais. • Les mantes mots se trouvent repetes dans l'Histoire des Seldjoucides de Bondari 
(man. 767 A, fol. 23 v°). Dafis le meme ouvrage, on lit (fol. 44 r°) : 	/....1 Le .;.L.j1)..+11 	uf—. ,....,& 

 jt ki.th, z.;uaut 4  II offrit, de son argent, au tresor du sultan, une somnie de trois )L;.,.)  
4 cent mille dinars. a Dans l'Histoire e l'Eopte d'Ahmed-Askalani (torn. II, man. 657, fol. 75 r°): 

FYI ii 	4.....N... 	.11 lui temoigna son respect, en lui offrant dix mille dinars.. Les memes )1..t?....) 
mots se trouvent dans l'Histoire de Bedr-eddin-Aintabi (man. 684, fol. 124 r° et v°). Dans Ia Des- 
cription de l'Egypte de Makrizi (man. 68a, fol. 328 r°) :  cre).) ,....i3i v.:at? 1....\-- 	bi a lorsqu'il offre 
a tin present de trente mille dirhems. * Dans l'Histoire d'Ebn-Khaldoun (t. 111, fol. 526 r°) : .,,.. 

! 
3.?.L.,0 a..,...1  L6.:.1....o 4J1 aLe souverain de cette Mlle sortit vers oe 	et lui offrit )1.i.).) 	.....iiii 	 prince, 

R un present de cent mille dinars.. Dans les rInnales d'Abou'lfeda (tom. III, pag. 252) : Laoo:—. it 
otiaLA at 

I
4-4. a il emprutita de quoi faire un present au sultan.. Dans le Fahihat-alkholafd 

• „ 
(peg. 235) : L}.1,31., 41.) ...tcl-:,.... 	a Nous t'en 	avons fait present gratuitement. • Dans l'Histoire 
d'Egypte d'Abou'Imahilsen (man. 666, fol. 12 V°) :1...T.G 	,..L....,L,Lal%3 6_,....\... 	. Its lui ap- »"'-" 	..., 
« porterent des vivres, de l'orge, et autres objets.. De la vient tine le mot 3....1..i. designe en present. 
On lit dans le Fahihat-alkholafil (p. :44) : 	 Irtsii j 1.. 3...; alls commencerent a ci....=-31 .3 	c..31..J1 
R disposer les presents et les dons. • 	Ailleurs 	(pag. 	582) : ,...._•,1.,..3.....--Il 	Lyi 	s.L'..0 ) Si 	,....41.401 
it; I  -14.  11 ,, II y joignit des presents destines pour le sultan. • Dans le Krlmel d'Ebn-Athir (tom. IV, 
fol. 118 v°): ij...7'S i:.,.....\.& :;..1-0 S j—,ii « ll envoya au khalife un present considerable.. Dans la 
Fie de Djezzar-pdcha (de mon manuscrit, folio 23 r°) : Li....< 	. .. 	' 	.;«....•,-N... 	a.) 1.i.:4. 	« Ils lui 
,, destinerent un present de cinquante bourses.* 

(8) 	Je lisa.::.4.....! 	au lieu de d.:.41.:;...:,. 4.;,..c 	,«l.  LA. ci , 
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eddin-Obaid , emir des Benou-Okbah. Its apporterent des presents, et apres 
une reception pleine de bienveillance, ils obtinrent leur audienele conge. Le 
prince de Hamah se presenta a la cour, recut les dons ordinaires, et un 
diplenne d'investiture. Le septierne jour du mois de Safar,  , on arreta prison-
flier l'ernir Schems-eddin-Sonkor-aschkar, et l'emir Djermek-Nhseri. On re-

prochait, entre autres actes, h Sonkor-aschkar, qu'il avait revele (9) les secrets 
de TorontaI, dont it avait ainsi provoque l'arrestation ; Adis que Torontal 
l'avait combie de marques de bienveillance, 	et avait, a plusieurs reprises, 
empeche Melik-Mansour de le mettre en prison. Cette generosite'ne fut payee 
que d'ingratitude. 

460 

Ce meme jour, l'emir Ketboga recouvra sa liberte, fut reintegre dans son 
emirat , et traite avec une faveur extraordinaire. Le sultan se preparait avec 
un zele extreme a faire la conquete de la vale d'Akka. 11 fit partir pour la 
Syrie l'emir Izz-eddin-Albek-Afram, emir-djandar, avec la mission de faire expe-
dier les bois necessaires pour les machines. Cet officier arriva a Damas, h la fin 
du mois. Le premier jour de Rebi-premier, les pieces de bois commencerent 
a partir, et furent reunies au complet le douzieme jour du 	mois. L'emir 
Alem-eddin-Sandjar, le dawadari , l'un des emirs de la Syrie, accompagnait 
ces materiaux , qui furent repartis entre les emirs., commandants de mile 
hommes. Le vingtieme jour du mois , l'emfr Hosam-eddin-Lildjin , naib de la.  

Syrie , quitta Damas, a la tete de l'armee. En meme temps remit.  Seigeddin- 
Togril-Igani partit du Caire , pour aller mettre en mouvement (Jo) les gadfi- 

(9) 	It faut lire ,...5.L.i1, au lieu de ,....5;?!. 
(to) te n'ai 	hesite a lire 	au lieu de ,SLit;:,-,1, 	le manuscrit. En effet point 	)11:::....1, 	 que presente 	 , 

dans le 	de Nowairi 	87 	 icy., 	'' 	'--,1.. texte 

	

	(fol. 	r°), on trouve ces mots : 	J. ...... 
Le verbef iu signifie : Se mettre en moupenzent, partir pour une expedition. On lit dans la Descrip- 

tion de l'Egypte de Makrizi (man. ar. 682, fol. 116 r°) : 	 tp, 	„us .y4.) rt...,.. 	reit L„..,uti.; 
"marcherent contre eux, et leur tuerent deux hommes. D Ailleurs (fol. i17 v°) • L....s..z re...11 )1; 
A..t. 	j, Anhasah marcha contre eux, a la tete de son artnee.» Dans le meme ouvrage (m. 797, 
fol. 242 v°) :)-.41,. J, Lyol..3i 0.? .,),s c... 1_5.)Z .Ils marcherent vers l'Egypte, avec Amrou-ben-
alas.» Dans l'Histoire d'Alep (man. 728, fol. 61 r°) : :::.1t.--i! c.,.?, liyi.; .11s se mirent en marche, le 
. vendredi. » Dans la Vie de Saladin de Beha-eddin (pag. 250) :YsIjiii Li. L11 j.i.; « Tout le monde 
« partit pour la guerre sainte. » Dans l'Ilistoire des Dynasties de Fakhr-eddin-Razi (man. 875 , 
fol. 264 r°) : 0;:„1-41 .)S1., j1 ,1.5.01 ‘)SI;, (:)? 	).6 u 11 partit avec eux, du pays des Tures, 145:1 

H. (troisieme partie.) 	 16 
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sons des differentes forteresses de la Syrie. Moudaffer, prince de 	Hamali , 
arriva a Dausle vingt-troisieme jour du mois, amenant avec lui un corps 

a pour entrer sur les terres des Musulmans. » Dans l'ouvrage historique intitule Kitab-aliktffri 
(man. arab. 653, fol. io6 v°) : i..:..441 ja>1 L./ j.su 	 ..i 	..A.iiSi ,.7......!Li1 r.\.9-  " Saib se rendit a 
a Koufah , accompagne de ceux des habitants foie Medine qui s'etaient mis en campagne. » Et 

- 	- 	a (fol. 	119 r°) : 51_i Y...1 	i 	" Afin 	 toutes les expeditions.. Dans j 	:H 	qu'ils partissent pour 1.).
med-Askalani 

0  
l'Histoire d'Egypte d'Att 	(tom. I, in. ar. 656, fol. 53 v°1 : ez..1.,.., ax.v..¢; a Un grand 
a nombre d'hommes partit avec lui pour la guerre. a Dans l'Histoire d'Ebn-Khaldoun (torn. III, 
fol. 284 v°) : 	.4)1.6 a II marcha contre eux. a Plus bas (fol. 285 r°) : ..1:710.1 141.6 a Its partirent 
a pour cette expedition. a Ailleurs (torn. IV, fol. 211 r° et vu) : ....,., 	1 j 6.2r ovit.y.  a Its mar - 
a chaient avec lui dans les combats.. Ailleurs (f. 347 v°): 0l... 	, 	.1 ji.:41 &so j.a..; a II partit avec 
a lui, pour alter attaquer llek-khan. a Et enfin (tom. VIII, fol. 45 r°) : i.a.• j.k..1 ri ' II ne voulut 
a point partir avec lui.» 

Delis vient le substantif pit ; qui signifie : Un depart quelcoaque, le de'part pour la guerre, la 
charge, l'attaque. On lit dans I'Histoire d'..41ep (loc. laudat.) : !pia...) 	 a On swum la ., )...411.5..)U 
a charge, et on livra l'assaut. a Dans I'Histoire d'Ebn-Khaldoun (torn. III, fol. a r°) : utlii ,....,:,..,1 

j.,  II engagea tous les Koraischs a marcher vers la Syrie. a Ailleurs (fol. 285 r°) rt.:L.11S 	.).41 	 : 
.34-11 	 la 	sainte. a Ailleurs 1.5.)1..::; a Its s'exhorterent mutuellement a ,...t1 .7::it.Li 	 partir pour 	guerre 
(torn. IV, fol. 353 ro): 	J.A.; a II renonca a 	Ailleurs (t. VII, f. a64 vers.) : 1,?...i.J1 e 	partir.a 	 ,..53ii 

Sprat 	j a 11 fit 	 la 	 l'on marchat en armes 01.....TV 	v l..L11 	proclamer parmi 	population, que 
a contre Tlernsan. » Dans la Chroaique de I)hehebi (man. arab. 646, fol. 241 recto) :)„..C.R.1 ,..53U 
vul.:it j a ll fit dormer, parmi la population, le signal du depart.. Dans l'Histoire d'Egypte - 
d'Abou'Imahisen (man. 666, fol. 126 rect.) :).:0.111 J_  j....:...)1 0.. 25..C.:. ),..1..a. a II defendit a son 
a agnee de se mettre en marche, avant qu'on eat donne le signal du depart. a Plus loin (f. 148 r°) : 

6.31.eia.) 	Lsii k.r.....?li 	a Le nail, (gouverneur) d'Alep fit 	un depart 	- .... 	,..5..)l; 	 proclamer 	gene 
a ral.a Ailleurs (man. 671, fol. 47 vers.) : 	 j 	j.,s.:—,1 	ahmail- j*.L.H.? 	... 01.....,11.. 	..1..,..1 to? 	,..5,k; 
a ben-Ahmed fit proclamer dans le Khorasan le depart pour la guerre. a Dans l'Ouvrage historique de 
Makrizi (Solouk, tom. I , pag. 129): c-1....11.7#.11...) ,..5.3,3 a On fit proclamer on depart general. » Dans 
la Vie de Noradia et de Saladin (Kitab-arraoudatain, man. 707 A , fol. 5 verso) :  „.........5 Js v=., 

J1 J a  Nous etions, a chaque moment, sur le 	d'attaquer. a Dans l'Histoire d'Ebn-Wasel 1,a 	 point 
(Kline!, tom. VII, 	156) : 4.31 	 Lila 	a  II deviot pag. 	 0r:$ rei.)) ri..!.11 j.,41 o11---11 	",q.3...‘:9 
.,obligatnire pour les Musulwans, de marcher contre eux, et de les chasser do pays.. Dans l'Histoire 
de Nowairi (man. ar. 645, fol. 65 recto) : ily4)1 0)44)1 	313.0 	a Les habi- jzi..:31).:*.i1 	-)..it.! 	jai; 
a tants de Bagdad proclamerent ces mots : Le depart, le depart, la guerre, la guerre! a Dans un 
autre volume du meme ouvrage (26e 	man. de Leide, fol. 167 v°) : j....i.., 	,.._,1,...-0 partie, 1,.41 L:4_,? 
t...J1,4151 tii.6.11 .1....,a On sonna la trompette de l'attaque, et on dit : les Francs, les Francs son t arrives.» 

Dans is Biographie du XI° siicle de l'higire (manuserit, pag. 28i) : J ..1-51;) .)1 651,_.4..11,.,,51,11 
ira v. 1,...J11, 	i a La caravane d'Egypte etait alors au moment de quitter la Mecque. a Comme , 
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de troupes, des machines de guerre, et un Zerd-khdnah (arsenal). L',  emir 
Seif-eddin-Belban-Tabakhi, nalb-aUbtouhat (gouverneur des pls conquises) , 

d'ordinaire, c'est la trompette qui donne le signal du depart pour le combat, dela vient, sans 
GE 

doute, que cet instrument est designe par le mot de )"Q'  , qui fait, au pluriel, 	',..:."5.14; ou jLit.i, 
ou iisi; I. Voyez Russell (History natural of Aleppo, torn. I, pag. 151); Villoteau (Memoire sur les 
instruments de musique, pag. 948 et suiv.); Hcest (Nachrichten von Marokos and Fes, pag. 26r). On 
lit dans I'Ouvrage de Khalil-Daheri (man. 695, fol. 231 v°): xlila--1), jlz.t 3..3% 4.'1.) j 	(.3..1J 
01.).;:ii j  a On frappait, a sa porte, trois charges de tabl-Ahdnah (tambours) et deux trompettes. a 
Plus loin (ibid.): 9i) asu)  I «Quatre trompettes. a Dans les Voyages d'Ebn-Batoutah (manuscrit, 
fol. 35 r°):15)1.41;1 .5  2,14 %..7..1..‘" « II frappa ses tambours et ses trompettes. a Plus loin (fol. 43 r°) , 
)I.A.NI.5  j"...E. 	JI L),)? a On frappa les tambours et les trompettes. » Ailleurs (fol. 71 r°) : 31.5.:)!I 
j_.:INI.5)1.A.,V.5  . Les fifres, les trompettes et les tambours. a Dans l'Histoire d'Egypte de Djeberti 
(torn. I, fol. 349 r°) : 	 ',...:_,I).4 I., Vi./I k.,11 1 A La naubah torque et les trompettes. D Dans l'Histoire 
d'Egypte d'Ebn-Alas (m. ar. 689, f. 25 r°) i, jl..1.L.P ..,*.i:JI a..al.3 « Devant lui etait la trompette 
.du sultan. » Dela s'est fortige le motes, signifiant : Cella qui sonne de la trompette. On lit dans 

fouvrage intitule Diwan-alinschd (manuscr. ar. 1573, fol. 129 verso) • oti.13:11 oils .:':...),im-al .5tr 
e.).1-11.5  « C'est lui qui a l'inspectiir sur les joueurs de tambours et les joueurs de trompettes. » 
Dans une Histoire manuserite de l'Egypte (f. 21 r°) : Ly?..).1.1 Iliji.VI.5 Jam) (.:',3 a.,. 	)9L.., Le 
. Les joueurs de tambours, de fifres et de trompettes, qui marchent avec lui. a Dela vient cette 

- : expression bizarre employee par l'historien Imad-eddin-Isfahani (man. ar. 714, fol. 18 recto) : 	 J 
)L.iJI ,..„,!).6 yid  1 a Le corbeau de la poussiere sonna la trompette du depart ; a c'est-a-dire :« Les 
«nuages d'une poussiere noire qui s'eleverent, annoncerent qu'il fallait partir pour le combat. a 
Le moti.";.;, dans la langue persane, signifie un eri. On lit dans l'Anvari-Sohaili (fol. 104 recto) : 
zs ,..14-...)..xlA ..:...(ab 	..".:6..; j  6.31.; a Faisant parvenir leurs gemissernents et leurs cris jusqu'au ,.51-J 
<, sommet de la sphere de l'air. » Et le son d'un instrument. On lit dans le Matla-assaadein (fol. 75 v°) 

a Par le son de la flute et le bruit du tambour. a L..7..5.0 L.;....vri .5  ,.....43 j.t.L.; jI 
;:. 

Le verbeya.) a la Xe forme, signifie : Faire lever quelqu'un, le faire mettre en motteement, l'exeiter 
a partir pour la guerre. Une glose marginate sur la Vie de Mahrnoud, ecrite par Otbi (man. de Du- 
caurroy, fol. 12 1,13), s'exviime ainsi : ,.)il ji.).:0JI L.4..c c.15.6:il ,..;..Z.,.Q.)Lsi.:.:4GaVI k Le mot istinfar 
. designe Faction d'exciter les hommes a partir pour la guerre.). On lit dans l'Histoire d'Egypte et de 
Syrie de Scheins-eddin, ou pint& de Djeintil-edditi-Ebn-Wasel (manuscrit, fol. 5) : 1..451.0 )i.:-;:...,i 
*S0).? L.)-c-,  Jr. a Il fit lever la population de cette vine, pour marcher contre la forteresse de 
a Bozaah. a Dans l'ouvrage historique de Makrizi, intitule Moukaffd (man. ar. 675, fol. 163) ..).L.Z....1 
u..1.;.51 a II fit lever la population. » Dans l'Histoire d'Ebn-Khallikan (man. 73o, fol. 466 r°) :).-P I 

a Lit,:FJ it =1 LS. 1,g....3 j)Lst:;:...A1,......,.:: 	« Il ordonna d'ecrire des lettres, pour faire lever la population, 
« et mander les armees. a Dans l'Histoire d'Imacl-eddin-Isfahani (man. 	fol. 59 v°): Y)(..6.:—::....1 714, 
)L.a..))1I 	 I ; 	«Pour faire lever toes ceux d'entre les auxiliaires, auxquels on loulait s'adres- e P.• Le 

16. 
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arriva, le vingt-quatre, amenant les troupes des places fortes et de Tarabolos, 
des machiniot un Zerd-khdnah. Tous les naib, acconipagnes des troupes qui 
etaient sous leur commaudement , se dirigerent vers Akka. D'apres les ordres 
du sultan, les savants, les kadis, les personnages marquants , les lecteurs, se 

4 ser.4 Et (fol. 152 v°):)L.z2AYI c.;:.„..?. S)L.6.:.::...V ,.........3:-‹ Ltst .Nous Avoyames dans toutes les 
4provinces des lettres, pour appeler Ia population a la guerre. b Daus l'Histoire d'Alep (man. 728,  
fol. 66 v()): k,.....i.. ,.'...• ,1-1..z.1 a.,.iD 	. 11 souleva contre lui 	les jeunes 	d'Alep. 4 Dans ).6..:-::.....1 	 gens 
l'ouvrage historique intitule Kitdb-aliktifd (man. 653, fol. 119 r°): 	jal .....?.ril 	oft ji..:-:.....? c.f., 
1:::, 	 I I.:-...3 I 	4.7..t.?. 4....4 	. Ceux d'entre les tributaires 	seront appeles a ilLZ•01 ji 	,..1.(1; 	c...to.,:i 	 qui 
. Ia guerre, recevront une remise d'impots, l'annee oa ils auront ete convoques. ,, ENO'. 134 v°j : 

V)...a...il jatlik..z.....1.11 fit marcher contre cux les habitants de Basrah. t, Dans un 	des rt..)1 	 passage 
Annales de Tabari (tom. I, 	it fact lire lili:::...,1 au lieu de i.)l.k:.....i, 	 le texte pag. 92), 	 que presente 
imprime. Dans l'Histoire de Nowairi (a6° partie, man. de Leyde, fol. 40 r°) : Litr..-101 	J._...) 

-11 jo 	 .3s\., s 	aLes 	et les moines se rendirent dans 4.7::.,1 	„„ ji,.......... chill 	AL.:....,B, 	pretres 

. le pays des Francs, afin d'appeler la population aux armes contre leallusulmans. ,,  Dans la Vie de 
Saladin de Beha-eddin (pag. 161): 	 11.? K.. ,....:-‹ ..L.-14..., ,,  II arriva de la villed'Akka rerkatil )Lit.::-..,- 

. des lettres qui appelaient vivement la population aux at•mr. i, Dans les Annales d'Abou'lfeda 
(tom. III, pag. 366) : 1.)1424.4,  AAA., jt ,I.C-111 	 .=-; 6....;;; a Fakhr-elmulk se mit en marche vets 
. Bagdad, afin de faire lever la population... Dans l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen (man. 666, 
f. 163 v°) : %.-sit.....,..! 1:v jl..ziii 

	

	 1.4., .1)1i!  ;:i.)." 5..t.:r?  . 11 tenait a la main une feuille v t.:JI)Li.:::.....1 
. de papier, dont it faisait la lecture, et qui contenait tine invitation pressante adressee a toute la 
. population, de marcher contre Kara-Ioussouf. , Dans l'Histoire d'Espagne de Makarri (tom. II, 
man. ar. 	f. s14 v°) : 0.)S1.i jail 	 . II fit marcher tons les habitants de son 705, 	 c.:*...,- 	ile.;:-.1 	 pays.. 

Dans les Voyages d'Ebn-Batoutah (fol. 15 11: lin 	-to 	L.....4.,...m-J ,..,...,isii 	 n fit .1)j 	 0,71.z...1. 
. marcher a la guerre environ vingt-cinq mille Arabes. ,, Dans l'Histoire de Jerusalem (man. ar. 713, 

159) • ii, ..14-11S 	 j...o..1 . Ceux 	etaient charges d'appeler p. 	 04.:•..,..a..:.........A.Li? ,..ti 0.1".L:Z......13 	 qui 
. la popuirion aux armes, arriverent it Bagdad, pour implorer l'assistance du khalife. ), Plus bas 
(pag. 34o) : itiiii. %v....3.1,4) ii...\-70  jtjo)Yi ..:-Sti Ili:44...A 4.... Ei  & a  II en sortit, pour appeler 

R les rois de la terre a marcher au secours du souverain de Grenade... Ailleurs (pag. 358): j....0., 
j_1.) jl 	.  Ceux 	etaient charges d'appeler Ia petmlation aux armes, arri- .;...:Ja.11 	0...v.i:z....11 	qui .. 

4verent dans l'interieur de la ville. cc Et enfin (pag. 365) : L40].,.nr 	 Yik.-:-..' 	t (...r, 	‘..).::::i.?:Lian 	v",  
. Chacun des deux 	appela aux armes celles des tribes 	 le sccourir. r,  1..4..0 L. 	partis 	 qui puuvaient 

Dans l'Histoire d'Ebn-Khatdoun 	IV, fol. 537 v°) 	 S 141-B,1  (torn. 	 :  0.").6-::--? 	L.j1-F-::-?),)1 	%-:-.0? 
0::,,I--11 .11 envoya les habitants de cette ville vers l'Aderbaidjan, pour appeler les Musulmans 
. aux armes. ,, Ailleurs (torn. VIII, fol. 45 r°) : i'..i..\-‘2 k...,).=-1  8)1=4..14 II l'excita a faire la 	a guerre 
. Sadakah ;4 car c'est ainsi qu'il faut lire, au lieu de sj.ii;:-.1 	 le mattuscrit. Ailleurs que presente 
(torn. VIII 	f. 321 r°) : 	1.")....a.. 	! 	LIU I 	a  Le sultan fit marcher les troupes , 	cLIJ 	Le ).51....A3 	0 	ii:,...4.1 
4de l'Igypte et de la Syrie. 4 
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reunirent, au Caire, sous la Koubbah-mansouriah , aupres du tombeau du pere 
de ce prince, la nuit du vendredi, vingt-deuxieme jour du mois de Safar. Ils 
y passerent toute la nuit , et on y celebra une fete pompeuse. Le matin du 
vendredi, Aschraf se rendit a la Koubbah-mansouriah , et distribua en argent 
et en habits, des aumones considerables. Les lecteurs et les fakirs 	recurent 
des 	gratifications pecuniaires abondantes , et les personnes attachees aux 
rnedreseh (colleges), aux zawieh ,L5 V.) , aux 	monasteres ,...b_Cl& et aux 
ribat , recurent de fargent et des vetements; apres quoi, to sultan rentra dans 
la citadelle. Le mardi , troisieme jour du mois de Rebi-premier, ce prince 
partit, a la tete de son armee , pour aller faire la conquete de la ville d'Akka. 
Il envoya ses femmes a....)).. a Damas , on elles arriverent le septieme jour de 
Rebi-second. Le sultan continua sa marche , et vint camper devant Akka, le 
jeudi , 	troisieme jour du mere mois. Deux jours apres , les machines de 
guerre arriverent au nombre de quatre-vingt-dotize. Efles 	furent eomple- 
tement dressees dans ill'espace de quatre jours. On eleva en meme temps 
les palissades (1 i), et l'on commenca le siege. Des corps de Francs etaient 
venus par mer pour renforcer la garnison d'Akka, et cette place renfermait 
une population nombreuse. Les attaques se prolongerent jusqu'au seizieme 
jour du mois de D.A ada-premier, et les remparts furent sapes en quail- . 
tile d'endroits. Le vendredi, dix-septieme jour du mois, le sultan resolut de 
livrer l'assaut , ;,....,11. 	11 fit disposer ses tambours, qui etaient places sur le 
dos de trois cents chameaux , et donna ordre de les battre tous a la fois ; ce 
qui fut execute. Ce bruit frappa de terreur les habitants d'Akka. Le sultan 
s'avanca pour monter a l'assaut, avant le lever du soleil, accompagne de ses 
troupes , et de tous ceux qui etaient reunis autour de lui. Le soleiko n'etait 
pas encore leve sur l'horizon , que deja les drapeaux de l'islamisme flottaient 
sur les murs d'Akka. Les Francs prirent la fuite par mer, et it y en eut beau-
coup qui furent etouffes dans la foule. Les musulmans egorgeaient , faisaient 
des prisonniers , pillaient ; Hs massacrerent un nombre immense d'ennemis, 
et emmenerent en captivite une multitude incalculable de femmes et d'en-
fants. Au moment de la prise de la place, des Francs, au nombre d'environ 

(II) II faut lire 	it 	',.......-:9i, au Heil de 	 le manuscrit. La j.;Il.l..31, que presente 	 premiere 
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lecon nous est donnee par Nowairi (fol. 87 v°). 
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dix mille, se presenterent pour demander une amnistie; le sultan les re-
partit entre les emirs, qui les egorgerent jusqu'au dernier. Le siege d'Akka 
avait dure quarante jours. Parmi les musulmans qui obtinrent la couronne 
du martyre , on .compta , 1° l'emir Ala-eddin-Keschtagdi-Schemsi , qui 	fut 
enterre a Djeldjoulieh ; 2° Izz-Aibek-Moezzi, nakib des armees ; 3° Seif-eddin- 
Agousch-Gatmi ; 4° Bedr-eddin-Bilik-Masoudi ; 5° Scherf-eddin.Kabran-Sekzi ; 
quatre commandants de la halkah , et un nombre de soldats. 

Le jeudi , dix-huitieme jour du mois, on commenca la destruction de la 
ville d'Akka; on demolit les remparts, les eglises et autres edifices : le reste 
fut Eyre aux Hammes. Une bonne partie des prisonniers faits a la prise de 
cette vine fut conduite dans les forteresses de l'islamisme. 

Bientot apres , on enleva a l'ennemi les villes de Haifa et Athlith. Le sultan 
prit possession de cette derniere place le premier jour de Schaban , et An-
tartous fut prise le cinquieme jour du meme mois. On trouva dans une 
eglise d'Akka un coffre u...5_51:1 de marbre rouge , au milieu duquel etait une 
large table de plomb , qui portait une inscription en 	caracteres ronaains , 
comppsee 	de 	plusieurs lignes. 	L'emir Alem-edflin-Sandjar,  , 	le 	dawadari , 
s'etant empare de ce monument, s'occupa a chercher et trouva en effet un 
homme en etat de dechiffier ces caracteres. 	On y 	t ces mots : u Cette 
« contree sera foulee par des hommes appartenant a 	ation d'un prophete 
« arabe , auteur d'une religion, et qui domptera tous ses ennemis. Sa reli- 
« gion sera la plus importante de tomes les religions du monde ; son peuple 
« subjuguera toutes les provinces qui composent l'empire de Perse, toutes 
« les 	nations 	soumises 	a celui de Rome. 	Vers l'an 	boo , 	cette 	nation 
« conqtra tons les pays habites par les Francs, 	et ruinera les eglises. p 
Ensuite, venaient cinq lignes qui etaient.effacees. Cette explication fut lue a 
Damas, en presence du sultan. 

La vine de Saida fut prise (12) sans coup ferir,  , attendu que la population 
avait fui, pour sauver sa vie. L'emir Alern-eddin-Sandjar-Schoudjai prit pos-

v session de cette place dans les derniers jours du mois de Djoumada-second. 
En effet, on recut les nouvelles qui annoncaient que la ville de Sour avait 
ete prise le dix-sept du mois, et Saida le vingt du merne mois. Un corps de 

(12) .I'ai lu 1.).t..., 	',._:.A=16, au lieu de ja.t../. 
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Francs, cantonne dans une des tours de cette place, s'y etait mis en etat de 
defense (13). Le sultan donna l'ordre de ruiner les vines de Sour, Saida , 
Athlith et Haifa. L'emir Schems-eddin-Bena-Ebn-Djemekdar se mit en marche, 
le vingt-unieme jour du mois , pour alley demanakr Sour. Il se passa , a cet 
egard , un fait extraordinaire. Lorsque les Francs se presenterent en armes 
devant Sour, cette ville await pour gouverneur,  , au nom des Egyptiens , Izz-
eddin-Bena , qui vendit cette place a l'ennemi , et se retira ensuite a Damas. 
Or, Dieu voulut que la demolition de Sour eut lieu par les mains de l'emir 
Schems-eddin-Bena-Ebn-Djemekdar. Avant que Melik-Aschraf ne partit pour 
aller faire le siege d'Akka, le scheikh Scherf-eddin-Bousiri vit en songe un 
inconnu qui lui recitait ces vers : 

462 

« Deja les musulmans ont pris Akka, et ont abreuve de coups les infideles. » 
« Notre sultan a niene contre les ennemis des chevaux qui reduiraient en 

« poussiere des montagnes entieres. v 
« Les Turcs , depuis qu'ils sont en marche ,font jure de ne laisser aux 

a Francs aucun domaine. » 
11 racotita ce songe a beaucoup de personnes , et bientot Aschraf, pour- 

suivant son entrepris 	s'empara de la ville d'Akka, ruina cette place, et fit 
si bien qu'il ne rest 	un seul Franc dans toute la province du &Mel. Le 

kadi Moliii-eddin-Ab 	alter dit, a cette occasion : 
« 0 vous, Benoulasfar .a..,V job (i4) ! Déjà va fondre sur vous la yen- 

(13) 11 se trouve ici une lacune dans le manuscrit. 11 faut ajouter, d'apres la narration de No- 
wairi (fol. 93 v°), que l'emir Alem-eddin-Sandjar-Schoudjai, enVoye par le sultan, pour faire le 
siege de cette tour, se mit en marche, le mardi, quatrieme jour du mois de Redjeb, et voriva de-
vant Saida; qu'ayant livre l'assaut a cette tour, it s'en empara, le samedi, quinzieme jour du mois. 

(i4) Dans les notes qui accompagnent mon memoire sur le Kitab-alagdni (pag. 5-7), je m'etais 
etendu surlenom).6.*A15:4, par lequel les Arabes designent les Romains; mais je n'avais point donne 
l'origine de cette denomination. M. Silvestre de Sacy, dans une lettre inseree dans le Journal 
asiatique (janvier 1836, pag. 94=95), fit observer que le mot 	repondInt a celui de Edom .73.,..01 
1:71114, surnom d'Esafi, les Arabes avaient reproduit la tradition des Juifs, qui designent les Ro-
mains, et en general les Chretiens, par le surnom d'Edom. Cette conjecture est parfaitement juste; 
et je puis citer des passa.ges qui la confirment. On lit dans le Moroudj-aldheheb de Masoudi (tom. I, 
fol. 136 r°) : 4.3.—t c.,:, 041 e?„..6.131 „y„..a....A1,.:.?  i.,...11..,.,31 „ Les Romains modernes sont 
. fils d'Asfar, fits de Nefer, fils d'Is, fits d'Ishak (Isaac).. Et (ibid.) :.,..a:z. jzo c3=-.1 d 041 

<, Is, fils d'ishak, est Esau. >i On lit dans l' llistoire d'Elm-Khaldotin (t. II, f. i 9 r°) : oll (:)_.1 01 
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et geance de Dieu, dont rien n'arretera Pexecution : déjà Aschraf est descendu 
« sur vos rivages; attendez-vous 5 recevoir de sa main des coups non inter- 
« rompus. » 

Les poetes, pour la pluirlart, s'empresserent de celebrer cette 	conquete : 
Schehab-eddin-Mahmoud-Halebi , secretaire de la chancellerie, lorsqu'il vit 
les Hammes allumees de toutes parts dans la ville d'Akka , el les remparts de 
cette ville s'ecrouler, composa les vers suivants : 

« Je passai pies de la ville d'Akka , apreg la demolition de ses murs, lors- 
« qu'une main ennemie avait allume le feu au milieu de son enceinte. » 

« Je vis que cette place, apres 	avoir ete chretienne, etait deveirie !nage , 
« puisque les tours se prosternaient devant le feu. » 

Ebn-Damen-Aldaba a dit, en parlant d'Akka : 
« 0 images, qui orniez les eglises, si la main du temps s'est joue de vows, 

« si votre sort a change, 

... ,,_,L,4, 	.;,zbi i..S1 JJ Le. 	c,Al... j.L,)b.,..S1 ji 	 .,.3 ,!...(i 34 . . . ,..,..41 j,i 
t...)10 L.,,5 ,...)-4:9 . Si quelqu'un s'imagine que cette parole du prophete : As-tu iz faireda guerre aux 

“Benou-'lasfar, indique que les Romains sont fils d'Asfar (le jaune), c'est-à-dire d'Esafi, it se tromped,  
Aux passages que j'ai rapportes, pour faire voir que le moti.L.A! 	• 	designe les Romains, et, en 
general, les Chretiens, on peut ajouter les suivants. Dans un vers r 	to par Djemal-ecdin-ben- 
Wasel (fol. 36 v°), on lit : j.si,.: Si 	 ICJ''  ej...,..5 L; 2,;.,. ).?..1.,ii I 	• ' . Les criminels Benou- 
.1asfar, a son aspect , montraient des visages que la crainte rendait jaunes. D Dans l'Histoire 
d'Egypte d'Abou'lmahasen (man. 667, fol. 112 r°) : 	 iy.,2.:.? 	1! Jr. 	 ! 0....)! ,.2..C...231y. 	01 14 - 	 ..)), 

if'''''T  &? ‘...4x* `V1 B.J.  ...t.C.....::..,  01...,::z . On recut la nouvelle (pie Murad-Bek, lils d'Othman , 
.souverain du pays de Roum, avait remporte une victoire sur les Benou'lasfar (les Chretiens). 0 
Dans l'Histoire d'Ahmed-Askalani (torn. II, man. 657, fol. 273 v°): 	1 	LY ! 5,—.- ‘... )..t.  .0 	,..5) 	L... 	(-1—.1 

..)..LeY 1 ,...5,,,, „:„. 14! tv.n.,..,....tv 01 lit . j1 ia.v.1 I •,..b....C.1. rz..}.i„,. 0  4S . 'f ous les prisonuiers que 

.le souverain de Bourn avait envoyes an sultan d'Egypte embrasserent l'Islamisme. Its rapporterent 
,, gulls faisaient partie des Benou'lasfar.' Makarri, Histoire d'Espagne (torn. I, fol. 45 vl, parlant 
des rois 	s'exprime ainsi • '‘,.)1.7....„,, 	4-1;3 I L.....3 I j 	1 	I goths, 	 Ly9.)Y!.5 	.1..(.1. ,_51) 	1,..b. j& 	c.3.!..).3-3 
j; -J1 i   • 	1.7 	 Lederik (Roderik), le dernier de ces princes, regna l'an 749 de l'ere des Asfar  
, (Cbretiens), Ebn-Awam (torn. II, pag. 435), dit que le mois de janvier est le commencement de 
l'ere des Aslar (Chretiens) d'Espagne : el j.it..a31 6, L'.; ,.) j! yo. Le motpa..oy1 y:.a est employe 

par les Musulmans modernes pour designer les Busses. On lit dans l'Histoire des Kadjars (f. 49 v°): 
t,. 	aS2.-..:-.....5)  L6....?L.10 . La nation des Russes 	l'on designe 	le nom de )4..oV ,..s.t? 	).,4„11., 	 , que 	par 

Benou'lasfar. 0Et, en Syrie, on donne a l'empereur de Russie le nom de Malek-alasfar ( Burckardt, 
Travels in Syria, pag. 59). 
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« Pendant longtemps on a vu se prosterner devant vous des chevaliers 
« orgueilleux, des chefs pleins de courage. 	. 

« Voila ce qui doit consoler,. de cette catastrophe; en effet, un jour succede 
a un jour, et la guerre a ses chances; 	.n, 
« L'une remplace l'autre, et noire temps n'a pas change de nature, car 

«.chaque epoque presente des phases diverses, des hommes differents. » 
Sur ces entrefaites, Fenny Alern-eddin , connu sous le nom d'Abou-Khors , 

denonCa aupres du sultan Fernir Hosam-eddin-Ladjin , naib de la Syrie. En-
suite, il fit accroire a Ladjin que le sultan avait dessein de le faire arreter. 

401411 

En consequence, cet emir partit du camp place devant Akka, avec l'infen-
tion de pendre la fuite. L'emir Alem-eddin-Sandjar, le datvacktri, se mit a sa 
poursuite, l'atteignit, et lui dit : « Au nom de Dieu, ne vas pas etre la cause de 
« la perte des musulmans. 	En effet, Parmee est au moment de prendre la 
« ville d'A.kka ; si.  les. Francs apprennent que to as quitte les drapeaux, et que 

. 

« les troupes sopt a to poursuite, cette nouvellvelevera le courage de Pen- 
•nemi, et ralentira le siege. » Ladjin consentit a revenir au camp. 11 supposait 

. . que la cluise n'etait point arrivee aux oreilles du sultan. Cet evenement se 
passa le huitieme jour du mois de pjoumada,premier. Le matin de ce meme 
jour, le sultan revs 	djin d'une Ahilah, et mit tout en oeuvre pour le 
tranquilliser; mais 	ours apres, it le fit arreter, et l'envoya dabs la cita-
delle de Safad, d'on it fut transports en Egypte, au chateau de la Montagne. 

463  • 
ilk 

Le sultan prit la route de Damas, ()it it fit son entree le douzieme jour du 
mois de Djoumada-second. La ville etait decoree 	 ••,...:,..:.;) , depuis la prise d'Akka. 
La venue du prince fut un jour de fete. L'emir.Alem-eddin-Sandjar-Schoudjai, 
flit installe comme naib de Damas. On augmenta pour lui l'ilkta (concession 
territoriale), et le revenu dont jouissaient les naib dtiOla Syrie. On lui eonfera 
le droit de firer des magasins sous les ogets- qu'il voudrait, sans consulter 
personne; et on lui assigna ,.pour chaque jour, une somme de trois cents 
dirhems a prendre sur le dar-altctarn (la maison des vivres). L'emir Djemal-
eddin-Akousch-Aschrafi fut nomme naib de Karak, en remplacement de 
Rokn-eddin-Belbars, qui obtint, en ecbange, un grade d'emir en Egypte. 

On arreta l'emir 41em-eddin-Sandjar-Ardjewasch, naib de la citadelle de 
Damas ; it recut une rude bastonnade en 	presence du sultan , fut revetu 
d'un abah RI.,:z , condamne a partager les travaux des prisonniers, applique a 

II. ( troisieme partie.) 	 17 
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la torture, et traits de la maniere la plus outrageante. Ensuite on emit 	le 
sequestre sur ses biens , et it fut enferme dans fa citadelle, puis conduit en 
Egypte sur les chevaux de la poste. Mais , durant la route, quelques emirs 
ayant intercede en sa faveur , it fut ramenc, sur ses pas , recouvra sa liberte , 
et fut reintegre dans les fOnctions de naib de la citadelle. VAttici le motif qui 
amena ces divers evenements. L'emir- Scherf-eddin-Ebn-alkhatir etait dan, 
l'usage de badiner avec les autres emirs, en presence du sultan : ce prince lui 
faisait signe d'en agir ainsi , et lui passait tout ce qu'il voulait dire. Ardjewasch II

. 
 

avait conserve l'ancienne habitude de repousser toute plaisanterie bouffonne 
• 0_,=--  '. Un jour qu'il se trouvait en presence de Melik-Aschraf, Ebn-alkhatir 

dit a ce prince : « Sultan , notre maitre , le pere du mamlouk avait.cliez lui, 
« dans le pays de Rouin , un ane gris, borgne , qui ressemblait parfaitement a 
« cet emir Alem-eddin-Ardjewasch.» Aschrafse mit a ripe. Ardjewasch se Melia, 
et dit : « 'Voila un veritable enfautillage 1.A.,—..c.» Cette parole piqua vivement     

111 Nschraf , et amena le traitemrt qu'eprouva l'emir. 
• Le dix-huitierne jour de ce mois , Tougan fut destitue des functions de 

scluidd des - bureaux administratifs 0,,51_,..) de Damas, et reprit celfts de amiii 

1

... 
1.  Bela banlieue :P. Sonkor-aschkar flit installs comme 	•chadd des bureaux die 

Damas. Le second jour du molis de Redjeb , on ota- 	ki-eddin-Taubali le 
rang de vizir de Damas; et it eut•pour Successeur Mo u-eddin-Ebn-alnahhal. 
Mais it fut defendu a ce dernier de prendre le titre de vizir ; 	it 	&it se con- 
tenter du titre de wider (itispecteur) de la Syria; Le dix-huitieme jour du mois, 
Scherf-eddin-Ahmed-ben-Isil-ben-Sairedji 	futijii 	e 	comme 	mohtesib 	de 
Damas (r 5). 	 . 	 . 	11.. 

Cependant Nielik-A.schraf parlit)de- Damas, et prit la route de l'Egypte. II fit 
son entree au Caire par It porte appelee thib-finnasr, le matin du lundi, nett-
vieme jour du mois de Schaban. tl en soffit par la porte de Zouweilah , et 
monta a la citadelle. Quelques jours avant son ,arrivee, la ville avait ete de-
coree avec pompe; et ce fut une zinah .telle qu'on n'en avait jamais vu de 
semblable. Toute la population se livrait a la joie la plus vive et aux diver- 

464  tissements. L'emir Sandjar-Schoudjai , naib de la Syriei  s'etait mis en marche 
le quatrieme jour de Redjeb, se dirigeant vers Saida. II attaqua la tour de 

(15) J'ai cru devoir remplir une lacune qui se trouve evidemment dans le manuscrit. 
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cette vine, et s'en empara,le quinzieme jour du meme mois. De la, it retourna 
a Damas, le jour oil le sultan quittait cette vale. Ensuite , it prit la route de 
Beirout , dont les habitants vinrent a sa rencontre, pour l'assurer de leur sou-
mission. II campa sous les mars de la citadelle , fit arreter les habitants, qui 
furent , par son ordre , charges de chaines et precipites dans le fosse. Laplace 
fut prise le vingt-troisieme jour de Redjeb. Schoudjal rentra a Damas le vingt-
septieme jour de Ramadan. 11 ne restait plus un seul Franc dans toute la pro-
vince,  du Sahel. • 

Au mois de Schaban, Melik-Aschraf assigna, a titre de wahf,  ,a la Koubbeh- 
Mansowieh, situee entre les deux palais , 	plusieurs 	villages 	du 	territoire 
d'Akka, 4Pts, voir : Kdbirah i!)AM, Tell-almoutasouf, Kerdanah , et, parmi ceux 
du sd//el (rivage) de Sour, Marekah et Sarifein ; it assigna egalement au Me- 
dre-seh-Aschrafieh , place 	clans le 	voisinage de 	Seideh-Nefiseh , le village 
de Farah zi.,  s1.1!L  .Y  'i '  du territoire d'Akka, le village de Saar-Omar yroi.,..,„, et •   
celui de Haaira , faisant partie du meme canton., et le village de Taharsiali 
3..,....7.1, , situe sur la cote de Sour. 

Le dixthuitieme jour de ce mois, on ordonna de firer de prison 	remit. 
Bedr-eddin-Baisari-Schemsi-Salehi. L'acte qui lui rendait la liberte fut ecrit, 

-,,:- de soie 	aune., sur lavelle on appliqua le sceau du place dans une bourse 	j 
45 sultan. L'emir Bedr-eddin-Baidara, leoudb, se transporta au cachot, accom- F: 

pagne de l'emir Zem-eddin-Ketboga et de plusieurs autres emirs. On fit sortir 
Baisari, auquel on fit lecture de la lettre qui le declarait libre, et .  on fit venir 
le 	tesehrif (veternent d'honneur) qui lui etait destine. On se preparait a 
briser ses chaines, mais 	it protesta en 	disant : « on 	ne detachera pas les 
« chaines qui chargent mes pieds, 	et je ne revetirai point leleschrf, jus- 
a qu'a ce que j'aie ete presente devant le sultan. » 11 persista obstinement dans 
sa resolution. Le sultan, informe cilu fait, donna ordre qu'on lui amenat BaIsari 
apres avoir detache ses liens;  mais qU'on lui laissalple vetement qu'il avait porte 
dans son cachot. Alors, on brisa sa chaine, et le prisonnier s'avanca a. pied 
vers le sultan. Ce prince, des qu'il l'apercut, se leva, le combla d'honneurs , 
le fit revetir du tesciiiirif, et l'invita a s'asseoir a son cote. Il lui fit present 
d'une somme d'argen 	onsiderable et d'habits de differents genres. 11 le gra- 
tifia , dans la meme seance, du grade d'emir de cent cavaliers, et lui assigna 
tan iktd (concession territoriale) considerable, dont faisait partie Moniet-Beni- 

17. 
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Klasib-Derbesta , avec ses environs et ses droitsdli4itage 1.4.zJ,,,..) (16). liana ha- .. 
biter sa maison; depuis cc temps, it adopta un surnom qui indiquait ses re- 

(16) Le man. porte L,)1_,.._5  41...,.._ 	Et cette memo lecon se trouve egalement dans le texte 
de Nowalri. Mais je n'en suis pas moms persuade qu'il faut lire - 4:.1)1,p 9 -L4..11F.J.. Avec ses im-

pots de capitation, et ses droits Sur les successions.. Le mot 3.;)1_. djdlieh, au pluriel djawcill 

S.,.—.. on , 	suivant la prononciation egyptienne , galieh et gawdli offre , 	en effet*  le sons 
de capitation. On lit dans la Description de l'Egypte de Makrizi (art..)..—. JLA manuscrit 682 ), 
s_)t..,31 ,s.,..... )1.: 	jz i  is.:331 J.20 0.., a_._,.?, 01,S L. J.IJ1 “ II abolit l'impot que l'on exigeait des 

peuples tributaires, et qui etait d'une piece d'or, en sus de la djdlieh (capitation). ,) Plus loin 
(Mid) Lt1.F1 l..) L....;LAy ,_.)...J.  S.J1F.11 , La capitation est aujourd'hui designee par le mot djawdli. ,, 
Et (fol. 51 r°) 1..(,..;:,.)La 0 .,Li,.%.? 	ii...N.L Y „.5)1....ai 	 Los chretiens de chaque ville payaient leui 
“ capitation. D Ebn-Alas (Histoire &Egypte, -tom. 11, fol. 7o) fait mention de l'inspecOr de la ca-
pitation S.73 1 )..t,I.3 et (tom. I, 2e part., fol. 155) de l' inspection de cet imp& J,1.73 1 il;. On 

lit dans l'ouvrage intitule Diwan-alinschd (man. 1573, fol. 112 v°) ,..L"..N.---il Lf,..s j,:cjA 	1,!j7ii..L 
C.3il -j-51 up .4),-.3! &,........ 	-1.  3 a L'inspection appelee nadak-oldjawdli a pour objet d'e \ iger la 

capitation des peuples tributaires. ,) Abou'Imahasen (Histoire d'Egypte, man. 667, fol. 116 v°) fait 
egalement mention .du nadar-aldjawdli ,..1,-7-1 ! ..1;. Nous apprenons du memo historien ( man. 
663, fol. 83 r°) que, jusqu'a Vepoque du cadastre ,.15-j)  ordonne par Mohammed-en-Kelaoun, it 
y avail, pour les djavedii, une administration speciale, qui appartenait exclusivement au sultan; 
clue, depuis ce moment, le mon tantdes djawdli, c'est-à-dire de la capitation de chaque N ilk, filt retini 
au produit des impots de cette place. On pent voir, sur ce tribut, quelques details darlk l'ouvrage 
intitule ey.i j tj-J! t...7,,..il_O c'est-it-dire les regiments des administrations:' man. crab. io94, fol. ;3, 
v° 74).Le 1110t goudli existe encore en Ekpte pouvlesigner la capitaliOgEsteve, finances &Egypte, 
p. 68). Voyez aussi Sequezzi (1h:cc/u d'Egyptc, p. 85), Vanslcb (Relation de l'Egypte, pag. 285"). 
On lit dans la Biographic des hoinazes illustres du. ,VIA' steele de l' lu,gire ( manuscrit , pag. 242 

,...311,Li 	,_1...". 	Le  ....1.,1.11 j.)) t.I.3.,_.,...5.,, It mit tout en ccuvre pour faire supprimer les 
pensions payees aux ulema sur le produit de la capitation percti.$ par Ic sultan. ,, 
Quant aux successions ,.::......i)19P, VOICi. les details que nous donne Makrizi (man. 682, fol. (ii v") 

1 	CS 	S.,,ILii I J 	.31 	• L,.;13 	, 	1.11 'TO .....C.J ) ,4:-.-'),J 	 --•./.3-' 	Q.)1  J 	1 	0, 	(..t3 ! ,...sz ,--. 	Ly- .. 	(J.,... 	9 	4.....; 	"-''''..) 	- 	- 
3.1 	- 	t 	A 	- 	'A L 	l; 	JL41 	" 	^ 	''" 1 	 131 	" 	;...)1 	1 	1-^N. a.P 	.1 	..,1_ 	_......-:si 	4,..%. 	--L.) 	 ,...). 	52:0 - .5 	. 	,......A ..5,,-v 	.5 	-. 	,..--, 	- 	y- 	, 	,......,,,--,• 	 i 	,..--s 	. 	,....) .." r 	- ) 

.J1 	SJ 	'..,1 	' 	11 JL, 	LLIJ1 J141ar . 	. 	',..-‹ ji 1) 	./ 	ij L.,v S. 	j"-5 	.,)" ' 	'—'"-? .) 1  ..."-• 	e) 	 • 	t.)P 	L  ) 	• - 	•• 1 	J . 
lye, =1)X9)1 1-t.:9 j,....",;:? ,.Z.._,I5ji 	,...\.;_ct 	.,,_:.„,....? I 	.:.:,a--,,,. Quant aux herita- ,..5.)....i („LLY j 	 c.....N.s. 	„ILO .  

ges., ils n'etaient pas, sous la dyletie des Fatimites, ce qu'ils sont aujourd'hui. Car, suivant lenrs 
,, ''principes, les parents devaient heriter; et une fine, lorsqu'elle etatt seule, recueillait la succession 

tout entiere. Apres l'extinction de cette dynastic, lorsque celle des Aioubites et ensuite celle des 
. 'cures fut parvenue au pouvoir, On reunit att. tresor du sultan les 	ds provenant des heritages 
, appeles haschari, c'est-a-dire ceux que le fisc devait percevoir a 	aut d'heritiers naturels. Et, 

Ai
r 

 

r( sur cet article, les vizirs suivaient tant6t une justice impartiale, et tant6t se livraient a des vexa- 
. “ tions odietises.. On lit, sur les successions, des details analogues dans l'ouvrage intitule (7.:—..i1j9 

‘...).LA,-01 (man. 1094, fol. 75 r° et v°). Ebn-kadi-Schohbah (Histoire d'Egypte, man. 643, f. to8 v°1 
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lationsinvee Melik-Aschraf, et it signait Baisaii-Jschrafi, tandis qu'auparavant 
it prenait le titre de Schernsi. 

fait mention du bureau appele 	 ,.....,...t...)1.5..0 	ji."?...), .oit I'on enregistrait les successions.11 rapporte 
que 	l'an 750 de l'hegire, la peste, qui.  desolait I'Lgypte, ayant diminue d'intefsite dj.-:t.,.) j.).- 
L Le . 	 i,..7.1 1. 41.,.., .Lpi 	 , Dans le bureau des successions, le ,,..,--31 ti 	c.)1 	 L..7! J.e.....31 	L..1 ,.,..,..,71),11. 

nombre tomba it vingt oil environ, tandis qu'il s'etait eleve jusqu'a cinq cents. a 
Quant it repithete haschari ,...... qui, suivant notre auteur, designait one succession decolue au 

fist, faate d'heritiers, on la retrouve dans plusieurs passages d'ecrivains arabes. On lit dans le Tralte 
Izistoriquc de Khalil-Daheri (man. 695, fol. 233 r°) Li..L.I-Jt c..)11..:. 	'al........J1 ,±....,.1.)1,5-41 j....a...  -.-'`:•' 
3.1..).,41 1 ) L., i.../ L.!. a Le produit des_ heritages hose/1ml, qui appartenaient a des hommes distingues, 

en Egypt. Dans l'ouvrage intitnle Divan-alinsehd (man. 1573, fol. 135 r°) ,..:;.,..-1u 1.5.41 j.-1...; 
5/..-J i  ji.1 	•,..:..,_:r t ts..)1..1 .5  i.4.:.,. 	j....1=:':?, LA .5  i:.,...4.-I1 	,:::.,.?.)1.5.11 , j ,L,S.=-d1 Lfcr...5„%,.5A 	.4)2....-i1 

.-J • 	)1 Ly> )-201—::,..•*3 14.,3 	"? 	. 1, 	, C :) 	,LJ1 l...ar. 	L).‘,1 	1 	' J 	-03 J.A. 	V z..,...:9 JI L, c...) 	_9 	,. ).9 	• 	,. 	..9- 	) 	_ 9 	s--' 	y.---  _9 	) 	.9 	) 	(:)' 	.9 	.. 	. 
,Z:..1>:)1 j ts..x.:i..,.. i . <, L'inspection des heritages haschari. Cette place avail pour objet de surveiller 
a les heritages haschari, et leur produit, de le faire verser dans le tresor; de vendre les terres, les 
a champs et autres objets adjuges au gouvernement. Celui qui remplissait cette place etait nomme 

par le vizir; et son diplome etait ecrit sur on tiers de feuille. t, Dans l'ouvrage intitule 	:-;1,0 
,.1 al ,J.(m. 3! 	 1094, f. 	17 v°), on lit : 43 	,2.....)) I.J 	0 L., 	4 	01 a Si c'etait on haschari, qui n'eut (..., 	 . ..... *."  

a point d'heritier. a Dans l'Histoire de la conque'te de Jerusalem (man. 714, fol. 283 r°) L.._:._.; L):::L- 
1-.) 	4 	 l..L..".  La i a 11 vecutrithe, et mouruthaschari(sans heritier). a Dans l'Histoire des kadis d'Egyptc -.7-  
d'Alimed-Ebn-Hadjar-Aska14. (1. 134 ro) .i.:,..,...t.,4 jl..,,,,, 	 1, 	,..:....,L0L. 	,..:..,.."J 1 .)...5,,,-.1.3 ).7:9 a 11 
a assigna aux schand des successions, des gages, qua l'on frercevait sue les foods haschari. a Dam 
l'Histoire de Bedr-eddin-Aintabi (man. 684) .1,..)..:1. 31 	,.2.:,-,71)1,,i1 js 	I7,..0 ja'....!:- I a II lot nomme 
a inspecteur des heritages haschari. a Pans I'Histoire d'Ebn-kadi-Scholibah (man. 643, fol. 221 r°) 
:i.,1 „...,-*-J .,"J L...).1 ,5 	 ,,.;:1.L.0 ,,,.,,!ii 	a1).;..-J1 	c)... (.."..t.  j..< ,...,:_,L.. a 11 mourait, chaque jour, en- 

viron deux cents haschari et cinq cents hotomes abandonnes. » Daus I'Histoire d'4)-pte d'Ahmed- 

hen-lladjar-Askalni (tom. II, man. 657, fol. 226 v°): Si' 	‘...:1.sli s.L.....1),,-.11 i;,SL.-401_? c2"....)..4 ,.......•2.-5 
,..).11 ,.:...,,,.-i 	ci,,1 	c.)1........)1 c.:)... ,, On ecrivit on ord re qui rennissait au tresor 	les heritages haschari 
« des chreticus. „Plus loin (fol. 	233 1.0) 4.$:ft...Z.)! 	‘).,. 	3...,.).;!... 	JLa 	j_5[..:_:;) 8.1 a Qu'il re- L.t.;:15-1.! 
, cueillit les biens des morts baschari , d'cutre les chreticns. ” Et crifin (ibid. v°): ,,.....,;:,,4! dc.)..Ln 
....;,:),i! j„I 	,,,,, s..,,.....„,m, I:inspection sur les heritages Laschari, qui avaieut lieu chez les t;ibu- 
“ taires.,, On petit croire que ce mot derive do verbey::.> qui signifie mssembler, reunir ; .parce • 
que les biens de ceux qui decedaient sans laisser d'heritiers, etaient recueillis par le tresor. Le bu-
reau d'administration, chargé du recouvreruent et de la gestion de ces fonds, etait designe par le 
nom de r:: 	-J1• 	-," '....;-31. 	.).) 	01 lit dans l'Histoire d'Ebn-kadi2Schohbah (man. 643, fol. 	r°): — 	••4 	286 

.1-,--1. 31 	j 	 a Il etait c..ydLirmil .5 t;,,,I,-.-4i v .-? .5 ,:.1,-,V 	01.., 	,..,.,,i1-..c, 	place 
“ dins le Diwan-alhaschar (le bureau des successions) pour inscrire les noms des morts, et regler 
a les functions que devaient remplir,. a tour de role, les hommes charges de laver les cadavres, 
q ainsi que les porteurs.s 	 • 
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Le quatrieme jour du 	mois de Ramadan , le sultan fit mettre en liberte 
l'emir Schems-eddin-Sonkor-aschkar, 	l'emir 	Hosam-eddin-Ladjin-Mansouri , 
l'emir Rokn-eddin-Beibars-Taksou , et l'emir Schems-eddin-Sonkor-tawil (17) 
Tons continuerent a exercer, comme auparavant, les fonctions 	&emirs. On 
arreta prisounier,. a Damas, l'emir Alem-edditandjar, le dawadari., et it fut 
conduit, charge de chaines, au chatead de la Montagne , oil it arriva le dix-
septieme jour du mois. 

-Ce meme mois, le sultan resolut de destituer le kadi-alkodat Taki-eddin-Abd-
errahman-ben-Bint-alaazz, et de lui titer a la fois la charge de kadi et les autres 
emplois qu'il occupait. Cette disgrace eut pour cause les nombreuses incri: 
minations auxquelles se livrait contre lui le vizir Ebn-assalous. LeteuvieOte 
jour de Ramadan, un courrier du Berid (la poste.) se mit en route pour aller 
chercher Bedr - eddin-Mohammed-ben -I brahim-ben-Saad-allah-ben-Djemaah , 
khatib (predicateur) de 'Jerusalem, 	qui devait etre promu aux 	fonctions 

4 65 de kadi de l'Egypte. Voici le motif qui l'avait fait mander. Apres la destitution 	I 
d'Ebn-Bint-alaazz, le sultan convoqua les principaux M.ih , de la secte de 
schafeis, qui se trouvaient au Caire et.a.Misr (Fostat), et placa chacun d'eux  
dans un lieu separe , sans aucune communication avec les autres. Puis, 	it les 
fit venir devant lui un a tin, et leur demanda a chacun 	en 	particulier quel 
(tail, de tous les •hommes qui 3̀6'"Ornposaient cette reunion, celui qui nieritait la 
place de kadi. II n'y en eta pas un qui ne decriat ses compagnons , et ne les 
tax-at d'actions odieuses. Apres leur depart, le sultan, hien decide a tie choi 	• 
aucun d'entre eux (i 8) , rapporta au vizir Ebn-assalous tout ce clue ces homy 
avaient dit d'injurieux fun contre l'aut,e i.,'E 9). Le vizir lui conseilla de nommer 
Elm-Djemaah, qui etait alot•s khatib de Kuds (Jerusalem 1, et avec lequel it --ag 
avail tine ancienne liaison d'amitie. Ebn-Djetioaah arriva an Cake, le lunch qua- 
tor ieme jour du mois. 11 rompit le jeinte chez le vizir, auquel 	it temoigna 
les egards les plus respectueux (2o). II se mien riaarche, avec son cortege, le 
jeudi, dix-septieme jour du mois, et se rendit a la citadelle. 11 fut introduit 

(17) II se trouvait ici, dans le manuscrit, tine lacune evidente, que •e n'ai pas besite a remplir, 
krapres la narration de Nowairi. 

(03) Le texte porte: r ?: ., j! c...)Lin1....31 `,..:.,ial -)i,jen'ai pas besite a lire ,.. j9.-(...ii. 
• (is) Je lis : Ljax, c.;... j i.. 	jli I.A. 

(20) 	Je  lis : 6,:;,, ,.N. r& j t31...) , au lieu de 2..:.̀... 	j. 
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aupres du sultan (21) qui destitua Ebn-Bint-alaazz, et nomma Ebn-Djemaah au 
rang.de kadi-alkodat, lui conferant en tneme temps, la place de Mouderris (pro-
fesseur) du medreseh (college) Salehielt , situ( enire les deux palais; et celle - de 
khatib (predicateur) de la mosquee Azhar. Ebn-Djernaah tint son election se-
crete. La nuit du vendredi, it rompit le jeUne chez le vizir, qui le salua du 
titre 	de kadi-alkodat, et annonca. publiquement la destitution d'Ebn-Bint- 
alaazz. Tout le monde vint faiciter.  Ebn-Djemaah. Au moment oii it sortait 
de la maison du vizir, it recut son diplome d'investiture -L1ii, qui lui fut ap-
porte par Ebn-Izz-eddin, le hanbali. Le mein du vendredi, dix-huitieme jour 
du mois, it revetit la khilah, et les Sehdhid marcherent a pied devant lui. 
IIMUtant a cheval , revetu de cet habit, it se rendit it la maison du vizir , qu'il 
salua 	respectueusement 4,:iL Apres quoi, it se rendit a son logement. 11 se 
dirigea, dans le meme costume, vers la mosquee Azhar, oit it fit la khotbah 

..ot la priere avec tout le monde; puffs it rentra chez lui. Le vendredi, vingt-
cmquieme jour du mois , it se transporta au Medreseh Salehieb. Il ouvrit ses 
fonctions de professeur le dimanche vingt-deuxieme jour de Schewal. Cette 
lecon fut extremement remarquable, et attira une nombreuse affluence. 

Quant a Ebn-Bint-alaazz , l'emir Alem-eddin-Sandjar-Sehoudjai l'amena en 
presence •du sultan , et engagea ce prince a le nommer aux fonctions de kadi 
de la Syrie. Ebn-assalous , instruit de cette nouvelle, et craignant (22) que cc 
magistrat 	lie 	conservat ainsi une 	position qui lui assurat 	un grand 	credit 
aupres de l'autorite , aposta plusieurs hommes pour, l'attaqu.er. Le sultan ayant 
donne une audience solennelle dans la maison de la justice, enjoignit a Ebn- 
assalous de faire partly Ebn-Bing,alaazz - avec le titre, de kadi de Damas 	de , 

i• changer son teschrif (habit d'honneur), et d'ecrire son diplome d'investiture. 
Avant la fin de la s(atiee , Ebn-Tagleb apporta le tesehrif , et alkgua contre Ebn- 
Bin t-alaazz les imputations clout it (gait con venu avec le vizir. Un autre kait apos le 
pour 	declarer qu'Ebn-Bint-alaazz 	meritait de 	recevoir la 	bastonnade; 	un 
autre, pour attester que la 	conduite 	de ce magisirat 	(gait 	coupable; des 
emissaires en 	grand 	nombre , 	mus par 	un 	sentiment 	d'injustice 	et 	de 
haine , 	appuyerent 	jaccusation , 	et 	attribuerent 	a Ebn -Bint-alaazz 	les 

Wr  . 

(20 	Je lis : oaL...11 Lj..: a.? ,..1...) , au lieu de ... a..!,.j....) . 
('.0) Je lis : in.., a.) ,._.5  qd ,.....;.L... 
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actes les, plus 	criminels. 	Ils 	assuraient, entre 	autres allegations, qu'il 	por- 
tait 	sous ses habits une 	ceinture. C; , 	et 	qu'il 	profeSsait la religion ehre- 

	

.) 	) , 
tienne: 	Le 	sultan 	onlonna 	de 	le 	faire 	monter 	stir 	tin 	une, 	et 	de 	le 
protnener ignominieusement dans la ville. Le vizir, charge de le retenir en 
prison, lui infligea differents genres de punition , le mit sous la surveillance 

466 de gardiens to 
i
..L, (23), le condanma a payer tine amende considerable, et lui 

fit subir les traitements les plus ignominieux. II await meme dessein 	de lui 
faire donnerla bastonnade; mais Dieu prevint l'execution de ce projet. Ebn- 
Bint-alaazz resta byre it des mesures insultantes. Un jour, on l'emmena , sous 
bonne escorte 

i."—i 
 :z3l,j, pour le conduire it la citadelle. II 	marchait 	it pied. 

environne de garde* 2.,...c. 	(24). 	Apercevant 	.trois des. principaux elicits qui 
descendaient de la citadelle , it leur dit : « 0 emirs! ne N ONTZ-YOUS pas ma 
«position et la maniere ignominieuse avec laquelle je suis conduit par ces 
« satellites j......,3! (25)?» 	Les 	emirs, 	affliges 	de 	ce 	spectacle, 	tirerent 	leur*. 

(23) Voyez sur ce mot la note qui sera placee dans rdppenclice. _ 
L, 

(24) Le mot (wan ‘)..".c., au pluriel 	 ,,,r.-.I , d6signe ten satellite, qui aceompagne an officierzlc 

justice on de police, et qui execute ses art("ts. On lit dans les Milk et tine Nuits t. IL, p. 2 I I) : IL! 
43 J.,.. .....51-i. .._:..,c,....7) Li.,r; ,.2...c.4- ...le placerai pros de toi un gardien, qui to jettera derriere 

„ la montagne de Kaf. , Makarri, dans l'Histoire d'Espagne (tom. I, manuscr. 704, ful. 59 v'. 
parlant du Mohtesib, 	dit : tou. 	a....)1j.,:-.1...5, L31_,,„..,‘.41 c.).1..z. 	I..,..S1) 	‘._.5-4  ..) 	•  Ii s'avance, 	a clieval, 	dans h, 

r rues, aecompagne de ses satellites. , 	killelirs 	(tom. 11, 	I. 	74 v°) :31.0..5i 	,..5. ,..:ii L.)..t.it)1 	 r.., 	:.\.._:::-.)‘ 

L:„,.---J \ ,.. 	<, Il l'envoya , sons la conclude (1(1 gardien, qui le couditisit it la pri,;on. ,, 	Dans l' Histoirr 
dAhmed-Iskanni (tom. 11, man. (';7, fol. 2.75 V 0) : s. 1..:11: 	( y?  U::. j......,). Darts .la 	ncscription ilc 
I 4,ypte de Makrizi ( tom .  11, man. 798,1. 33 i r°) : (...y..„....,).1 	.,...,1.5 . 1.i2 	c.,..._..i.,.......7-----t li 	,_.1.,<..L.;._,,! 
c,i;),. Mlle fut remplie de prisonniers, et de gardicns plac&., aupres (Felix. ,,Dan, une Histoirc 11c, 

kadis (l'L'gipte d'Altined-Ebn-lladjar ,Mannserit, fol. 	I(r8 v`') : 	 ..-3  4,..., 	.1 	„C-1 	I .).) 	. 	---i t.4-. 	t...1 -5 	- 	k.) -, 	L:.;,----  
j.,..1 ,,Ponr le tresorier du conseil de la justice, et pour les satellites qui l'accompagnent ., 

1 Au rapport do N. Lane 	 Manners and customs of the Egyptians, ton);  1, pag. 154), le mot 
?moo/ ar...idesigne an sergent charge dexecuter les arre'ts. On lit clans les Milk et une Ntiits (t. 11, 
pag. 597) : 14-,?..\.... j...,..P L5.1az. I ,.3...c. Liili jLi (, Le kadi dit : .:Je donnerai.pix rasouls ce qui leur 
,c appartient. ,) Dans 	 .° 	.-..)1 l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen (man. 661 ' 	1. ij,7 r°): llb.:.:.s 	51-.. ii  

• 

,..,31 J...., c,, , „ On le fit entrer, sous bonne garde, avec les Nu.  . 	e la justice. ,) II y a aussi de 
ces officiers subalternes attaches aux inedreseh (colleges). On lit dans rHistoire &Egypte d'Ebn-Aias 
(torn. II, 1. 299) :3....71.0 j j....‘il.a.c,p_, i....,31 “ Les rasouls, et les tvakil, qui etaient dans le 
“ipedreseh. ), Et plus bas (ibid.): 	 i.:,.. j.,...).J1 3,S. l?  l c, l (4) t.....).!  i....)  all j j..K11,3....JJ I 4...,:-. 
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dabbous 1. ...—J1.),) (26) , et les baisserent, dans l'intention de flapper les gardes. 
« Quoi ! leur dirent-ils , un kadi-alkodat marche a pied, tandis que vows etes 

a cheval? » Ces hommes leur repondirent : « Nous avons recu les ordres du 
a Sdheb (vizir). On n'a aucune faute a nous reprocher, et nous n'avons.nulle- 
« meat cherche cette mission. » Les emirs , profondement blesses de ce qu'ils 
venaient de voir,  , retournerent aupres du sultan, jeterent leurs epees devant 
Iqi, et lui dirent : « 0 prince, le kadi-alkodat est reduit a un tel etat d'humi- 
« liation , qu'il est conduit a pied , 	tandis que des satellites sont a clieval. » 
Its exposerent alors tous les traitements ignominieux que cet homme avait a 
subir. Le sultan leur repondit : « II merite encore un chatiment plus rigoureux.» 
CO on avail pretendu qu'Ebn-Bint-alaazz etait un infidele qui portait une 
eeinture 	L;-• 	sous ses vetements. Les emirs repliquerent : « 0 Seigneur, si . le .) 	.) 
« kadi-alkodat et Ebn-assalous sont tous deux musulmans , on accordez-nous la 

urace du premier, ou laissez-nous attaquer Ebn-assalous, on exilez-nous. » 
(,'emir Bedr-eddin-Bektasch-Fakhrii  emir-silah, avail aussi pour Ebn-Bint-alaazz. 
des sentiments de bienveillance. II s'aboucha avec remit: Baidara , le nazi. 
Celui-ci, malgre les relations hostiles qui existaient entre lui et le Radi-a/kodat, 

-;t„, 
dit a Bektasch : « Palle au sultan, relativement it l'affaire de Sandjar-Hamawi- 
« Abou-Khors, afin d'implorer son indulgence; et moi fintercederai en faveur 
« d'Ebn-Bint-alaazz. » Les choses ayant ete ainsi reglees , Baidara parla pour 
Ebn-Bint-alaazzt  et Bektasch pour Abou-Khors. Le sultan ordonna que les deux 
prisonniers recouvrassent en meme temps leur liberte.Ebn-Bint-alaazz se tint 
enferme chez lui, et ne rentra en possession d'aucun des emplois qu'il avail 
occupes. Its etaient au nomhre de dix-sept, savoir : la place de kadi-a/kodat de 

i....‘.:9 ,......4,..3 cys)±...<1 a:79 z,..?._, 9.  ,..51.11 ji::4)1 j <, II fit lerecensement des rasouls attaches au medre- 
, seh, et leur enjoignit Inc chacun d'eux ne touchat, pour une mission dont 41 serait charge, plus 

qu'on nisf d'argent. ” 

(26) On lit dans les Milk et line 1Vuits (torn. II, pag. 152, edit. du Caire) : ..\71,.... ‘...)..y.) ast.,. c:.)  
as 61.4) 0  11 avail avec lui une dabbous de fer, it la lui lanca. » Plus loin (pag. 538) : u.._ , 0 s,‘,.,  j, 
i,....i CJ''  ,, II tenait Ala main une dabbous d'argent. ” Au rapport de Russel (Natural histmy of Aleppo, 
torn. I, pag. 167), le mot u..,.,,,) designe une arme de guerre qui ressemble a une masse, et dont la 
tete est formee d'argent trapaille, et quelquefois, dore. Suivant Niebuhr (Description dc rdrabie, 
pag. 109, i io), ce mot designe un fer court et pesant. Enfin, dans l'ouvrage intitule : La colombe 
messagi.re (pag. 67), it est employe pour signifier tine aiptille, 

	

II. (11,oisieme partie.) 	• 	 18 

	

ilit 	' 
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route ['Egypte; celle de khatib de la mosquee Azbar; celle de Ndder (inspecteur) 
du tresor; d'inspecteur des fondatin4s pieuses 	1.-,.V • ' de seheikh-alschoioukh; (..r •  
celle d'inspecteur de la succession de Daher, des enfants de ce prince, de ses 
fondations J.jil , de ses proprietes. En outre, it etait mouderris (professeur ) 
dans divers etablissements. Apres sa destitution , it fut mis 	en surveillance 
e1c, 	 )' au mois de Scliewal, et on l'obligea de resider dans la iacrdeh du 
scheadi Nasr-Manbedji, situee en debors du Caire, jusqu'a -ce qu'il eitt pvre 
l'amende a laquelle it avait ere impose. Avant cette epoqu-e , it avait vendu ou 
mis en gage ses biens , et contracts des emprunts. De la , it fut transfers au 
quartier de Karafah, jusqu'a ce que l'emir Bedr-eddin-Baidara demanda et 
obtint pour lui la place de mouderris (professeur) du medresek Naserielt, sghe 
dans le voisinage du tombeau de l'imam Schafei. 11 alla etablir sa demeure dans 
le niedreseh susdit; et ce fut pour ltti l'origine d'une 	 de disgrace. On 
assure qu'il paya tine somme de trente-huit mule pieces dent. 

.,.,,-- Le vingt-cinquieme sour de Ramadan, on mit en liberte le kbalife flakeitil  
bi-arnr-allah-Ahmed , fils de l'emir Abou-Ali-Kobbi, fils- de l'emir Abou-Bekr,  , 
fils de l'imatn Moustarschid-billab , l'abbasside; 	on Iui enjoignit de 	faire la 

7 	khotbah le vendredi suivant. 11 la fit en effet le quAtrziente jour de S`chevyal , 
dans la mosquee dirimi de la citadelle. 11 parut en public, veal de noir, ayant 
a ,son cote uric epee richement ornee. Dans ce sermon , it rappella celui qu'il 
avait preche sous le segue de NIelik-Dalier-Bibars,.et qui avaitete compose par 
Scherf-eddin. Seulemen t, daus ce dem ier discours, il fit mention de Mel ik Ascii rat'. 
L'intervalle de temps qui s'etait ecoule entre les deux khotbah avait ete de 
trente ans , Sept mois et Ningt-trois jours. Sa predication achevee, it ne fit pas 
la priere avec le peuple. Ce fut le kadi-alkodat Bedr-edditi-Moltammed-ben-
njentaah qtli, s'avancant, fit la priere du vendredi; it continua a faire la khotbah 
dans la djami de la citadelle, et etablit , pour son /mit (.substitut ) dans la 
mosquee Azhar*, Sadr-eddin-Abd-elberr,  , fils du kadi-a/kodat Taki-eddin-Mo-
hammed-ben-Rezitt. 

Le neuvieme jour de Scbewal , on arreta , a Damas, l'emir Seif-eddin-Kara-
arslan-Mansouri , et l'emir Djernal-eddin-Akousch-Afram. Its furent mis ,hen 
prison dans la citadelle de cette ville. Izz-eddin-Azdelkir-Mal .obtint l'ikta de 
Kara-arslan, et Sonkor-almesah celui d'Afram. Dans la nuit du lundi, quatrieme 
jour du mois de Dhou'lkadali , on eelebra , dans la Koubbeh-Mansourieh are 

• 
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khatm (”), a laquelle assisterent remit. Baidara , le naib, et le vizir Schems-
eddin-ben-assalous. Le sultan s'y rendit , accompagne du khalife , le matin dii 
lundi. Le kbalife, revetu du costume noir, prononca une khotbah fort eloquente, 
dans laquelle it recommandait fortement la conquete de l'Irak. Ce fut un jour 
solennel, et l'on y distribua de nombreuses aumones. On ecrivit au naib de la 
Syrie pour lui enjoindre de celebrer une ceremonie pareille c..,..& J.,,..,. En effet, 
la nuit du mardi, onzieme jour du mois, Ia population se reunit dans le 
Heidan-akhdar (l'hippodrome vert), situe en dehors de Damas. On y fit la lec-
ture complete de l'Alcoran ol0t l.,........;.. Les (mid (predicateurs ) et les hommes 
du rang le plus distingue assisterent a cette reunion. 

Ce meme mois, on arreta a Damas le scheikh Serf-eddin-Radjihi, l'un des 
enfants du scheikh Tonnes, et it fut amene sur les chevaux de la poste au cha-' 
teau de la Montagne. Cette annee vit terminer les constructions de la ville 
d'Alep, et l'on y inscrivit le nom de Melik-Aschraf. 

A. cette meme époque, on fit sortir de prison les deux fits de Melik-Daher-
llibars, savoir : Melik-Masoud-Nedjm-eddin-Kbidr, etMelik-Adel-Bedr-eddin- 
Salamesch , pour les conduire vers le roi des Francs. Ce flit l'emir lzz-eddin- 
Aibek-Mauseli , I'ostadar, qui les amens a Alexandrie, oU it les fit embarquer 
et transporter a Constantinople. Arrives dans cette ville , its furent recus avec 
les plus Brands honneurs par.l'empereur Lascaris ('Andronic Paleologue ), qui 
leur assigna tout ce qui pouvait etre necessaire pour leur entretien. Its etaient 
accompagnes de leurs femmes. 

Cette annee vit terminer la construction de Ia citadelle d'Alep. L'ernir Kara-
sonkor, nail) d'Alep, ayant entrepris de relever cette vine, y batit de beaux 
f'difices (28), l'entoura d'une 	muraille , et 	retablit-  tomes les attributions 	de 

.. 
-0 . 

(27) Le mot i,.:.: 	se retrouve dans un passage de notre auteur, on on lit (tom. II, fol. 361 v°) : 
...)....:i 

 

J 	i.,:a [.4 j..„,..c. 	 ',...L.-•:31... U oal—II 2, •ii 0 L'epouse du sultan etant venue a mourir, on ce- 
•• lebra, en l'honneur de cette princesse, une khatm, aupres de son tombeau. v Ce mot designe Une 
ceremonie, dans laquelle on faisait line lecture compMte de l'Alcoran, et qui avait lieu preis du tombeau 
d'un personnage marquant. Ce mot fait au pluriel c.,..&, ainsi•qu'on le voit par un passage de la Vie 

de Bibars (man. 8o3, fol. r 47 r°) f'iljzol_i ..: j....a. 	 •-.I 	--' ,.- 	-..i:l 	',...•_.,..ca 	Je reviendrai, ailleurs, stir c 	. 	• s- 
ee sujet. 

(28) le n'ai pas hesite it lire l..6il,..l..i c,!, au lieu de 1..kil_..? &t, 
t8. 
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la principale inosquee. II y avail: create-trois ans que..c 	te 	lace avail ete -.Fen- 
versee par Houlagou , et elle etait• restee en mines. 

468  Au mois de Schewal, on commenca a rebatir Damas. On y reconstruisit les 
palais du sultan, la tour S.,D L./.1! et la Koubbek-Zarkd (la coupole bleue). Ce fut 
l'entir Alem-eddin-Sanjar-Schoudjai qui presida a, ces travaux. La decoration 
fut.executee avec un soin extreme, et l'on ernploya pour l'ornement dei. 
fonds une somme de quatre mille ntithka/ d'or.  

Cette annee, le scherif Abou-Nemi ne fit point le pelerinage, parse qu'il ye- 

doutai t les Egyptiens. Au mois de Rebi-prernier, mourut le. souverain des Tatars, 
Argoun, fits d'Abaga , fils de Houlagou , fils de Toulon , fils de Djinghiz-Khan. 
II eut pour successeur son frere Kalkhatou , fils d'Abaga. Argoun laissa deux 
'fils, Kazan et Kharbenda. Kaikhatou, livre au vice honteux de la pederastie , 
s'attira bientot la haine de ses sujets. Cette meme annee,;urut , de mort 
violente, Telaboga, fils de Mangou-Timour, fits de Tongan. 	.fut assassine par4

)F 

Bagliiiah, fil'de Naal, fills de Tatar, fits de Douschi-Khan, fits de Djinghiz-Khan. 
Apres lui, monta sum le trove, Taktoka, His de Alangou-Timour, et frere de Te- 
laboga. Baghiiah associa a ce souverain ses Freres, savoir : Bedrek 	Sarai-Bogs , 

A 
et Tadao (29). 	

•( 
Le quAtorzieme jour du mois de Safar, un incendie se manifesta clanliFif- 

AN 

(. 4)1  depots du château de la Montagne, et consuma quantite de livres et d'autres 
objets. Le onzierne jou r de Rebi-premier, on Mehra tine k/uttni dans la Koubbeli- 
Mansourieb. Le sultan s'y reedit en personae, et distribita, en aiimones, tine 
somme d'argent considerable. Le vendredi, vingt-uniente jour du,  meme mois, i 
le khalife llakem-bi-ann•-allah prononea , dans la mosquee dpinai du chateau 
de la Montague, une kheakth eloquente, dans laquelle it exhorta viN'ement a la 
guerre sainte. Ensuite it fit, aver les assistants, la priere du vendredi. Ce meme 
jour, on proclama le depart pour la guerre. Le samedi, huitieme jour de Rebi- 
second, a la huitieme heure, le sultan se mit en marche, a la tete de tonic son 
armee. Une nouvelle, apportee par la poste, annonea que les Tatars avaient fait 

- une incursion du cOtede sRalibali, et enleve quantite de troupeaux. Un dela- 
chement a.,1•  =.; partit de Damas, pour alter les combattre. Le samedi, sixierne,a: .. 

4111. . 	 .0 

(29) Cette annee, au rapport d'Abou'lmahasen (fol. 29. v°), la hauteur primitive du Nil fut tie 
tinatre coudees, trois doigts; et la true de dix-sept coudees, sept doigts. 
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jour de Djoumada-premier, le sultan fit son .entree a Damas; et le lundi, huit, 
toutes les troupes s'y trouverent reunies. Au milieu du meme mois, l'emir 
Sonkor-asar epousa la flue du sdheb SchemsA-eddin-ben-assalous , en lui assi- / 
gnant un douaire qui s'elevait a quinze cei'its pieces d'or, sur lesquelles cinq 
cents furent payees comptant. 

Ce meme jour, on vit arriver Melik-Moudaffer, souverain de Harrah. Le sul-
tan passa ses troupes en revue. L'armee de Syrie arriva aussi, et prit la route 
d'Alep. Ensuite, le sultan partit de Damas, le lundi, seizieme jour du mois, a 
la cinquieme heure, et fit son entree a Alep, le 28. Il quitta cette ville le qua-
trieme jour de Djoumada-second, et se dirigea vers Kalat-alrouna (le château 
des Romains). 11 campa sous les mars de la place, le mardi, huitieme jour du 
mois, et fit dresser viugt machines de guerre, avec lesquelles it battit les rein-
parts et l'on ouvrit des mines. L'ernir Sandjar-Schoudjal, nerib de Damas, fit 
fabriquer une chaine, que l'on attacha aux creneaux de la citadelle, tandis que 
l'autre extremite etait fiche fortement en terre. Les soldats s'en servirent pour 
mower a l'assaut, et combattirent avec le plus grand courage. E»fin , grace a 461  
Dieu, la place fut emportee de vive force, le samedi, onzieme jour de Redjeb. 
La garnison fut egorgee; les femmes et les enfants furent emmenes en captkite. 
Le patriarehe des Armeniens , qui se trouvait dans la place, demeura prison- 
nier. Le siege avait dure trente-trois fours. Le sultan donna a cette ville le nom .:t. 
de Kalat-abnouslimin (le chateau des Musulmans), sous lequel elle fut desormais 
connue. On y fit conduire un arsenal 61.3l.))3 et douze cents prisonniers (3o). L'e-
mir Scherf-eddin-ben-alkhatir obtint, devant cette place, la couronne du martyre. 

Lorsque l'on recut a Damas les nouvelles de la prise de Kalat-arroum , la ville 
fut decoree comme dans une fete, et l'on frappa les instruments qui devaient an-
n oncer cet evenement. Le sultan designa l'emir Sandjar-Sehoudjai, naib de la Syrie, 
pour rebatir la forteresse de Kalat-almouslimin. On releva ce qu'avaient detruit 
les machines de guerre et la sape; un quart de la place resta en ruines. Le sultan se 
remit en route le samedi, dix-huitieme jour du mois, et sejourna dans Alep jusqu'au 
milieu de Schaban. II ota a Kara-sonkor le rang de Itaibd'Alep, et lui donna pour 

(3o) Tel est le seas que presente le texte; mais dans l'Histoire de Nowairi (fol. loo v°, ioi r"), 
on lit :.)--;•,,....! Lx. ,...-301 Sj«L-J1 61.;1..4.,))).•11 S 	u Douze cents 	 furent -1....P.5.),,....1 	 „I.e., 	prisonniers 
. amenes a l'arsenal du sultan.), 
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successeur Ferule Self-eddin-Belban-Tabakbi-Mansouri. L'emir Izz-eddin-Aibek- 
Mansell fut nomme schadd (inspecteur) des divans de cette ville. Le monarque 
prit ensuite le chemin de Damas, on it fit son entree, a la deuxieme heure du 
mardi, vingtieme jour de Schaban. On conduisait devant lui le patriarche arme- 
Men, prince de Kalat-arroum, et tin grand nombre de prisonniers. 

Ce meme mois, l'emir Bedr-eddin-Baidara, naib-assaltanah de 1'Egypte, se 
mit en campagne, a la tete d'une bonne partie qip l'armee, et se dirigea viers les 
montagnes de Kesroan, du cote du &the/. Les habitants des montagnes s'etant 
avances a sa rencontre, Baidara rebroussa chemin comme un fuyard, et le de-
sordre le plus complet se mit parmi les troupes. Ce succes enhardit les monta-
gnards. Les emirs, profondement emus, temoignerent co' ntre Baidara un vif 
ressentiment, et l'accuserent de s'etre laisse gagner par les presents de l'ennerni. 
Au moment oil cet emir retourna a Damas, le sultan sorti 	u devant de lui, 
et mit pied a terre pour le saltier. 11 lui adressa en secret d 	reproches sue sa t

ip  

conduite. Baidara fut attaque d'une maladie qui le conduisit aux portes du 
tombeau. On repandit le bruit qu'il avait ete empoisonne; mais it recouvra la 
sante. 11 distribua, dans le mois de Ramadan, des aurnones abondantes, restitua 
des biens qu'il avait enleves aux proprietaires, et 	mit en libertiquantite de 
personnes detenues dans ses prisons. 

Le dixieme jour 	du 	mois , if convoqua la population•dans la djcirnr:4des 
Ominiades, et y celebra une fete solennelle 	re  qui avait pour objet la reci- 
tation de la Khatmeh. 

Le quinzieme jour de Ramadan , mourut 1loliii-eddin-Molianimed-ben-Abd- 
allah-ben-Abd-eldalier7 	 .. chef du divan de la chancellerie ..L ...) II L...) !...t.? ..) 	.., 11 _ 	t.....,Z.. 1.  
eut pour successeur, dans cette place , Tadj-eddin-Ahnied-ben-Said-ben-Moham-
med-ben-Amin-Tenouklii-Halebi. .writo,  

Ce meme mois, it regna sur les chameaux tine mortalite si grande, que les 
emirs furent reduits a charger leurs bagages sur des chevaux. Le sultan permit 
aux soldats,malades de reprendre le chernin du Caire. Its partirent de Damas. le 
vingt-deuxieme jour du mois. L'emir Alem-eddin-Sandjar, le dawadari, apres 

470 avoir recouvre sa liberte, arriva du château de la Montagne, et fut gratifie du 
rang d'emir, en Egypte. 

La nuit qui preceda la fete de la rupture du jenne, l'emir Hosam-eddin- 
Ladjin, assaghir (le petit), quitta precipitamment la 	maison qu'il occupait it 
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Damas, dans- la crainte du sultan, ayant appris que ce prince avail dessein4de 
le faire arreber. On proclama dans la ville que celui qui denoncerait Ladjin re-
cevrait une somme de mille pieces d'or,  , et que tout homme qui lui .donnerait 
un asile serail etrangle. Le sultan monta a cheval, accompagne de ses princi-
paux courtisants, quitta le repas de la fete, se mit it la recherche de LAdjin, et 
fit occuper tons les chemins.I1 revint sur ses pas, apresl'asr, tout trouble, epuise 
de fatigue, et sans-avoir decoutprt aucune trace du fugitif. Mais le hasard voulut 
que Ladjin alla descendre chez une tribu d'Arabes, qui se -.saisirent de lui et 
l'arnenerent au sultan. 11 fut mis en prison dans le château de la Montagne (3i). 
On arreta en meme temps l'emir Rokn-eddin-Beibars-Taksou, beau-pere de Ladj in ; 
tons deux fu rent conduits en Egypte, et enfermes dans le chateau de la IVIontagne. 

Le sixietne jour de ce mois, l'emir Izz-eddin-Aibek-Hamawi fut installe dans 
la place de izaib*Damas, en remplacement de Schoudjai. L'emir Seif-eddin, 
Togril-Igani fut nomme naib-4fotouhat (gouverneur des villes conquises), all 
lieu de Belban-Tabakhi , attendu .que ce dernier avait ete protnu au grade de 
nalb d'Alep. Schoudjai arriva de Kalat-abnouslimin, apres avoir fait rebatir cette 
place, et en avoir dernoli une partie. 11 fut tres mecon tent d'apprendre qu'on 
lui avait ote la place de nrrib de Damas. 

Dans le dernier tiers de la nuit du mardi, uvovieme jour de ce mois, le sultan .:•.  
partit de Damas pour retourner en Egypte. Les habitants des rues commer-
eantes avaient recu fordre de sortir au moment de la marche du sultan, chacun 
d'eux tenant en main tine bougie allutnee. Tous, en effet, quitterent leurs mai-
sons , et se placerent en rang depuis la porte de Nasr, jusqu'a la rnosquee 
appelee i...>,:i)1 ,.....----... (la 	mosquee du 	pied). 	Au moment oil le sultan monta a 
cheval, toutes les bougies furent allumees a iafois. Le prince se mit en marche 
et quitta son camp. 11 transfera Mollii-e4Idin-ben-Nahlias des fonctions d'ins-
pecteur des divans de llamas it celles d'inspecteur du tresor, oil it remplaca 
Amin-eddin-ben-Halal. 	Djetnal-eddin-ben-Ibrahim-Sasari fut 	installe 	comine 
inspecteur des divans de Damas. L'ernir Schems-eddin-Kara-sonkor, le djou- 
kendar-Mansouri, fut nomme commandant 	c.-",_),...i.—, des mamlouks du sultan. 
Melik-Aschraf arriva au Caire le mercredi, second jour du mois de Dhou'lkadah. 
11 fit son entree par Bdb-alnasr (la porte du secours), et monta a la citadelle par 

(3 i) Je crois qu'il s'est glisse ici une faute de copiste, et gull fact lire la citadelle de Damas. 
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la,:porte de Zouwailah. On avait &core la ville, eleve des chateaux; on se fell-
citait mutuellement, et une quantite incalculable de flambeau4 brillait de 
toutes parts : car tous les habitants s'etaient piques, en cette occasion, de de-
ployer une magnificence qui clepassat tout ce que fon avait vu dans des cir- 
constances semblables. 	Imad-eddin-Ismail-ben-Alimed-ben-Said-ben-Mobani-
med-ben-alathir fut promo au rang de Sdkeb-dicpan-e4schd (chef des bureaux 
de la chancellerie), apres la more de son pere. Celui-ci n'avait conserve qu'en- .-4:',: 
viron un mois la cliarge'de klitib-assirr(secretaire de la chancellerie secrete), et 
etait mort subiternent apres son retour de Damas, le dix-neuvieme Jour' de 
Schewal. Au mois de Dbou'lkadali , le vizir Ebn-assalous 	aposta Alern-ben- 

1.7 1 Bint-alaazz-Iraki pour denoncer Taki-eddin-Ebn-Bint-alaazz. II tint, a cette oc- 
casion, une seance judiciaire 	Ly1..,-.. 	Alern avanca ciintre l'accuse des 	faits 
ex trememen t graves. 	 dik  

* Ebn-Bint-alaazz demeura le reste de l'annee dans une disg 	cruelle 'i....=-.. Le 
. dernierjour du moisde Dhou'lliidjah, on arreta et Pon wit en prison l'emir.Schems-
eddin-Sonkor-aschkar,l'emir Seif-eddin-Djermek-Naseri,l'ernir Sei f-eddin-Flarou D i, 
et l'emir Bedr-eddin-Bektout. Parmi les bommes distingues que cette annee vit. 

AI 	'W mourir, on compte : i°Melik-Moudaffer-Kara-arslan, fils cle Said-Ga• • 	ils de 	an- 
souri-Ortok, fils d'Ilgazi, fils- d'Al 	• 	fils de Timurtasch, fils dllgazi; 	' Is d'Ortok, k 
prince de Milredin. Il avait regn ., espace de trente-trois ans. 2°  I:611111' S011ipr-
aschkar. II etait age de soixante-dix ans. 3^ Le Kcitib-assirr ( secretaire de la 
chancellerie secrete) Fath-eddin-Abou-Abd-allali-Mohammed-ben-11Ioliii-eddin- 
Abou'lfadl-Abd-allall-ben-Abd-eldaher. 11 mourut, a Damas, age de cinquantc-
quatre ans. 4°_ Le Kdtib-assirr Tadj-eddin-Abou'labbas-Altibea-ben-Scherf-eddin- 
Abou'lladl-Said-ben-Mobammed-ben-Said-ben-alathir4Ialebi. 	Iremourut. dans 
la ville de Gazah. 5° Medjd-eddin-Abou-Abd-allah-Molianimed-ben-Abi-tekr-v 
Tabari-Mekki, le schafei . II mourut a Kuds (Jerusalem). II etait Age de soixante-
deux filis, et avait fait un voyage au Caire. 6° Le Kritib-a/inschd (secretaire de 
la chancellerie) de Damas, Saad-eddin-Abou'lfadl (ben) Saad-Allali-ben-Merwan-
ben-Obaid-allah-Farikani. 11 etait, par son age, dans la dixaine d'annees qui 
precede soixante ans. 7° Kemal-eddin-Abou-Ishak-lbrahim-ben-Abd-allab-ben- 
Abd-elmounim-ben-Hibet-allah-ben-Mohammed-ben-Hibet-allab-ben-Moliammed-
ben-Abd-elbaki-ben-Amin-eddaulah-Halebi. II mourut au Caire, age de soixante-
dix ans. 8° Fakhr-eddin-Abou-Amrou-Othman-ben-laidr-ben-Gazi-ben-Amer- 
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Ansari-Misri, le Mouaddib (l'instituteur). 11 mourut au mois de Djoumada-se-
cond, dans l'une des dix annees qui precedent rage de quatre-vingts ans. 11 avait 
professe la science des Hadith (traditions), d'apres Ebn-Baka et Moukarram- 
Faresi. 

Cette meme armee, l'emir Bektout arreta, dans la vile de Ianbo, le Scherit 
Radjih-ben-Edris, et le conduisit en Egypte. La khotbah fut faite a la Mecque, 
au nom de Melik-Aschraf-Khalil, jusqu'a la fin du mois de Rebi-premier. A cette 
epoque, on la discontinua, parce qu'on ne recevait plus de nouvelles de l'Egypte. 
Au moment de l'arrivee des pelerins, qui etaient cette fois en petit nombre, 
Ahou-Nemi fit, de son cote, le pelerinage. BientOt les pelerins de Syrie arri-
verent , formant deux caravanes. Une terreur panique i-13-?- se manifesta dans le 
lieu d'Arafah. II devint difficile de se procurer de l'eati , et une outre e, y! de .9) 
cette boisson- se*endait quatre dinars (32). 

La nuit du premier jour du mois de Moharrem, on fit sortir du cachot AN 

emirs qui s'y trouvaient renfermes, savoir : Sonkor-aschkar, Djermek, Harouni, 699  
Bektout, Beibars-Taksou et Ladjin. L'ordre fut donne de les strangler sous en 
presence du Sultan : ce qui fat execute, et tons moururent dans ce supplice. 472 
L'emir Kar$onkor, charge d'etrangler Ladjin, lui serra le con avec la corde 
d'un arc; cette corde s'etant rompue, Ladjin feria : «0 mon maitre! quel crime 
« ai-je commis ?le seul coupable etait mon beau-pere Taksou; it a cesse de vivre, 
« et je repudie sa file. » Kara-sonkor, qui avait de la bienveillance pour Ladjin, 
montra a son egard beaucoup d'indulgence, et ne se hata pas de le faire peril'. 
En effet, Dieu avait decide que Ladjin assassinerait Melik-Aschraf, et s'assoierait 
sur le trone a sa place. Vera ir Bedr-eddin-Baidara interceda en faveur de Unljin, 
et fut seconds par toes les emirs qui etaient presents. Le prince accorda le 
pardon, croyant que le coupable ne survivrait pas a son execution. On emporia 
Ladjin, qui fut rappels a la vie, et nous raconterons plus bas les faitslip7ui le Ti 
concernent. Le premier jour de Moharrem, l'emir Izz-eddin-Mbek, le khdzindar 
(tresorier)-Mansouri fut nomme naIb de Tarabolos (Tripoli) et des forteresses, 
en remplacement de Togril-Igani. Cet officier partit aussitot du Caire. Le qua-
trieme jour du mois, le sultan quitta le chateau de la Montagne, et prit la route 

(32) Cette annee, suivant Abou'lmahasen (fol. 3o 0), la hauteur primitive du Nil fut de sept 
coudees seize doigts, et la crue s'eleva a dix-sept coudees. 

11. 	(troisieme par tie.) 	 i 
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du Said. II installa comme son representant, dans la citadelle, remit. Baidara, le 
naib, qui etait alors malade. Le sultan etant arrive dans la vine' de Kous, fit 
proclamer que l'on fit des preparatifs pour une expedition dans le Yemen. Le 
vizir Ebn-assalous ayant inspecte la partie meridionale de 1'Egypte, recueillit 
les details suivants : Les diffet•entes branches de revenu ,..:•,l4c. 	qui etaient per- 
cues dans les bureaux 01,,..) de l'emir Baidara, et qui faisaient partie de ses iktd, 
ses acquisitions et les droits qu'il touchait a titre de protecteur (33), formaient un 
total plus considerable que le revenu particulier du sultan. Les greniers du 
prince, slates dans les provinces meridionale& etaient vides de grains, tandis 
que ceux de Baidara en regorgeaient. 11 en 	instruisit le sultan, s'attacha a 
l'indisposet• contre Baidara, et y reussit. Baidara, informe de ces menees mal-
veillantes, en fut effraye, et resolut d'aller au devant du danger. Il disposa un 

_present magnifique, dans lequel se trouvait une tente d'atki  s rouge, dout les 
*, cordes etaient de soie, les pieux de bois de sandal, richement ornes , reconverts 
de bander d'argent dore, et les tapis de soie. 11 fit dresser cette tente dans le 
canton d'Adouieh L.5..N.,J1 avec les autres objets (eil avail prepares. Le sultan, 
a son retour, s'arreta dans ce lieu, et ne fit aucune attention an present qui lui 
etait offert. Etant monte a la citadelle, ii reprit une portion des ipts affectes a 
Baidara, et les reunit au tres.articulier du sultan. Au mois de Safar, on 
eprouva, dans les villes de Gazah, Ramlah, Ludd et Karak, de violeuts tremble-
ments de terse qui renverserent trois tours de la citadelle de Karak. Des pluies 
continuelles produisirent des torrents, qui detruisirent les moulins d'Audja, et 
en briserent les mettles. On trouva dans le lit du torrent ooze lions !ports. Les 
villes du Sahel ressentirent egalement des secousses de treniblement de terse, 
qui ruinerent un grand nombre de lieux. Des (nt'on apprit ces nouvelles, remit 
Ala-eddin-Idagdi-Schoudjai partit de Damas , en vertu d'un ordre du sultan 
,....i, j..t.,4,—.),, pour alley reparer les dommages causes par cet accident. Ott recut 
une lettre adressee de Kalakalmouslanin par remit. Izz-eddin-Aibek4toutni, qui 
demandait trente semkoudj "E.p.,.... (bonnets), afin que, lorsqu'il enverrait des 
emissaires, pour espionner les mouvements de I'ennerni, it pia leur faire prendre 
ce costume, de maniere a empecher qu'ils ne fussent reconnus. On prepara pour 
l'ernir Hosatn-eddin-Molianna-ben-Isa, prince des Arabes, a l'occasion du mariage 

(33) Voyez l'Appendice. 
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de sa fille, un vetement i,........6' d'etoffe de soie, et un autre pour sa mere.Ces objets, 473 
tires du tresor du sultan, furent remis au chambellan de l'emir. On donna 
ordre de construire un puits a Elarisch, et l'on fit partir, pour eel objet, quantite 
de plongeurs. Lorsque les travaux furent termines, on placa sur ce puits tine 
Sakieh. 

Ce meme mois, Ala-eddin-Baridi , wall (gouverneur) d'Aschmounein , se tua 
lui-meme, et eUt pour successeur Bektemur-Mouseki. On arreta prisonnier 
('emir Izz-eddin-Azdemur-Alaii, run des emirs de Dam'as, et it fut amene au 
Caire, oU it arriva le premier jour du mois de Rebi-awal. Les troupes ayant recta 
l'ordre de se diriger vers Damas, l'emir Baidara partit avec elles. Ensuite le 
vizir se mit en marche, accompagne des tresors. Le sultan partit ensuite, au 
commencement du mois de Djoumada-premier, escorte d'une troupe de ses 
emirs et de ses principaux courtisans, tons montes, ainsi que lui, sur des dro-
madaires. 11 prit le chemin de Karak, en suivant tine autre route que le derb.' 
(chemin) (34) par lequel on se rend d'ordinaire en Syrie. Apres avoir regle les 
affaires de cette forteresse, it se mit en marche pour Damas, oit it fit son entree 
le neuvieme jour de Djoumada, trois jours apres l'arrivee de l'emir Baidara et du 
vizir. 11 dour l'ordre de diriger des troupes vers Behesna, afin d'enlever cette 
place aux Armen ien s de Sis. Ceux-ci ayant enuye des ambassadeurs pour implo- 

(34)
,..  

Le mot derb ,..._,),) designe on chemin etroit qui se trouve trace, soit au tracers des montagnes , 
soft au tracers du desert. On lit dans la Description de l'Egypte de Makrizi (man. 682, fol. 725 r°) : 

..) j 	,s )......it 	„ Le chemin que l'on suit, 	se rendre de l'Egypte a C.41.....l ,_,,,il 	pour _rap cy  
Damas. » Dans l' ouvrage historique de Fakhr-eddin-Razi (m. 895, f. 237 v°) : J.c. ,..__, •-\.31 LA.L.i )  

-1=-11 a Us (les Karmates) intercepterent le elle min des pelerins. . Dans l'Histoire d'Egypte d'A- 
bou'Imahasen (man. 666, fol. 121 r°): il.=.11 ,._,),.) j)L,... Il prit la route des pelerins.. Dans le 
meme ouvrage (man. 671, fol. 35 v°) : 	 .31.;&)! ()A )0 ‘...))..) zaK) 	" Pour reparerle, chemin 
qui conduit de I'Irak a la Mecque. . Dans le Manhel-sdfi du meme auteur (torn. V, fol 	o0 r°): 
ti..i.ii j  ...(,:k1 ,...").) ‘).z 1.5)L a Us prirent le chemin de Balbek et de Beka.. Dans le Voyage 

d'Ebn-Batoutah (manuscrit, fol. ro 0): L5A-ji ,..._).N.JI ,....4Lc ,..5:3.- 	j91 j Lsli.,...).), on Dans 
a mon premier pelerinage, je pris ma route par le chemin de Syrie.. Dans I'Histoire d'Egypte 
d'Elm-Abi-'ssorour (f. 148 v°) :,_kylil Et=ii ....._,).) J Ems?. "II prend le chemin des pelerins.. 
Dans I'Histoire de la conquete de l'Egypte (pag. 58) a.r.) 	j 	, Ils se tiennent sur son che- Lpi—b 
, min.. Ce mot existe encore en Egypte, avec la meme signification. Sur la carte qui accompagne le 
Voyage dans la Palestine de M. Robinson, on trouve indiquees les routes qui portent les noms de 
Derb-elliad j , Darb-elbdn, Derb-elbescitin. 

r9.  
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0111  rer leur pardon, on arreta avec ces deputes la reddition des places de Behesna, 

Marasch et Tell-Hamdoun. L'emir Tongan , wall de la banlieue 1.J1 de Damas, 
partit avec les ambassadeurs pour aller prendre possession de ces villes. Le 
premier jour du mois de Redjeb, on recut a Damas la nouvelle qu'elles avaient 
ete remises aux mains des Musulmans, et cet evenement fut annonce au son 
des instruments de musique )3Lt.,11 	 •,_:,..4,.) (35). L'emir Bedr-eddin-Bektasch, le 
zerdkdsch, fut nomme nab de Behesna; on designa pour la meme ville un 
kadi, un khatili pet l'or.:*y placa une garnison et des surveillants. L'emir Tougan 
arriva a Damas, accompagne des deputes de Sis, et apportant le tribut J.,._, et 
les presents 	-If. Le second jour de Redjeb, le sultan se rendit a Hems, a i....)I 
la tete d'un corps de troupes. II renvoya au Caire les plus faibles d'entre les 
soldats; ensuite, it partit de Hems, et grit la route de Salemiah. Ayant surpris 

100110'emir Mohanna-ben-Isa-ben-Molianna, emir de la tribu de Fkdl, it l'arreta pri-
sonnier, ainsi que ses freres Mohammed, Fad! et Wahabali; it les envoya a Da-
mas, sous la conduite de l'emir Hosam-eddin-Ladjin : ils y arriverent le septieme 
jour du mois. Le sultan s'y rendit le nieme jour. II nomma pour emir des 
Arabes l'emir Schems-eddin-Mohammed-ben,Abi-Bekr-ben-Ali-ben-Hodlialfah, 
emir  de la tribu d'Ali. L'emir Izz-eddin-Aibek-Afrani, endr-djanda* fut envoye 
a Schaubak, dont it fit &molt citadelle, et n'en laissa subsister que le 
donjon ali. 	 . 

Au mois de Redjeb, la ville de Balbek eprouva des pluies continuelles, a la 
suite desquelles des torrents d'une impetuosite extraordinaire.41evasterent les 
N ign es, les champs, les maisons. Le degat s'eleva ii.  plus de cent mille dinars. 

Le onzieme jour de ce mois, ('emir Baidara partit de Damas, a la tete des 
troupes, et le vizir Ebn-assalous escorta le's tresors. Le sultan se mit lui-meme 

474 en marche, aCcompagne de ses principaux officiers, le samedi, treizieme jour .. 	. 
du mois; it arriva a Gazah le matin du .mdicredi , 	17, et fit son .entree au 
cliatel% de la Montagne, le 28 du menie mois. L'emir Baidara y arriva avec 
toute sa suite, le premier jour de Schaban,.. Tongan, wdli de la banlieue de 

Ilik
Damas fut riomme naib de Kalat-almouslimin (le château des Musulmans), et 
Asendemur-Kurdji le retnplaca dans la banlieue de Damas. Au mois de Schaban, 

(35) Dans I'llistoire de I'Inde, &rite en persan par Firischtah (torn. 1, pag. x15), on trouve cette 
expression : .1..i.).) L.k.)1-L L.)../ .0n battit le tambour pie I'on frappe pour les rejouissances... 
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Schems-eddin-Ahmed-Seroudji, le banefi, fut installe Kadi-alkodat des hanefis 
du Caire, apres la mort du Kadi-alkodat lzz-eddin-Noman-ben-Hasan-ben-
lousouf-Khatibi-Arzenkani. Le premier jour du mois de Ramadan, Taki-eddin-
ben-Bint-alaazz fut mis en liberte, apres avoir eprouve une disgrace rigoureuser  
ayant ete detenu dans la prison de l'autorite judiciaire 	 .,C,--!! Vi-, et menace 
de la, mort. 11 revint occuper sa raison, situee pres du tombeau de Sehafei, 
dans le gnarlier de Karafalt. 11 celebra les louanges d'Ebn-assalous dans une 
piece de vers qu'il voulait lui reciter en personne; mais le vizir s'y etant oppose,. 
ce fut Ma-eddin, frere de l'auteur, qui fit la lecture. Bientot apres, Ebn-Bint-
alaazz fut reconnu innocent des crimes qui lui avaient ete imputes, et it partit 
avec la caravane, pour aller faire le pelerinage de la Mecque. 

Le samedi, second jour du mois de Schewal, on arreta l'emir Izz-eddin-Aibek- 
, 

Afram, emir -djandar, et on saisit tous les bieris qu'il possedait, [ant en Egypt 
qu'en Syrie. Au mois de Dhou'llridjalt, on donna .ordre de celebrer une fe 
pour la circoncision de l'emir Naser-eddin-Mohammed , frere du sultan , on 
planta le kabak Lai au pied de la citadelle, du cote de Bab-annasr (la porte 
du Secours), le vingtieme jour du mois, et l'on distribua des recompenses pe- 
cuniaires, ainsi 	que des khdah (robes) a ceux qui atteignirent le but. L'ordre 
avait ete donne pout• que la revue des troupes ent lieu en presence de l'emir 
Baidara. Cette inspection se prolongea l'espace de plusieurs jours. Baidara Atit. 
accuse de mettre de la negligence dans cette operation. En effet, quelques-uns 
des soldats empruntaient a d'autres leurs objets d'equipement. On decida que 
l'armee serail passee en revue en une settle fois, dans le Meidan. Ce fut un 
jour de fete. Parmi ceux qui atteignirent le but, on distingua l'emir Baisari. 
11 recut en present une somme de trente mile pieces d'or, sans compt.er le; 
khilah (robes) et autres objets. Le lundi ,' vingt-deuxieme jour du wois, eut 

trnlieu la circoncision de l'enriT MOhammed et de plusieurs enfants de 	irs. 
A cette occasion, les emirs repandirent l'or en abondance „ de maniere qu'on 
en remplit des bassins. 

Le dernier jour du rnois de Dliou'llridjah, le kadi Scherf-eddin-Abd-elwah-
bab-ben-Fadl-allah-Omari rot installe dans les fonctions de bitib-assirr (seer& 
taire de la chancellerie secrete), en remplacement d'Imad-eddin-Ismail-ben-ala-
thir. Cette meme armee, le Scherif Abou-Nemi fit faire, a la Mecque, la A-hotbed', 
au nom de Melik-Aschraf. Jusque-la, elle se faisait pour le souverain du Yemen, 
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dont le nom etait egalement grave sur la monnaie. Des actes annoncant cette 
revolution furent expedies et el:miles a Ebn-alkastelani. A cette meme époque, 
on vit arriver tin ambassadeur de Kalkhatou, roi des Tatars. 11 etait porteur 
d'une lettre dans laquelle ce prince declarait qu'il voulait fixer sa residence 
dans la ville d'Alep, attendu que cette place avait ete conquise par son pere 
Houlagou. 11 protestait que si on se refusait (36) a cette concession, it s'empa-
remit de toute la Syrie. Le sultan fit reponse en ces termer : « Les intentions 
du krill se sont trouvees parfaitement d'accord avec les miennes. Je projetais 
de reprendre Bagdad, d'en massacres la garnison (37) : car j'esperais pouvoir 

475  «en faire comme autrefois la capitale de l'Islamisme. Maintenant, nous allons voir 
« quel sera celui de nous deux qui entrera le premier sur les terres de son en- 
« nemi.» On adressa en Syrie des ordres ecrits qui enjoignaient de Oeparer des 
vivres, et de passer les troupes en revue. Cette meme annee, les pelerins firent 
la ceremonie du Wakfah 	 05,  le lundi et le mardi ; mais its ne firent pas la 
priere du vendredi, dans la crainte d'eprouver le tourment de la soif, attendu 
la rarete de l'eau. L'emir de la caravane etant au lieu nomme Mina, fit jurer 
au Scherif Abou-Nemi gull se rendrait en personne aupres du sultan. 11 lui avail 
remis en present une somme de mille pieces d'or, que le sultan avait envoyee 

• 
d'Egypte pour lui etre offerte. Cette meme annee, it petit sur rner seize bati-
ments qui etaient des djelbah ,a., (barques) du Yemen, appartenant pour la 
plupa!'t a la ville d'Aden (38). 

am Le troisieme jour du mois de Moharrem, le sultan traversa le Nil, pour se 
93 

---rendre dans la province de Bohairah, afin d'y prendre le divertissement de la 
chasse. 11 etait accompagne de remit' Baidara et du vizir Ebn-assalous. II laissa, 

rim'• commander en son nom dans le chateau de la Montagne,. l'ernir Alern-
eddin-Sandjar-Schoudjai. A cette époque, it existait tine violente inimitie entre 
l'emi. idara et Ebn-assalous. Le sultan etant arrive a Teroudjeh, s'y arreta; 
le vizir prit la route d'Alexandrie, pour alter faire preparer les etoffes; mais it 
trouva que les delegues ,._.A.,.; de Baidara glitaient empares des marchandises 

(36) Je lis ...2.....Ca..! t.,.....? 	i..3 01 au lieu de ...2...0 .3.J t...,„, ,!. 
(37) Je lis 4.4)  ,.j.::....i au lieu de .4)  ..Z.....ti  . 
(38) Cette annee, au rapport d'Abou'Imahasen (fol. 31 r°) , la hauteur primitive du Nil fut de 

six eoudees, dix doigts, et la crue s'eleva a dix-sept coudees, dix-sept doigts. 
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et des fabriques. 11 se !rata d'ecrire au sultan, pour l'informer de ces faits, et 
l'aigrir contre Baidara. Il l'assura qu'il n'avait pas trouve dans tout le territoire 
de la ville de quoi fournir aux distributions ordinaires: Le sultan, outré de co- 
lere, fit venir Baidara, 	et lui adressa de 	vifs reproches , en presence des 
emirs. 11 le menaea d'autoriser Ebn-assalous a lui faire dormer la bastonnade. 
11 ajouta d'autres mots que l'on ne saurait rapporter. Baidara mit dans ses 
t•epotises une extreme douceur, et bientot, quittant le prince, it regagna sa 
tente, profondement alarme. 11 convoqua aussitot remit. Ladjin, remit. Kara-
sonkor, et tons ceux qui etaient d'infelligence avec lui. 11 arreta avec eux le 
complot d'assassiner le sultan. Ce prince avait permis aux grands emirs de se 
rendre dans leurs Ikta (possessions territoriales). Ils etaient deja partis; et 	A- 
schraf restioaccompagne de ses courtisans intimes, jusqu'au neuvieme jour du 
mois. A cette époque, Baidara etant arrive, on conseilla au sultan de se rendre 
au Caire avant le retour de l'armee. 11 envoya vers Baidara, remit. Seif-eddin- 
Abou-Bekr-ben-djemekdar (39), nail) (substitut) de l'Emir-(likuular, pout• lui 
ordonner de marcher sous les drapeaux 'avec les emirs et les troupes. Ebu- 
Emir-djandar lui ayant remis la lettre , it en fit la lecture, puis it dit : a Je pro-
w mots sou mission et ob6issance.» Mais on lisait sur son visage une colere con-
centree. Ebn-Emir-djandar retourna, apres avoirrempli sa mission. On s'occupa 
de transporter l'arsenal zst.;L..))..) .• La tente •Jt  Lb.) se mit en mouvement , ainsi que 
toute l'armee. Le matin du dixieme jour de Moltarrem, le sultan apprit qu'il se 
trouvait, dans les environs de Terou dj eh, u n tres-grand nombre d'oisea ux. II forma 
une enceinte de chasse ,.,..... al., et regagna son camp, vers la chute du jour. Le 
onzieme jour , tout le monde prit la route du Caire. Baidara se rendit au dek7  
liz (la tente du sultan), accompagne de ceux avec lesquels it avait cornplote la 
mort du sultan. Mais le prince n'etant pas sorti, Baidara congedia les conjures, 
qui rentrerent dans leurs tentes. Cependant, le sultan monta a ebev 	res- ilip 
que seul , n'ayant aupres de lui que remit. Schehab-eddin-Ahmed-ben-a aschal 

el 

476 

(39) J'ai transcrit ce mot tel qu'il se trouve dans le recit de notre auteur. Dans l'ouvrage d'A-

bou'ImahAsen, le meme personnage a partout, le titre de Maheffddr ) .3...C=-'3 . Probablement l'of-
(icier ainsi nomme etait celui qui avait le soin des litieres 3.-i=4  du sultan. On pent voir sur cc 
genre de litiere Taylor (Travels front England to lndia,-tom, I, pag. 226); Rich (Residence in Koor-
distnn , tom. I, pag. 333), etc. 
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dmir-schikar (grand-veneur). 11 avait l'intention de devancer les Khassekis. 
Ayant appercu une bande d'oiseaux considerable, it en abattit un grand nom-
bre a coups d'arbalete. Ensuite, it se tourna vers l'dazir-schikar, et lui dit : 

J'ai faim; as-tu avec toi quelque chose que je puisse manger? » II repondit : 
Par Dieu, it ne me resle qu'un gateau ......4..i.)  et un poulet , qui se trouvent 

« dans ma gibeciere 	,i1,,,,, (4o), et que je reservais pour mon usage. » Le sultan ,...... 
lui dit : «Donne-moi ces mets.» Des qu'il les eilt , il se mit a manger. Ensuite, le 
prince ajouta: « Tiens mon cheval,afin que je descende pour Maier de l'ilu. » 
L'emir-schikar, qui etait famine,• avec le-  sultan, lui dit : « La 	chose 	est 	im- 
« praticable. Le sultan monte un etalon, et moi une jument. Ces deux animaux 
« ne s'accorderont pas. » Le sultan repondit : «* Eh hien! descends , et monte 

derriere moi, afire que je descende a mon tour. » L'(!mir-sehik. descendit , 
remit au prince la bride de son.  cheval, et monta en troupe derriere lui. Le 
sultan mit pied a terse, satislit son besoin ; puis remonta sur son etalon, et 
tint le cheval de l'dritir-schikar jusqu'a ce que celui-ci fut en selle. Tous deux 
se mirent a converser ensemble. Vers l'asr (l'apres-midi), Baidara ayant envoye 
8es emissaires , pour epier ce que faisait le sultan, apprit que ce prince n'etait 

.,. 
accompagne de personne, II monta aussitot a cheval, escorte de ses complices. 
Le sultan appercevant un nuage d'une poussiere epaisse, dit a l'timir-schikar: . , 
« Vasreconnaitre ce qui produit cette poussiere. » I; emir se dirigea de ce cote, 

(4o) 1.e mot cj.,,...c se retrouve dans le recit dc la !Mane catastrophe, tel qu'il nous est donne 
par Nowairi (fol. 167 v°), par Abou'lmahasen (man. 663, fol. 27 r°), et par un autre historien 
(de mon manuscrit, fol. 29 v°); ce terme deignait une poche de cuir, que l'on portait it la ceinture, 
ditalte droit. On lit dans la Description de l'Egyfite de Makrizi (man. 682, fol. 334 v°) : 0-ii.,...,..o 

t):)1 i.SSU &./.40 j.!-\.:-. 4..i j jiy.,,  al 6..-." 	.,„.5 c.).-...).L.C1 0.,... 	-N..Y1 	 ......?.)4 ,..5)14 ,, ye grands 
“ scud 	de cuir de Rulgarie, dont•chacun contenait plus (rune tvaibah de grain. Dans chacun etaii 

f
iit  

en 	e une serviette qui avait trois coudecs de longueur. ,,Dans le meme ouvrage (man. 798, 
fol. 189 r°): 	 ..)11 ,.._,J. L.731 	c).? Ly.,....c..)1 	J.:. 3....01-5i1 , j j..?...)...:-0 	J... 	,, On place la serviette 
,,.clans la ceinture, sur le saulak, du cote droit. . ( 	mots sont transcrits de 	l'ouvrage intitule 
Mescilek-alabsdr (man. 583, fol. 169 v°). Dans l'Histoire d'Egypte d'Abou'Imahasen (man. 661, 
fol. 178 v°): ali.r.o 2̀, 1.,m-3 .S..,Li ,._.4 	yilsi,' s.„1,..(..?1-S"41 Ly. ...\ ...1.., js „ Chacun de tes compagnons 
0 rompra le jeilme, en mangeant un morceau de viande, contents dans son saulak. ), Car je n'hesite 
pas a lire 244 au lieu de z.....4,-,que presente le manuscrit. Dans le meme ouvrage (m. 663,f. 14 r°), 
et dans le Manhel-sdfi (t. V, fol. 33 v°), 'on lit : ).61j1i....-L s.j.; c.5.1.ra YL .sr..-..i.)  LS. 	rill/ li.... 
. Leurs saulak sont grands; chactin conticnt une demi waibah, oil mettle davantage. ,, 
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et rencontra l'emir Baidara, accompagne de plusieurs autres emirs. 11 leur de-
train& ce qu'ils voulaient; mais, sans lui repondre, its continuerent leur mar- 
ebe. 	Ils arriverent aupres 	du -sultan , 	qui alors .se 	trotivait seul. Baidara lui 
porta un coup d'epee qui lui abattit la main. Un second lui entama l'epaule. 
remir Ladjin , s'avancant , dit A Baidara: « Celui qui aspirera au gouvernement 
« de 1'Egypte et de la .Syrie , puisse-t-il etre ainsi frappe. » En parlant ainsi, it 
assena un coup sur l'epaule du sultan, qui tomba aussitot a terre. Behadur, le 
ms-naubah , accourut, introduisit son epee dans le hindement du prince, et 
s'apciuya dessus, jusqu'A ce clue la pointe sortit par le gorier. Tons Ies emirs, 
savoir : Kara-sonkor, Ak-sonkor-Hosaini, Nougai, Moliammed-Kharadja , To-
rontai-assaki (fechanson) et Altoun-boka; le rds-nateb«h, frapperent alternative-
went de leurs epees le corps du prince. Cet evenement se passa le lundi, don- 
zietne jour du 	mois de Moharrem. Le cadavre resia deux jours i la meme 
place. L'erriir Izz-eddin-Aidemiir- Adjemi , 	crab' (gouverneur) de Teroudjeh, 
arriva sur le theatre de cette catastrophe, trouva le corps, etendu sur la terre, 
nu, et ayant les parties naturelles decouvertes. Il le fit charger sur un chameau , 
et le transporta a 	la maison du gouvernement 'S.493 )l.). 11 le fit laver dans 11,  
bain, l'ensevelit, et 	le 	deposa dans le tresor jl...n ,..„..., qui faisait pantie de 7 
maison du gouvernement. remir Saad-cddin-Koudjeba-Naseri etant arrive du 
Caire, erdeva le corps, avec le cercueil oii it etait renferme, le transporta A 
son tourbeh (tombeau), situe dans le - voisinage du Meschhed-Nefisi, au dcbors 
de Misr, et l'v enterra, le matin du vendredi, viugt-deuxieme jour de Safar. 
Aschraf avait regne trois ans , deux mois -et quatre jours. II emit age d'enyi- 
ron trente ans. 11 ne laissa pas &enfants males, mais seulement 	deux fines. 477 
C'etait un prince gen6reux., brave, intrepide, d'une activite 	extraordinaire et 
qui Cut victorieux dans tonics ses guerres. II ennquit 	les Hiles (l'AlAa, Sour, 
Reirout, Beliesna , et Kalat-arrouni. - Ce monarque , malgre l'impetuosite de son 
caractere, se distinguait par le charme de sa conversation , et montrait da's ses 
enttetiens aces g,ens de lettres, un esprit superieur,  , un talent plein 	d'une 
extreme finesse. Jamais it n'apostirait un edit, sans favoir lu en entier, et it 
ne manquait pas d'y faire toutes les corrections qui lui paraissaient cony'ena-
bles. Toutefois, vers la fin de son regne, mil par un sentiment d'orgueil it ne 
signait plus son nom , se coutentant d'en ecrire la premiere lettre, c'est-A,dire, 

II. (troisieme partie.) 	 . 	20 
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un t. 11 defendit que, dans la correspondance, on donnat a personne le titre de 
Zaiini 	,-• • car it disait: « Quel est done le Zalm 	-• (chef) des armees, si ,...5,,:' r.),, 
« ce n'est moi?» 11 abolit tine taxe que Fon percevait, dans la vile de Damas, a 
la 	Porte de Djabiall L.J!..31 —,1._., , et qui etait 	de cinq (laicals pour claque ...    
charge de froment. 11 6crivil , a la main, du caractere dont it se serval pour 
tracer l'alatizah (apostille), entre les lignes de l'acte qui abolissait cet impOt , 
les mots suivants : « Que l'on &charge ales snjets de cette mesure vexatoire; 
« et que l'on attire ainsi sin• moi les voeux et les benedictions des homilies des 
« classes stiperiettres on inferieures. » 	 a 

Pour revenir a ce qui coucerne les emirs, ZeIn-eddin-Ketboga-Mansouri , 
accompagne de plusieurs emirs, avail quitte Melik-Aschraf, pour alley prendre 
le divertissement de la Chasse. 	Plusieurs emirs, savoir : Self-Win-B(1%01i, 
Rokn-eddin - Beibars , le Diaschenkir, 	Hosam--eddin-Ladjin, 	l'o.sladar, 	tieAr- 
eddin-Bektout-Alaii (laient restes 	dans le 	(Wiz (la tente) 	du 	sultan-, 	ainsi 
que plusieurs des mandouks du prince. Baidara, apres le meurtre (In sultan, 
revint, escorts des emirs de son parti, enlra dans le dehliz, et s'assit sur l'es- 
trade du trone .S.)z1....)i ,..:_..—.). Tons les emirs se levrent,baiserelit la terre (levant t. 
lui, et lui preterent serment de fidelite. 11 prit le 	titre de .i/e/11,.-../ordial ,....,(.1.1i 11,, 
2...5)11, 	mi , suivant• d'autres, de ,l/e/ik-iloaddrim, on ettlin, de 	.11elik-Kuller. 
II 	fit arreter IY.Juir Baisari 	et 	remit. Bektemur, 	le .vilalidur-emir-rljamItir. 	II 
,wait (lessen) de les mettre a most; mais cedatit aux solicitations des emirs, it 
se contenta de laisser les deux prisonniers sous bonne garde. Montant a elle-
val, it se dirigea vers Terraneh, on it passa la nuit. Cependant ceux des-emirs 
et des•maltilonks du sultan, qui Sc trotivaient dans Ic dc/r/i.; 	la tente).et dans • ,,, 
le camp 311,5 , s'eqaient ink en marche, pour sitiN re la trace de Baidara et de 
ses adlierents. 1:(inir Kethoga et 	ceux qui Faccompagnaient , tie tarilrent pas 
a ap 	 rendre pie le sultan avait k('2 assassin, et (pc. fttclara (".Hi sur le trone. 
It se- l 

vp, 
ata, avec son cortege, tie rejoindre l'ianir Bur! .,,li t t ics emirs et les mam- 

louks , qui se 	trouvaient aupres de eeliiii. 	Tons 	(.11-winble, 	courureni silr 
les pas de Baidara et de ses adherents. Apres avoir marche toute la nuit, ifs 
arriverent a Terraneli. Le soir du samedi, jour de l'assassinat du sultan, Baidara 
joignit Seif-eddin-ben-Djetnekdar, iiiiib de l'emir-djandar, l'eniir Sarem-eddin- 
Fakhri, et l'emir Rokn-eddin-Belbars, emir-djandar,•qui avaient avec eux 
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['arsenal .1i1A&..).).).. 	Au 	moment 	oil it les atteignit, 	Belbars, 	l'emir-djandar,  , 
s'avanca vers lui, et lui dit: « Seigneur ,.3.j..,. L,, 	dans ce 	que vous avez fait, 

'4' l' 	'  « avez-vous agi d' apres 	avis des emirs?» 11 repondik: « Sans doute; j'ai tue le 
« sultan d'apres leurs conseils, en leur presence; et les voila bus reunisautour 

de nous. » Ensuite, it se mit a passer en revue les mauvaises qualites de Melik- 
478 

Aschraf, ses actionslionteuses, le mepris qu'il avait ternoigne pour les emirs et 
les mamlouks de son peee , l'insouciance avec laquelle it traitait les affaires des 
Musulmans; la nomination d'Ebn-assalous au rang de Vizir, la haine des emirs, 
eaugae par l'arrestation d'Izz-eddin- Arran', le meurtre de Sonkor-aschkar, Tak-
sou et autres; la promotion de plusieurs mamlouks au rang d'emirs; le pen 
de religion de ce prince, qui buvait du yin meme dans le mois de Ramadan; 
ses desordefik  avec des jeunes gens imberbes. Ensuite, it s'informa de l'emie 
Ketboga, qu'il n'avait pas encore vu. On lui demanda si cet emir avait eu 
connaissance de cette catastrophe. II repondit : « Certainement; c'est lui qui 
« le premier en a donne le conseil. » Le dimanche, deux jours apres le meurtre 
d'Aschraf, l'eniir Ketboga arriva a Tereaneh , accompagne d'une troupe consi-
derable, formee de malulouks du sultan, reunis an nombre d'environ deux mile 

*. cavaliers, de plusieurs soldats de la hakoh, et de really Hosam-eddin-Lacljig 
lostadar. Baidara se trouyait aloes dans cette vile. Connie on voulait l'atta-
quer, Ketboga fit prendre a ses compagnons des signes de ralliement, qui pus-
sent_ les distinguer des partisans de Baidara. Its s'attacherent au con des ser-
viettes ,j.i3L., , qui descendaient jusque sous leurs aisselles. Baidara mit aloes 
en liberte Baisari et Bektemur,  , le sdandar. Ketboga avail dispose une troupe 
chargee de lancer des fleches. Il s'avanca , a la tete de ses compagnons,,et toes 
ensemble, fondivent sue l'ennemi avec impetuosite. Ketboga ne clieechait que 
Baidara. Avant plac6 tine fleche sue son are, it s'6ceia : 	« 0 Baidara, oit est le 
« sultan ? » En Menlo temps,. it de-cocha sa fleclie. Tout son monde l'imita, et fit 
pleuvoir une grele de traits. Baidara prit la fuite, accompagne.de ses adle*ents. 
Ketboga se mit a sa poursuite, et parvint a fatteindre. Baidara rut egorge, 

• 
apres qu'on lui eut ahattu la main et l'epaule, ainsi qu'il avait traite Aschraf. 
Sa tete, placee sue une pique, fut port& au chateau de la Montagne, et pro-
menee dans les rues du Caire et de Misr. On trouva dans la poche ,„., de 
Baidara une feuille de papier, contenant ces mots : « Que pensent les Seids et 
0 les fitkih, d'un bornme qui bolt du vie] dans le mois de Ramadan, qui se livre 

9.o. 

   
  



J 56 	 HISTOIRE DES SULTANS MAMMUKS. 

« a des desordres avec de jeunes garcons, qui neglige le devoir de la priere? 
e Celui qui tue un pareilhomme est-ii coupable ou non ? » La reponse portait 
que eel: homme meritait la MOO et pouvait etre assassin sans crime. Au mo-

ment de la derotge de Baidara., Ladjin et Kara-sonkor avaient pris la fuite ; et 
etaient Nitres au Caire, oh ils se tittrent caches. Le premier qui apporta a la 
CI tadelle la nouvelle du rneurtre du sultan fut Seif-eddin-Mankou, le dawittleit. 

Au bruit de cet evenement , l'emir Alem-eddin-Sandjar-Schoudjai fit retires pres 
At de la rive du Caire et deMtslir, les barques ‘2.4.,)17,, les bateaux ,91_.‘p (41), et les au- 

tres biltiments. II ordonna qu'aucun emir ou mamlouk ne traversat le Bettye, 
sans permission. Cependant, apses le meurtre de Baidara et la fuitede ses par-
isans , l'emit• Zero-eddin-Ketboga at•riva , accompagne des emirs et des mam-

louks de son parti. Its ne trouverent aucune barque pour passer  Vit.  11 con-

seilla all X emirs qui se trouvaient aupres de lid, savoir : Hosam-eddin-Ladjin 
179 rostadar, Rokn-eddin:Beibars, /e (0.5.c/zenkir, 	Seif-eddin-Burgoli, Seif-eddin 

1 ) 	Le mot marliele L -IA.., qui fait au ploriel 	...E,..:1.x.,  , est expliqtte ainsi par Moltainined-ebn- 
. Abi-'ssorour (Ilistoired'Egypte, man. 78i, fol. 153 r° 	 : 	4_,,,, ,..5..)i.,.4! j„ _y...nA L.).? Li-) 	j.--ei- 	• ,.... 

:..cam L—H.54, 	pLJI I.,....k:ci iL\--,L. )  LSj  ) 	,... 	-(1 A .On y arrive de Misr stir des madieh .  .  ....x.,c 	 -- 	..), 
. On entend par ce mot des barques, grander on petites, qui servent exelusivement pour le pas,age 
. des homilies et. des animaux. ), Dans les Voyages d'Ebn-Batoutali (fol. io3 r°) : i...,,,..1_,C. J %.........Sj  
L45.;,,i";•42.3 	,..-.-,,C3 	« I I inonta stir une madieli de roseaux, tcllc qu'ils en 	fabriquent. . 	Plus 	loin 

(fol. tog v") : L.:.,1-45  L_....,A--i-31 	LiDLLILL,,, .4.?._)•.2-P . Une madieh que nous constritisimes de bois Lys 
, et tie plantes. ,, Dans la Description de l'Egyptc de Makrizi (mail. 682, fol. 115 v°) : v 1., 1----, 	otS 

,..i 	- 	' 	i 	• 	1..ir 	. 	, 	• 1' 	e - ,,,.36. 	! 	- 	A 	:6 .......A 	 j....:-.1! 	 j 

..5
...))..443 1 « A lialwan, it existait, sue Ic Nil, one madielt de granit, silt• laquelle on passait it l'aideltle 

, chevaux. Elle servait a transporter les homilies, 	etc., de la rive orientate au bord occidental.. 
Dans le K itab-assolouk du mime ecrivain (tom. II, fol.-19) : 	 :.x.1„! 	...:.._- _,,e_P 	Li..01L.:. l....--?.) 	s..\..)! j.......)1 

“ Dieu fit sotiffler tin vent impetueux, 	qui emp('•elia les barques d'avancer.. Dans 7:,-..4141 Le  
l'Histoire de l'Exiedlion d'Egypte de Nacoula-cl-Turc ipag. 7.9) , on lit : ,..,._,)t.,:ccilj  ;i:.?. ...1...Lii , Les 
,, madich (barques) et les ehaloupes.. Dans la RelatimOde Hirst (.1/(trokos and P'es, pag. 8x), ce mot 
est explique par radeau. Ce terme a passe, avec sa forme almadia, dans la Iangue portugaise 
(Sousa, restigios da lingua arabica, pag. 43); et, dans la langue espagnole, sous les deux formes 
almadia ou al-market Ce mot se trouve souvent employe dans les relations des voyageurs qui ont 
parcouru l'Orient. Voyez le P. Lobo (Relation d'Abyssinie , pag. 9, x34); Barthema (Navigatio ap. 
Gryineum, pug. 213); Cadamosto (Napiglitioni, pag. 3x, 32); Pigafetta (Relutione di Congo, pag. 1 31;  

• Syiva de Figueroa (Ambassade en Perse, pag. 425), etc. 
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Tagdji, Izz-eddin-Taktai, Seif-eddin-Katbiieh et autres, de camper sous des 
tentes, sur la rive de Djizeh, jusqu'a ce que l'on etit entame une negotiation 
avec remit' Sandjar-Schoudjai. Cet avis ayant '6te approuVe , ils dresserent (its 
tentes, sous lesquelles ils s'etablirent. De la, ils deputerent vers Schoudjai; 
mais it leur refusa le passage. Enfin , apres de longues negotiations, on tomba 
d'accord de placer stir le trone Melik-Naser-Mohammed-ben-Kelaoun. Alors, 
Schoudjai envoya vers la rive de Djizeh des barqs L.4.,)1)... et autres bati-
ments. Tons les emirs traverserent le tleuve , et firent leur entree dans la cita-
delle , le qualorzieme jour du mois de Moharrem. 

A.., 	• 

., 

.• 

, 	••, 
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PIECES 	DIPLOMATIQUES 	4. 

I: ELATIVES AU REGNE DU SULTAN KELAOUN. 

I. 	 4: 

LETTRE DU SULTAN AHMED AU SULTAN KELAOUN , 
• 

ET REPONSE BE CELUI-CI (1) . 	 • 

. 
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(1) Vie de Kelaoun , man. de S.-Germain 118 (2). 
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TRADUCTION DE LA LETTRE DU SULTAN AHMED. 

Apres la mort d'Abaga, fils de Houlaoun, la division eclata chez les Mongols, 
au sujet du prince qui devait s'asseoir sur le trove. Un parti se .declara en 
faveur d'Ahmed, fils de Houlaoun, dont le veritable nom etait Takoudar: it avail 
eu pour mere Koutou (Koutouz)-Khatoun, qui profes'sait la religion chretienne; 
ses adherents s'accorderent pour le placer sur le tame. Mais. ce choix trou-
vait une opposition manifeste chez une partie des Mongols, attendu qu'Ahmed 
se donnait pour musulman. Kongortal, son frere, etant arrive, dit a Argoun, 
fils de Houlaoun : «Suivant ce qu'Abaga (1) a regle dans le. Iasah, Iorsqu'un 

(x) Je crois qu'au now Abaga it faudrait substituer celui de Djingbiz-Khan. 

II. ( troisieme partie.) 	 24 
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« souverain vient a mourir, it ne pent avoir pour successeur que raine de ses 
« fils. En consequence, nous avons elu Ahmed, et quiconque s'opposera a ce 
« choix, sera puni de mort.» Tout le monde se soumit. On depecha des cour-
tiers pour mander les princes, afin qu'ils donnassent par ecrit leur approba-
tion A ravenement d'Ahmed. Ensuite les Mongols se dirent entre eux que leur 
puissance etait affaiblie, que leurs guerriers avaient peri, et que les musul-
mans prenaient chaque jour de nouvelles forces. (I Dans une pareille circons-
tance, ajouterent-ils , nous n'avons pas de meilleur parti a prendre que de 
feindre d'embrasser I'islamisme, afin de capter la bienveillance de notre maitre 
le Sultan, et de desarmer j 	colere ; it faut donner a cette demarche toute la 
publicite possible.» Le nouveau monarque envoya a Bagdad une lettre concue 
en ces termes : 	« Au nom de Dieu clement et misericordieux 	11 n'y a pas 
d'autre dieu que Dieu ; Mohammed est rapotre de Dieu. Notts qui venous de 
nous asseoir sur le trone de la souverainete , 11011S sommes musulman. Que 
les habitants de Bagdad recoivent cette nouvelle; qu'ils pratiquent a regard 
des medreseh (colleges), des wakf (fondations pieuses) , et des autres actes 
religieux, tout ce qui se faisait sous le regne des 	Khalifes Abbassides ; que 
tout homme qui a des droits a faire valoir sur les hien§ des-colleges et des 
mosquees rentre en possession de ces droits, et que l'on ne s'ecarte en rien des 
principes de I'islamisme. Habitants de Bagdad, vous etes muelmans. » 

« Nous avons appris que le prophete (sur qui reposent le salut et la benedic-
tion de Dieu!) a dit : «Cette nation soumise it l'islamisme, ne cessera d'être 
victorieuse et triomphante jusqu'au jour de la resurrection. » Nous savons que 
cette tradition est authentique , qu'elle ematie d'un veritable propliete, qu'il 
n'y a qu'un Dieu seul , unique, eternel. Soyez satisfaits et tranquilles, et que 
ces details soient transmis par emit dans les diverses provinces. » 

e roi Ahmed se mit en devoir d'envoyer des ambassadeurs it la cour de notre 
maitre le sultan. 11 fit partir le kadi-alkodat Kotb-eddin-Malimoud-Schirazi , 

rkadi de la ville de Siwas; 	remit. 	Belia-eddin , atabek du sultan Masoud , 
' souverain du pays de Boum ; remit. Schems-eddin-ebn-alsahib , run des fa-

miliers du prince de Maredin. Ils etaient accompagnes d'une troupe nombreuse 
de suivants , de serviteurs , de pages, d'eselaves , de familiers, et entoures de 
la plus grande pompe. Its arriverent dans la ville de Birah. Des que le sultan 
fut instruit de la marche de ces deputes, it expedia par ecrit un ordre adresse 
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aux nail (gouverneurs), et qui leur enjoignait d'exercer, a regard de ces 
etrangers, une extreme surveillance; de ne pas souffrir que personne les Nit, 
s'abouchat avec eux , on leur adressat tine parole; enfin de ne les faire voyager 
que de suit. L'arnbassade fit son entree dans la ville d'Alep, la nuit du samedi, 
vingt et unieme jour du mois de Djoumada premier. Ceux qui la composaient 
furent loges incognito, sans que personne elk vent de leur arrivee. De la, ils 
furent conduits a Damas, puis en Egypte ; ils y entrerent durant la nuit, et 
furent introduits en presence de noire maitre le sultan. Ils baiserent la terre 
devant lui; puis ils lui remirent Ia lettre dont ils etaient porteurs , et exposerent 
de vive voix ce qu'ils avaient mission de dire. 

Copie de la Zaire susdite (z), qui avait ete confic%e aux ambassadeurs , le kadi 
Kotb-eddin-Schinizi, l'atabek Beha-eddin, et Schems-eddin-ben-alsdhib. 

Cette depeche ne portait ni suscription Ili sceau; on y voyait des tagma de 
couleur rouge, au nombre de treize ; on y lisait en caracteres appeles kalanz-
altounzar (ecriture des livres) : 

AU NOM DE DIEU CLEMENT ET MISERICORDIEITX. 

*PAR LA PUISSANCE DU DIEU TRiS-TIAUT. 

PAR LA FORTUNE DU JUAN. 

ORDRE D'AHMED ADRESSE, AU SULTAN D'EGYPTE. 

Le Dieu tres-haut, et infiniment digne de louanges, grace a sa bienveillance, 
et par la lumiere de sa direction supreme, nous a des longtemps , dans la 
force de noire age, .dans la fleur de notre jeunesse, amene a reconnaitre sa 

(1) Cette meme lettre se trouve transcrite dans I'ouvrage historique qui a pour titre: 7'arikhi- 
Wassiif (man. de Ia Bibliotheque du Roi, fol. 90 V. et suiv.) 

24. 
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divinite , a confesser son unite, a proclamer Mohammed , stir qui reposent 
les plus parfaites benedictions et le saint, comme le veritable prophete , .a 
venerer ses saints eminents , qu'il a choisis parmi ses serviteurs, et places au 
milieu des creatures: lorsque Dieu veut diriger un homme, it lui ouvre le 
cceur A l'islamisme ; nous n'avons cesse de nous montrer enclin a exalter la 
religion, a faire &mit. les affaires de I'islamisme et des musulmans, jusqu'au 
moment oil, apres notre auguste pere et notre frere alne, la succession de 
]'empire nous est echue : et Dieu a repandu sur nous les voiles de ses bontes 
et de ses graces, de maniere a realiser, par I'abondance de ses dons et de ses 
bienfaits, toutes nos esperances. 11 a decouvert a nos yeux cet empire, et nous 
l'a presente comme une noble epouse. Nous avons pris soin de reunir,  , dans 
une kouriltai auguste, c'est-h-dire dans une assemblee destinee a tenir conseil, 
tousinos freres, nos fils , les Brands emirs, les commandants des troupes, les 
premiers fonctionnaires des villes ; tons sont tombes d'accord de mettre it 
execution ce qu'avait ordonne notre frere aine, et qui consistait a envoyer 
vers ces contrees un corps immense de nos troupes, pour le nombre desquelles 
la terre, malgre son &endue, parait trop etroite, dont les corps redoutables, 
dont 	l'impettiosite irresistible, 	glacent d'effroi 	l'univers; 	qu'anime 	un zele 
devant lequel s'abaisseraient les plus battles montagnes ,• et une 	resolution 
ferme sous laquelle s'amolliraient les roches les plus dures. Nous avons re-
flechi profondement sur cet avis, qui avail reu►►i en sa ravenr la totalite des 
opinions et des suffrages. Nous avons reconnu gull etait entierement oppose 
aux dispositions qui me portent a conquerir 	le bien general , c'est-h-dire, 
it fortifier les prerogatives de l'islamisme, a neamais , 	autant 	qu'il 	sera 
en mon pouvoir, promulguer un ordre qui Wait pour objet d'epargner le 
sang, de calmer les maux de la multitude, et de 	donner aux differentes 
contrees l'espoir de voir souffler les zephyrs de la stirete et 	de la securite ; 
de laisser les musulmans reposer 	tranquillernent dans 	le 	lit 	de ]'affection 
et de la bienfaisance. Nous voulions , en cela , montrer noire respect potty, 
les ordres de Dieu , notre affection pour les creatures du Tres-Haut. Dieu 
nous a inspire le desir 	d'eteindre 	ce 	feu balant, 	d'apaiser ces 	troubles 
pleins de vehemence; de faire connaitre a ceux qui avaient ouvert cet avis ce 
que Dieu nous a inspire, et qui consiste a rechercher avant tout ce qui pent 
dormer l'espoir de guerir les maladies du monde, et ajourner indefiniment ce 
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qui doit etre le dernier des remedes (t). En effet , nous n'avons aucune in-
clination a nous presser de tirer le glaive pour combattre, avant d'avoir suiNi 
la voie droite; nous ne voulons le permettre qu'apres avoir etabli clairement 
nos droits , et reuni tous nos arguments. Notre resolution de realiser tout ce 
qui nous parait avoir un but utile, d'executer ce que nous jugeons eminem-
ment avantageux , a ete fortifiee par les axis du scheikh de l'islamisme, le mo-
dele des savants, Kernal-eddin-Abd-errahman , qui est noire excellent auxiliaire 
pour ce qui concerne les affaires de Ia religion. Nous avons promulgue ces faits. 
comme attestant la misericorde de Dieu a regard de ceux qui l'invoquent , et la 
vengeance qu'il deploie contre ceux qui s'eloignent de lui, et desobeissent a ses 
ordres. Nous avons depute le kadi-alkodat, Kotb-almillah-ott-eddin (le pole de 
la loi et de la religion), ainsi que l'atabek Beha-eddin , que nous comptons 
partni les hommes de confiance qui vivent sous noire dynastie brillante, afin de 
vous faire connaitre la marche que nous suivons, de vous attester, d'une ma-
niere certaine, les bonnes intentions dont nous sommes anime pour l'avantage 
de tous les musulmans. Nous leur avons expose que nous devons a Dieu la 
veritable intelligence ; que l'islamisme doit aneantir tout ce qui l'a precede ; 
que le Dieu tres-haut a inspire a noire cceur le de'sir de s'attacher a la verite 
et a ceux qui la pratiquent. Vous avez sous les yeux l'immense bienfait que 
Dieu a confere a tous les hommes, en nous appelant h faire passer avant tout 
les actes tie bienfaisance. Ne le perdez point de vue, en reportant vos regards 
sur les faits passes : car chaque jour a son caractere distinct. Si votre esprit 
desire une preuve qui false entrer chez lui tous les motifs de conviction, et un 
argument qui puisse vous conduire sArement au but, contemplez nos actes, 
qui sort bien connus , et 	dont 	l'effet a 	ete universel. En effet , grace a 
la protection divine , nous avons commence par arborer les drapeaux de la 
religion, la faire passer avant tout dans ce qui concerne le maniement et la 
realisation de chaque affaire; pratiquer avec respect et honneur les regles de 
la loi de Mohammed, conformement aux principes de la justice etablie par 
Ahmed. Nous avons fait entrer la joie dans les coeurs de la multitude; et nous 
avons pardonne a tout homme qui a commis une action coupable ; nous 

(I) Cette expression se retrouve dans la copie de cette lettre, telle qu'elle a ete inseree dans le 
Tatikhi-Wasstif (f. 90 v°). C'estdans le inemesens que le canon a ete appele i Ratio ultana regum. 
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l'avons traite avec indulgence, et nous lui avons dit : a Que Dieu to pardonne 
le passe. » Nous avo►rs donne l'ordre de reorganiser tout ce qui concerne les 
wakti (fondations pieuses) des musulmans, les mosquees , les meschhed (cha- 
penes) , medreseh (colleges) , la reparation 	des edifices religieux, des ribat 
mines; de faire remettre leur revenu , suivant les usages antiques, a ceux qui 
y ont des droits , en vertu des stipulations faites par l'auteur de Ia fondation. 
Nous avons defendu expressement de rien exiger de ce qui a ete nouvellement 
impose sur ces edifices, et de rien changer a ce qui a ete primitivement etabli 
a leur egard. Nous avons recommande de traiter avec distinction les affaires 
des pelerins , d'assurer leur depart, de garantir la securite des routes, et la 
marche des caravanes ; nous axons donne une liberte entiere aux marchands 
qui se rendent dans vos contrees , afin qu'ils puissent voyager a leur gre, sui-
vant leurs nobles usages. Nous avons expressement interdit aux soldats, aux 
karagoul(1), aux gotiverneurs des differents cantons, de molester ces marchands, 
soit a leur depart, soit durant leur retour. Nos karagoul ayant saisi un espion , 
qui portait le costume des fakirs, quoique, suivant l'usage , cet homme dilt 
etre mis a wort , nous n'avons pas vouln repandre son sang , par respect pour 
les defenses emattees de Dieu , et nous vous avons renvoye cet individu. Vous 
n'ignorez pas cependant, combien l'envoi des espions peut etre prejudiciable 
aux musulmans, en general. En effet , nos soldats etant depuis Iongtemps 
accouturnes a voir ces espions prendre l'habit des fakirs, des anachoretes , 
des religieux, ont concu contre ces classes d'hommes les preventions les 
plus malveillantes , en sorte que plus d'une fois ils en ont egorge des indi-
yidus, ou leur ont fait eprouver de mauvais traitements. Grace a Dieu, le be-
soin de recourir a de pareils deguisements a completement cesse , depuis Pau-
torisation que nous avons dorm& de laisser les passages libres aux marchands 
et a toute autre personne. Lorsque vous reflechirez metrement sur ces objets 
et leurs analogues, vous sentirez que cette maniere d'agir est simple, naturelle, 
entierement etrangere it toute idee d'affectation et d'hypocrisie. 	Les 	choses 
kant ainsi, nous avons vu disparaitre les motifs qui nous portaient a nous 
noire mutuellement , 	et 	qui maintenaient entre 	nous 	l'inimiti6 : car cette 

(t) Au rapport d'Aboultnahasou (Historia dynastiarum , tom. I, p. 471), le mot jLiii, chez 
les Mongols, designait celui qui etait pripose ii Ia garde des routes. 
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haine avait pour principe le zele de la religion , la defense du territoire des 
musulmans. Or, par l'effet des graces divines , notre regne a ete eclaire de la 
veritable lurniere. Si le passe a offert des causes de division, aujourd'hui, qui-
conque suit le chemin de la Verite, est sin- de trouver aupres de nous protection 
et succes. Nous avons leve toes les voiles, et n'employons plus que la franchise 
du langage. Nous avons fait connaitre nos vues, qui ont pour principe une 
intention sincere, dont le Dieu tres-haut est l'objet. Nous avons defendu a tons 
nos soldats d'agir d'une maniere opposee , voulant ainsi meriter la bienveillance 
de Dieu et du propliete , et faire briller sur ces pages les traits du bonheur et 
de ]'approbation , afin que ce peupl 	soit desormais a l'abri de la division ; • 
que la lumiere de l'union dissipe les tenebres de l'hostilite et du chagrin ; que 
les citadins comme les nomades babitent tranquillement a l'ombre de cette 
protection ; que les curs se calment apres avoir eprouve toutes les extremites 
du malheur; que les fautes et les delits passes obtiennent un entier pardon. Si , 
grace a la faveur divine, le sultan d'Egypte se decide it choisir ce qui pent 
etre utile au monde, et mettre dans le meilleur ordre les affaires des hommes, 
it doit s'attacher aux moyens les plus solides , et suivre la route la plus ex-
cellente , en ouvrant les porter de la religion, de l'union, en montrant dans 
toute sa conduite un zele sincere ; de maniere que ces provinces, que ces 
villes redeviennent florissantes, que ces troubles violents s'apaisent , que les 
epees tranchantes rentrent dans le fourreau, que toutes les populations babi-
tent desormais la terre de la tranquillite , les jardins de la paix; que les cons 
des musulmans soient delivres du joug de ('humiliation et de l'avilissement. 
S'il reste encore quelque defiance relativement aux dons que nous a fails 
l'auteur de toute misericorde ; si elle empeche de hien sentir le prix d'un pareil 
bienfait ; Dieu a recompense nos efforts et assure la validite de ❑os excuses : 
car nous n'avorts jarnais livrd pelsonne au supplice, avant (Pamir depe'che an 
envoyd. C'est Dieu qui conduit les hommes vers la direction et la droite \ o ie. 
C'est lui qui est le protecteur des villes et des hommes. Dieu seul nous suflit. 
Cette lettre a ete ecrite au milieu du mois de Djoumada premier , l'an 681 , 
dans le campement d'frilatak. 
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Notre seigneur le Sultan fit une reponse concue en ces termes : 

Au NOM DE DIEU CLEMENT ET MISERICORDIEUX. 

PAR LA FORCE DU DIEU TlaS-HAUT. 

PAR LA. FORTUNE DU REGNE DU SULTAN MELIK-MANSOUR. 

PAROLE DE KELAOUN AU SULTAN AHMED. 

Louange a Dieu, qui a ouvert pour ncips et par nous le chemin de la verite, 
qui, en nous .amenant ici, a fait marcher a noire suite le secours divin et la 
victoire , de maniere que les hommes sont entres en foule dans la religion de 
Dieu. Que la benediction repose sur noire seigneur, noire prophete, Moham- 
med , que Dieu a rendu superieur a ttous les proplietes, 	par 	l'entremise 
duquel it a sauve son peuple , et sur tout prophete qui a ete l'objet de ses re-
velations secretes; que cette benediction illumine ce qui est tenebreux, et 
aneantisse les hommes hypocrites. 	Nous avons recu votre noble lettre, qui 
merite toute noire consideration, et qui renferme la nouvelle importante que 
vous etes entre dans la veritable religion, et que vous vous etes separe de vos 
predecesseurs , membres de votre nation et vos proches. Cette lettre ayant 
ete ouverte , elle commencait par cette 	histoire qui doit servir de regle ins- 
tructive, et le recit qui atteste aux yeux des sectateurs.  de l'islamistue votre 
adhesion a cette religion. La tradition la plus authentique est celle qui pro-
vient d'un musulman. Nos visages se sont tournes vers le ciel, pour prier le 
Dieu tres-baut de vous affermir dans cette resolution par des discours solides, 
et de faire germer dans votre cur le grain de l'amour de cette religion , ainsi 
qu'il a fait pousser ce grain , par la plus belle vegetation , du sol le plus aride. 
- • Nous avons examine avec attention le premier paragraphe , dans lequel vous 
attestez que, des le commencement de votre vie, clans la Fleur de votre jeu-
nesse , vous avez montre un empressement sincere pour reconnaitre l'unite de 
Dieu , et entree dans la religion de Mohammed , par des paroles, des actes , et 
un veritable zele. Louanges a Dieu , qui a ouvert votre cur a l'islamisme , et 
vous a suggere cette noble inspiration. Comme nous louons Dieu de ce qu'il 
nous a choisi pour vous preceder dans cette confession , dans cette carriere , 
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et gull a affermi nos pas dans tous les lieux oil se deploient le zele , rardeur 
guerriere, et hors desquels les pieds ne font que broncher. 

Si l'empire vous est echu , a votre tour, par droit d'heritage, apres la mort 
de votre pere et de votre frere sine; si Dieu a verse sur vous ses dons ecla-
tants ; si vous avez monte sur ce trone que votre foi a purifie, a qui votre puis- 
sance a donne un nouveau lustre, 	c'est que Dieu le confere a celui qu'il 
choisit parmi ses serviteurs, et gull realise en lui ce qu'il lui a promis , les 
graces qui appartiennent aux saints de Dieu , aux hommes religieux. 	Vous 
nous racontez que vos freres, vos tils , 	les grands emirs, les commandants 
des troupes , les gouverneurs des provinces se sont reunis dans l'assemblee 
appelee kouriltai , qui avait pour objet de mettre au jour le meilleur avis ; 
que tous, d'un commun accord , approuverent le dessein forme jadis par 
votre 	frere 	aine, d'envoyer une armee sur nos 	terres; mais 	que vous , 
apres avoir refleshi sur cette decision unanime, sur ce resultat de toutes les 
volontes , vous l'avez trouve en opposition avec vos propres idees , attendu 
que vous avez pour unique but l'utilite generale, pour seul dessein la pacifi-
cation du monde ; que vous avez done cherche a calmer les troubles, a eteindre 
cet incendie : une pareille conduite est celle d'un roi pieux, qui vellle avec 
tendresse sur la conservation du reste de ses sujets , et qui calcule*avec une 
prudence consommee les resultats des evenements. Et en effet, si vous aviez 
laisse vos Mogols suivre leurs opinions, et s'abandonner a leurs illusions , 
certes , cette expedition dit  ill  amene pour eux un terrible revers. Mais vous avez 
agi en homme qui craint Dieu, qui empflche son esprit de suivre l'empire de 
ses passions, qui ne partage point les idees des hommes egares, et les actes de 
ceux que leurs illusions aveuglent. 

Quant a ce que vous nous dites: Que vous n'aimez point a recourir precipitam-
ment aux armes , avant d'avoir trace la voie droite, et reuni en corps tous vos 
arguments; eh bien , votre entree dans la ligne de la vraie foi forme, pour vous 
et pour nous, une reunion de preuves puissantes contre ceux qui ont refuse 
de_ marcher dans ce chemin. En effet, le Dieu tres-baut et tous les hommes 
savent parfaitement que nos efforts ont eu pour unique but de secourir 
cette religion ; que nos travaux, que nos combats ont eu reellement Dieu pour 
objet. Puisque vous kes entre avec nous dans le sein de cette religion , les 
haines ont disparu , les inimities sont eteintes, et la suppression des liostilites 

II. 	(troisiente partie.) 	 25 
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doit amener un secours mutuel : car la foi est comme un edifice dont toutes 
les parties se soutiennent l'une l'autre. Quiconque a eleve la tour de la reli-
gion, doit trouver en tout lieu peuple pour peuple , en toute contree voisins 
pour voisins. 

Si ces nombreux effets sont dus aux avis du scheikh de l'islamisme , du 
modele des savants, Kemal-eddin-Abd-errahman , jamais aucun saint avant lui 
n'a obtenu une grace plus eclatante. Esperons , par suite de l'heureuse in-
fluence de ce personnage, et des hommes religieux, que chaque maison de-
viendra le sejour de l'islamisme , afin que toutes les conditions prescrites par 
la foi soient entierement accomplies, et que le domaine de l'islamisme devienne 
plus affermi et plus florissant que jamais. Si un homme , par l'effet des graces 
divines, a pu amener le commencement d'une pareille position , on ne peut 
vier que, par sa noble influence , toute verite doit arriver a son terme. Pour 
ce qui concerne l'envoi du kadi-alkodat Kotb-almillah-ou-ekldin , et de 1'5-
tabek Beha-eddin , auxquels vous avez confie la mission de nous faire parvenir 
vos lettres eloquentes , ces deux ambassadeurs sont arrives aupres de nous , 
et nous out rapporte mine choses interessantes , concernant votre situation , 
vos idees, vos projets ; tout ce qu'ils nous ont raconte est digne d'eloges et 
de reconnaissance , et tous leurs recits sortent d'une source excellence. Vous 
insinuez que si nos esprits desirent une'preuve certaine, qui puisse consolider 
tons les motifs d'une affection sincere, ils n'ont qu'a examiner tout ce qui a 
paru de vos actes, a l'origine et au terme des attires; la justice, la bienfai-
sance qu'ont produites votre cceur et votre langue ; les ordres que vous avez 
donnes pour reorganiser les wait"' , les mosquees, les ribat , pour ouvrir les 
chemins du pelerinage, etc. Une pareille conduite est digtie d'un prince qui 
vent eterniser son regne; qui, monte sur le trone , ne suit que requite; qui 
West nullement enclin a imiter la perversite des homilies injustes , ni a blamer 
ceux qui lui font des reproches. Quoique ce soit la des actions estimables , des 
actes qui attirent a leurs auteurs des concerts de benedictions, toutefois ce 
sont des choses qui doivent necessairement etre accomplies , des faits de de-
votion elementaire. Its sont trop vulgaires pour que le prince se glorifie de 
pouvoir par la obtenir a un autre que lui une recompense; pour qu'il se 
borne a ces actes, et y cherche une ressource meritoire. Les grands rois tien-
nent a honneur de restituer des empires a leurs souverains , et de rendre a 
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ces royaurnes leur organisation primitive. Votre pere avait agi de cette ma- 
niere envers les monarques Seldjoucides et autres princes; 	et, cependant , 
aucun d'eux n'obeissait a ses lois, n'avait embrasse la meme religion que lui. 
Toutefois it les maintint dans la possession 	de leurs Etats, et ne les de- 
pouilla point de leurs proprietes. Si vous voyez un droit enleve par la violence, 
vous devez le restituer; si vous voyez un bras etendu pour commettre l'in-
justice , vous devez le reprimer; de cette maniere, vous affermirez la consti-
tution de votre empire, et les jours de votre regne seront embellis par les 
actes de la piete. 

Vous avez, dites-vous , defendu a vos soldats, aux karagoul (t), aux gou-
verneurs des differences provinces (2), de nuire h qui que ce soit; vous avez 

(1) Voyez la note de la page 190. Nous lisons dans la Vie du sultan Kelaoun (man. de St-Ger- 
maini 18 bis, fol. 13o v°) : j.,.0 I.7.511 0.4 3.Pi..:.. ilr,- 	a Il fit marcher une troupe de karagoul. D Et 
(Ibid): jplisili j.,•: . oak) 	',...:.,......(c .; ‘( On enlevera une partie des chevaux des karagoul. D 

(2) Le mot L.....s-•  , schihneh, designe, suivant les temps et les pays, un gouverneur, celui qui est 
chargedemaintenir la police dans une vale, un chef, un propose. On lit dans le Kamous(t. II, p. i 169, 

L1a....313.t... 	L.d.......i 	Lic t ed. de Calcutta): 0 	,.,,, 	i, 	4..„.; „... 4.31 j ...s..t...,--4-it .Le mot schihneh, en 
a parlant d'une vine, indique celni qui a l'autorite necessaire pour la gouverner, au nom du sultan. » 
Suivant le temoignage du Supplement au Borhani-kdti (page to6o), a ce terme, chez les Persans, 
a s'emploie, de preference, pour designer l'officier charge de faire des rondes nocturnes, et appele 
“ autrement koutoual. v On lit dans l'Histoire d'Ebn-Khaldoun (torn. VIII, fol 313 r°), en parlant 
des Tatars (Mongols): Lic..i..,,....?., 	4...La,. 	1-,  II 	C...- &L. 	1)..1 	ICI 1y,,191 ..)S.L.il...? 	it, 	 5 	 i.- Cl,) 	Le 

S.:_,. --*-1. Its etablirent dans chaque vale un de leurs emirs, accompagne cl'un corps de troupes, 
a charge de la garde du pays; et ils donnaient a cet officier le titre de schihneh. ), Plus bas (fol. 448 

. r°) :J ,.).ji i i  3 	1 3.iai 0  fjl. 	„..t..C., 0! S .)1_\31,._?  j!)?. ! 	•,,L„,,1 ,,„1_, LL_,-.I. L)! 
X C...f! j“ Un schihneh (gouverneur), qui representait le souverain supreme des Mongols, residait 
o constamment dans la vale de Bagdad. Gazan-Khan etant monte sur le trove, chassa le schihneh, 
q et fit graver son nom seal sur la monnaie. » Dans l'Histoire de Bedr-eddin-Aintabi (man. 684, 
fol. 4o v°), l'enteur, 	de la vale de Damas, dit • a-::-.. 	x • ---t,  (,....C.1.7,2) Le,._...9 J, parlant 	 ., 
a Timurlenk etablit dans cette place un schihneh, pour y commander en son nom.. Dans l'Histoire 
de Nowairi (26e 	man. de Leyde, fol. 196 r°): J, 	-,,,.q. 	1 	 ,. 	j....,)1 partie, 	 0, )L::_::_l L.5...1. 

1 /4_5, 
3.;...s•L L 	0..,Z., .._t_53.-C-) 1 a Envoie avec moi an Tatar qui me conduise a Karak, et reste dans 
« cette vale, avec le titre de schihneh (gouverneur).. Dans l'Histoire d'Ebn-Khaldoun ( torn. III, 
fol. 524 r°): -)1,...t.io 3....:,=-t-• 2Ni  « Il le nomma schihneh (gouverneur) de Bagdad.. Ce mot se retrouve 
plusieurs fois, avec le meme seas, dans l'Histoire cl'Abou'lfeda (Annales, torn. IV, p. 576,58o). Dans 
l'Histoire d'Alep de Kemal-eddin (man. 728, f. 153 v°): 	. 	alt., cp1.31 	tja.v 	;.).:01 J j., r3 • ci  25. 
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supprime tous les obstacles qui pouvaient entraver ou le depart ou l'arrivee 
des voyageurs. Du moment que nous avons eu connaissance de vos ordres, 
nous en avons donne de pareils a tous nos naib (lieutenants), qui resident 

. Les Francs ne cesserent d'amuser les gouverneurs et les possesseurs d'iktd. u Ce mot, comme l'on 
voit, prend quelquefois, au pluriel, la forme; mais plus souvent celle de ,..5-;6-1. Nous 
lisons dans le Mesdlek-alabsar (m. 642, f. io3 v°): .)SY, tilts 	....... 	1 ft Its etablirent (4.,...km-1  
ft leurs gouverneurs dans ces contrees.» II est probable qu'il faut lire ,_.5 l.w:-.' au lieu de 0_464,  
dans un passage d'Abou'lfeda (Annales, tom. IV, pag. 582). Dans l'Histoire d'Abou'lfaradj (Histo- 
ria dynastiarum, torn. I, pag. 472 et 473): jidarIJI rle,..v.z jya 1 ,,..:..ti. 	4 Les Mongols placerent 
. chez eux des gouverneurs. » Le mot i:242L-L.• signifie quelquefois, en general, un prepose, un chef. 
On lit dans les Voyages d'Ebn-Batoutah (man. f 	 0  t‘l emit, a 
. cette époque, surintendant de batiments. v Et, dans l'ouvrage de Khalil-Daheri (man. 695, fol. 

I 	Les 	 les 	de a 	pre'poses qui surveillaient 	etables 	chameaux. » a53 r°): %:_•,W...-11 jz ,.011 cpu 	
,,, De ce terme, s'est forme le verbe cp

, 
 --,, qui signifie itablir un schihneh (gouverneur). Comme 

dans ce passage de Beha-eddin (Vita Salaqini, pag. 5o):),:d..cid1 je 0=1  ft II etablit un gouver-
. neur dans la vine de Khabour. D 

Le mot i:..0  's designe le rang de schihneh, de 	On lit dans l'Histoire d'Ebn-Khal- gouverneur. 
doun (tom. III, f. 557 r°) : 	1.-lio " 	t...4 1:.,. ft Depuis 	eut 	le rang de schihneh -4s-1. 0)L; 	gull 	quitte 
. de Bagdad. » Les mimes mots se trouvent repetes plus bas (fol. 562 r°). Dans les Annales d'A- 
bou'lfeda (tom. III, 	392) : 	C...4.C.-:=4. . La 	de 	de Bagdad. » Dans page 	,.)1J.ii? 	 place 	gouverneur 
l'Histoire d'Alep (fol. i46 r°): 1 L.C..:=-1,  D La place de gouverneur d'Alep. » Dans l'Histoire du 

Hasan-ben-Ibrahim 	X1%IL:we 1 1 ( . 	a., 	11 leur donna le 	de pretendu 	 (f. 12 v°) : 	 MIA 	ft 	 rang 	got"- 
. verneur, avec une autorite absolue. »Dans l'Histoire de Noradin et de Saladin, par Abou-Schamah 
(man. 702 A, f. 8) : i21........w4Ji ,..:...• Jiz? . La place de schihneh (gouverneur) fut supprimee.» 

Le mot a..;=-1  existe aussi dans la langue persanne, of la signification a subi egalement les mo-
difications que j'ai indiquees. On it dans le Tarikhi-Wassdf (man. de la Bibliotheque du roi, 
1. 34 v°) : .)/ 	.........a..,  0  K.:..m.L j  5...1 .11 etablit des emirs et des gouverneurs. . Dans l'Histoire de 
!Uncle , de Firischtah (ed. de Bombay, tom. II, pag. 31), le mot 0  tp?..) 1:-.1-1  designe le chef du 

12 	A  --- 	• conseil, celui qui est a is tete de l'administration. On y lit -.kJ.); 01.").) a. 	:s. 	Dans le mime ^... 
ouvrage, le terme )1)6 :.:...,-̀- signifie : . Celui qui est charge de l'inspection de la police des 
. marches. » On lit (tom. I, 	439) : 	10)..0 	LI d“ II I'avait cree schihneh du bazar,» p. 	.),) 	 -..t.' )l.i 
De la vient cette expression metaphorique du poime de lousouf-ou-Zuleaha (pag. 121): ,.z.....A.L. 
•,...:........alo ) I) L) ;.:...,-1. 'Vets sont les reproches qu'adresse le schihneh (inspecteur) du bazar de l'a-

ft mour. . De la s'est formee l'expression ,..5C.:=.1, desiguant lesfonctions de cet officier. On lit dans 
. le Trait(' geographique, intitule Heft-alio: (les sept climats) (fol. 173 r°) :))1.... 	c' m--1  ..5 	il 
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dans les villes de Rahbah , de Birah , d'Aintab , et aux commandants des 
troupes etablis sur les frontieres de ces provinces. En effet , lorsque l'on est 
reuni dans une lame foi , et que l'alliance a ate cimentee par des serments , 
on a alors une base solidement etablie, et sur laquelle doivent se regler tous 
les jugements. 

Vous pretendez qu'un espion , deguise en fakir, a ate arrete, puis relache 
par vous; vous ajoutez que plusieurs espions, ayant pris le costume de fakirs, 
plusieurs de ces derniers, et d'autres religieux, ont ate victimes des soupcons 
et massacres. Mais, sur cet article, c'est de votre cote que l'on a pris les devants; 
c'est de chez vous que sont venus les premiers actes de ce genre. Combien 
d'hommes, deguises en fakirs, ont ate envoyes de chez vous pour epier nos 
affaires. Dieu en ayant fait tomber un grand nombre entre nos mains, nous 
les avons soustraits au glaive, et nous n'avons pas voulu , par des dementis on 
des discussions, mettre au jour ce qu'ils avaient cache sous l'habit religieux. 
Vous insinuez que l'accord des sentiments dissipe les tenebre§ de la division, 
fait couler tous les biens en abondance, assure le bonheur du monde, et af-
fermit la situation des hommes. Certes, personne ne doit repousser celui qui 
vent ouvrir les portes de l'union , et qui incline vers la paix, sans se detourner 
de la route, sans blesser personne. Celui qui s'ecarte volontairement du che-
min des hostilites est egal a celui qui etend une main pacifique pour former 
une liaison d'amitie. Mais , quoique la paix soit l'acte par excellence, on a 
besoin de plusieurs faits preparatoires sur lesquels reposent ses bases, et qui 
en demontrent Putilite. Ceux que retracent votre lettre sont des choses gene-
rales , essentiellement necessaires , sur lesquelles est fonde tout l'edifice social, 
et auxquelles on reconnait si la paix existe ou non. Mais il est d'autres faits, 
qui doivent, de toute necessite, etre solidement 	tablis, et a l'aide desquels se 
contractent les traites d'alliance. Nous avons charge notre ambassadeur Ale 
vous les exposer de vive voix. Or, ce sont des choses qui, lorsqu'elles se trou-
veront annoncees , seront recues avec I'aide de Dieu, accueillies par tous les 

.).".! zu,.....)  ,L.5)./3,..1 a Du rang de schihneh (inspecteur) du bazar, it etait parvenu a celui de vizir. ” 
Dans l'ouvrage de Firischtah (tom. I, pag. 3o5), on trouve j.:4 1-:...s1, c'est-à-dire celui qui a 
!Inspection des elephants. 
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esprits, et que nos lettres conserveront aussi bien que pourraient le faire les 
recits des livres. 

Vous citez ce passage du livre de Dieu : Nous n'avons jamais puni les hommes 
avant de lour avoir adresse un envoye. Cette sentence n'a point rapport a cette 
liaison d'amitie, et ne saurait etre expliquee de cette maniere. Mais l'homme 
qui a eu l'avantage de preceder les autres dans le chemin et la defense de la 
religion, a des droits qui doivent etre respectes, des prerogatives, qu'il peut 
reclamer. En effet, la preeminence attachee a la priorite ne cesse pas d'appar-
tenir a un seul homme, au premier, quel que soit le nombre de ceux qui l'ont 
suivi. Si vous consideriez ce verset sous un tout autre point de vue , vous 
donneriez alors le resultat de vos idees et d'explicatiebs arbitraires. Au mo-
ment ou nous allions repondre a des articles de votre lettre, qui meritaient 
peut-etre une explication, nous avons entendu les paroles que nous a adressees 
de vive voix le kadi-alkodat Kotb-eddin. Quelques-usess'accordent avec ce que 
contient votre ',ewe. Elles nous ont confirme que vous avez embrasse la ve-
ritable religion, et que vous avez pris rang parmi les vrais croyants ; que vous 
etendez partout le regne de la justice et de la bienveillance, qualites qui me-
ritent d'être vantees avec reconnaissance par la bouche de tout homme. Que 
la Iouange en soit a Dieu, sans aucun melange de reproche! En effet, Dieu 
revelant a son prophete ce qui concerne les hommes a qui it a accorde les 
bienfaits de l'islamisme , s'exprime ainsi : a Ne croyez pas me rendre service par 
votre islamisme , car c'est Dieu qui vous favorise, en vous dirigeant vers la foi 
veritable. D 

Suivant le message verbal qui nous a ete adresse, Dieu volts a concede de 
tels dons, qu'il vous a permis de ne point porter vos regards vers les contrees 
terrestres ou maritimes qui sont soumises au pouvoir d'autrui, et que, si nous 
sommes decides a ratifier cet engagement, tout est conclu entre nous. Nous 
vous repondrons qu'il existe des choses qui, lorsqu'on en tombe d'accord, sont 
le fondement sur lequel s'61eve redifice de l'alliance et de l'arnitie. Dieu et les 
hommes verront quelle sera la sincerite de noire union, quel zele nous met-
trons a humilier nos ennemis , a elever nos amis. Combien d'allies en qui on 
trouve un aide, au moment oil on ne trouve plus ni pere, ni &ere, ni parent. 
Dans les premiers temps de l'islamisme , le regne de la religion n'a pu s'etablir 
completement, et s'affermir que par l'union des compagnons du prophete. Si 
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done vous voulez sincerement conserver les sentiments d'amitie , &attache-
ment , de bon secours , dompter vos ennemis et vos rivaux , et vous appuyer 
sur ceux qui peuvent vous offrir un secours eff►cace, vous en etes parfaitement 
le maitre. 

On nous a dit de votre part, que votre ambition se bornant a conserver 
les 	terres et l'eau qui se trouvent sous votre domination, it devient inutile 
d'entreprendre des 	expeditions qui nuisent 	aux musulmans, sans procu- 
rer 	aucun avantage reel. Nous repondrons que, si vous retirez la main de 
l'inimitie, si vous laissez en repos les musulmans et les Etats qui leur appal.-
tiennent, alors les populations resteront tranquilles, et l'effusion du sang sera 
arretee. Combien est veritable cette maxime : Qu'il ne faut pas defendre aux 
autres un acte, et s'en permettre un pareil; qu'il ne faut pas recommander 
une action vertueuse , et oublier soi-meme de la mettre en pratique? Kon-
gortai, se trouvant dans le pays de Rown , qui est sous votre domination , et 
dont les impots sont percus en votre nom, a verse le sang, pone partout le 
ravage, s'est permis le rapt, le viol , la vente des hommes libres , et it n'a 
cesse de poursuivre opiniatrement ses succes desastreux. 

On nous a dit, en votre nom, que vous etiez Bien decide A ne pas discon-
tinuer ces expeditions, a ne pas interrompre ces courses hostiles; que si l'on 
vent fixer un lieu oh nos armees se rencontreront , Dieu concedera la vic-
toire a qui it voudra. Nous repondrons qu'il est des terrains sur lesquels les 
deux partis en sont versus aux mains, une fois, deux fois, trois fois. Eh bien , 
ceux de vos sujets qui out echappe aux combats, detestent ces lieux , et crain-
draient d'y reparaitre, de peur de voir se renouveler les malbeurs de ces ac-
tions desastreuses. Quant au jour du combat, Dieu seul le connait , et on ne 
peut le prevoir. La victoire ne vient que de Dieu; it la donne A celui qu'il a 
rendu puissant, et non a celui qui a calcule l'evenement. 

Nous ne sommes pas de ces hommes que I'on peut esperer de tromper, ni 
de ceux qui peuvent prendre le change. L'heure de la victoire, comme celle 
du jugement dernier, arrive toujours a l'improviste. Dieu favorise tout ce qui 
pent assurer l'avantage de noire nation; lui seul peut accomplir tout hien et 
tout bienfait. 

Lorsque les ambassadeurs eurent termine les affaires qui les avaient amenes 
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a la cour de notre seigneur le sultan, et qu'ils eurent recu tous des robes 
• d'honneur et des presents somptueux, on les fit partir; et ils furent, comme 

a leur arrivee, soumis a la surveillance la plus rigoureuse. Personne ne pou-
vait s'aboucher avec eux, les regarder ni les voir. Its se mirent en route, et ar-
riverent a Alep le sixieme jour du mois de Schewal, Fan 68i. De la ils prirent 
la route de leur pays. 

Au mois de Rebi premier, de la meme annee, on vit revenir les ambassa-
deurs que notre seigneur le sultan avait envoy& vers .Mirgou-timour, avec des 
presents destines pour la famille de Berekeh. Cette deputation se composait 
de l'emir Schems-eddin-Sonkor-gatmi , 	et 	l'emir Self- eddin-Belban-Rokni - 
Ras-Turki. Les presents dont ils etaient porteurs consistaient en seize vete-
ments, dont les uns etaient destines pour le roi Mangou-timour; d'autres pour 
Nougal ; d'autres pour le roi Aoukdji , frere du roi Mangou-timour; d'autres 
pour Touta-Mangou, frere de Mangou, et qui succeda a la couronne; d'autres 
pour Talaboga, frere de Mangou-timour ; d'autres pour les khatoun (princesses), 
savoir : Djebdjek-Khatoun, Aldji-Khatoun, Toutelin-khatoun, TataIam-Kbatoun, 
Sultan-Khatoun, Khotlou-Khatoun. D'autres etaient destines pour Maou , emir 
de la gauche ; d'autres , pour Tira, emir de la droite ; d'autres pour Kalik , 
epouse de Koukdji; d'autres enfin pour le sultan Gaiath-eddin , fils du sultan 
Izz-eddin , souverain du pays de Roum (l'Asie-Mineure). 

Ce present comprenait toutes sortes d'objets susceptibles d'etre offerts , tels 
que des etoffes magnifiques, des robes brillantes , des bijoux precieux, des 
arcs, des cuirasses, des casques : chacun devait en recevoir en proportion de 
son rang. 

« Lorsque nous arrivames, dirent les ambassadeurs, nous trouvfimes que le 
kan Mangou-Linnour etait mort , et avait eu pour successeur Touta-Mangou. 
Cetait au mois de Djoumada second, I'an 680. » Les emoyes remirent au 
prince leurs dons, qui furent accueillis avec joie, et les 4utes furent traites 
avec une bienveillance magnifique. Its se presenarent ensuite devant Nougai 
et les autres personnages qu'ils avaient mission de voir , et tous les recurent 
d'une maniere parfaite. Its dirent aux envoyes qu'ils avaient appris , dans le 
mois de Schaban , la defaite des Mongols, qui avail eu lieu sous les murs de 
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Hems, le quatorzieme jour de Redjeb. Mangou-timour etait mort dans un lieu 
nomme Aktoukiah , au mois de Rebi premier de l'annee 679. Ce prince avait 
peri par suite d'une tumeur qui lui etait survenue au gosier, et que l'on avait 
per*. 

-4 

TRAITE AVEC LE TAKAFOUR (ROI) SOUVERATN DE SIS. 

Tandis que notre seigneur le sultan assiegeait la forteresse de Markab, on 
vit arriver le commandeur des templiers de la contree de l'Armenie : it etait 
charge d'une negotiation de la part du souverain de Sis , et offrit, au nom de 
ce prince, un present, avec une lettre ecrite par le Takafour, et une autre 
adressee par le grand-maitre des templiers. Dans cette derniere depeche , on 
implorait la clemence du sultan en faveur du souverain de Sis; on le priait 
de pardonner a ce prince, et d'agreer ses excuses. Un motif particulier avait 
engage ce monarque a employer la mediation du grand-maitre des templiers 
pour faire parvenir ses ambassadeurs a la cour du sultan. Jusqu'a cette époque, 
toutes les fois qu'il etait arrive des envoyes du souverain de Sis, ils avaient ete 
arretes et mis en prison, et on ne leur avait fait aucune reponse. Le prince , 
pour assurer le succes de sa demarche, eut recours a l'entremise du grand-
maitre des templiers; et le commandeur se rendit a la cour du sultan , pour 
suivre la negotiation , et aplanir les differends. 	Le grand-maitre des tem- 
pliers avait aupres de notre seigneur le sultan des titres qui prescrivaient d'ac-
cueillir sa requete , et de lui temoigner des egards, en acceptant sa mediation. 
Notre seigneur le sultan fit amener devant lui le commandeur, et celui-ci lui 
offrit le present, qui consistait en une grande quantite de vases d'argent , 
d'etoffes et autres objets. L'ambassadeur demanda , au nom de son prince , 
que l'on fixat une contribution, qui serait payee chaque annee. Jusqu'alors 
on avait reclame de ce prince la ville de Behesna ; mais it eludait cette de- 
mande , et employait , pour l'ecarter, une foule d'excuses. 	On tomba d'ac- 
cord que le souverain de Sis payerait chaque annee, a titre de contribution , 
une somme d'un million de dirhems , tant en argent qu'en nature ; savoir : en 

IL (troisieme partiej 	 26 
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argent , cinq cent male dirhems (equivalant A sept cent male francs de noire 
monnaie), de bons chevaux et d'excellentes mules, au nombre de cinquante 
tetes , dix male plaques de fer (i), garnis de leurs clous , et qui seraient trans. 
portes partout oil on l'exigerait. Le reste du present consistait en objets pre- 
cieux , etoffes et autres choses. 11 fut statue que le roi 	mettrait en liberte 
toes les marchands qui se trouvaient detenus dans ses Etats, en leur resti• 
tuant leurs richesses et leurs diets. Que si quelqu'un d'entre eux etait mort , 
on relacherait a sa place un prisonnier du meme rang, et qu'on rendrait le 
bien du mort; que tout captif, retenu dans les Etats du prince, serait imme-
diatement delivre ; la treve fut conclue a ces conditions. L'acte en fut mis 
par ecrit , et notre seigneur le sultan en jura l'observaiion , le jeudi , second 
jour du mois de Rebi second. L'emir Fakhr-eddin-Moukri se mit en marche 
pour aller recevoir le serment du souverain de Sis, toucher d'a.vance le mon-
tant d'une annee de la contribution , et obtenir la remise des prisonniers , 
marchands ou autres. Le traite fut redige dans la forme exprimee ici. Les 
choses se terminerent de la 'maniere la plus avantageuse. Le tresor s'enrichit 
de la somme immense qui devait etre payee annuellement. Certes, si l'on 
etit fait la conquete de la ville de Sis, et qu'il etit fallu la rebittir, les depenses 
auraient ete loin de laisser un excedant aussi considerable. 

(I) Le mot Lii.:-...k, 	fait au Outlet 	designe une 	de fer ou de cuivre, qui 	L'''...-A-127, 	plaque 	 garnie 
d'un clou, que l'on appliquait sur les harnais des chevaux, on que l'on etnployait pour ferrer ces 
animaux. On lit dans 1'Histoire d'Alep de Kemal-eddin-Omar (man, 728, fol. 83 v°) : 3..!)Lidi %:.....)IS 

Jt-11:' 	g„ 	 6.:.;  .  Une jeune fille se vendait deux dinars. On 0 ... 	.11-:•? ,...5-re:31i 04)1..:..!...k? 
donnait un enfant male pour deux plaques servant de fers de chevaux. .. Dans l'Histoire de 

Bedr-eddin-Aintabi (man. 684, fol. 1o.5v°): 1...,410).) 	J1 ,.).".. 	JL....J1 7.i:—..L7 	.,:.,...-1...., 0...::.. 	7.11 Via... 
. Une plaque form& de fers neufs, pour les chevaux, monta au prix de soixante dirhems.. 
Plus bas (fol. 166 el : 1.,/o).) 	jt ji...,), 	i_ii,,I.A1,..........L.,, 4  Une masse de fers de ehe- 0::2..—, 	0.. 
« vaux s'eleva au 	de soixante-dix dirhems.. Daus la Vie de Kelaoun (fol. i 12 r°) : prix 	 0,-AL-1i) 

,n J.. 	1,...4.3 	,c On etablit sur eux une contribution, destinee .p..a.:41 )( 	ci...,-,117 r....? 	rt4c. 
. pour les harnaii des chevaux de l'a rmee .iietoriense.. Dans le recit d'une trombe qui eut lieu sur Ic 
territoire de la ville de Hems, l'an 685 de l'fiegire (Makrizi , Solord, tom. I, pag. 438; Nowairi 
man. 683, fol. 57 r''), on lit, (ie . parmi les objets disperses dans l'air, par la violence de l'ouragan, 
. se trouvait un sac de cuir, 	renfermait des masses de.fers de chevaux.. 	L.>.)_.. 	J-......, qui 	 0-... 
....\,..\... L.„ J.4--1 Jt....; 	.L.4,.L.12'; 4...:, c.)I. On lit dans I'llistoire du pretendu Hasan-ben Ibrahim 

36 v°) : S-3l.c.x.1)1 L - 	jS 	... 	'; 	LI 	U 1.4...?). 	- j.,•,:, t....A. 	4, (fol. 	 0.- 	.1, 	or 	.L.,. 	 ... o
i....i, 

)1.;.,.) . La, se trouvaient deux chevaux, qui, au moment oil on les presenta au sultan, portaient 
. deux plaques, dont chacune valait quatre cents dinars.. 
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COPIE DU TRAITS ET DU SERMENT. 

AU NOM DU DIEU CLEMENT ET MISERICORDIEUX. 

Je dis, moi Lifon, fils de Haithom, fils de Constantin : Par Dieu, par Dieu, 
par Dieu ; pour Dieu , pour Dieu, pour Dieu ; au nom de Dieu , au nom 
de Dieu, au nom de Dieu ; par les merites du Messie, par les 	merites 
du Messie , 	par les merites du Messie ; par les merites de la croix , par 
les merites 	de la croix , par 	les 	merites de la croix ; par les 	merites de 
l'Evangile , par 	les 	merites 	de l'Evangile , 	par les 	merites de l'Evangile; 
par les merites du Pere , du Fils et du Saint-Esprit; par les merites de la 
grande croix , qui a porte l'humanite auguste ; par les merites des trois per-
sonnes formees d'une seule nature divine; par les merites des quatre evangiles 
composes par Matthieu , Luc, Marc et Jean ; par les merites de leurs prieres et 
de leurs benedictions; par les merites des douze disciples, et des trois cent 
dix-huit eveques reunis pour defendre la doctrine de 1'Eglise; par les merites 
de la voix qui descendit sur le Jourdain , et arreta ses eaux ; par les merites 
de Dieu qui a envoye l'Evangile sur Jesus, fils de Marie, esprit de saintete, 
verbe de Dieu; par les merites de la bienheureuse mere de la lumiere, sainte 
Marie, de saint Jean-Baptiste, de saint Thomas, de saint Matthieu; par les 
merites du grand jeime ; par les merites du christianisme, qui est ma religion, 
l'objet de ma foi; par le bapteme que j'ai recu des pretres et des peres ; par les 
merites de tout pere en honneur aupres de Dieu; a compter de cette époque, 
de cette heure , je m'engage a mettre un zele sincere, une intention droite dans mon 
obeissance, dans l'accomplissement de mes devoirs envers notre seigneur le sultan 
Melik-Mansour-Self-eddounia-ou-eddin Tepee du monde et de la religion), le sul-
tan de l'islamisme et des musulmans, le maitre des rois et des sultans, le sultan des 
provinces de l'Egypte , de la Syrie, d'Alep, de 1'Euphrate, des forteresses du pays 
de Roum , et de leur territoire, des contrees de l'Orient , roi de la surface de l'uni-
vers , Aboulfatah-Kelaoun-Salehi , l'associe du prince des croyants ;* et son fils, le 
seigneur, le sultan Melik-Saleh-ala-eddounia-ou-eddin-Abou'lhasan-Ali-Khalil , 
ami du prince des croyants; et son fils Melik-Aschraf-Salah-eddounia-ou-eddin- 

26. 
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Khalil , allie du prince des croyants : je jure d'observer toutes les conditions 
de ce traite, lesquelles vont etre detaillees a la suite de ce serment. Cette treve 
doit durer dix annees completes, successives, non interrompues , dix mois et 
dix heures. Elle commencera le jeudi beni , premier jour du mois de Rebi 
second, Farm& 684 de l'hegire du prophete (sur qui reposent les benedictions 
et le salut de Dieu!), correspondant au septieme jour du mois de Haziran , de 
l'annee (596 de l'ere d'Alexandre, fils de Philippe, le Grec(r). Je garderai cette 
treve jusqu'a la fin de sa duree; j'en observerai les conditions, une par une; 
je m'engage a les suivre fidelement, ainsi que tout ce qu'elles contiennent ; 
je n'y contreviendrai jamais, par paroles, par action , par signe , par allusion ; 
je ne mettrai aucune interpretation dans mon serment, ni dans l'observation 
de la treve susdite; je ne chercherai aucun moyen de la rompre ou d'en an-
nuler aucune partie; je ne consulterai jamais , sur ce qui concerne ce traite , 
sur aucun des points dont it se compose, sur aucune des conditions qu'il 
stipule. Si j'enfreins cet acte, en tout ou en partie, si je consulte a son sujet , 
si j'admets quelque restriction a son ensemble, ou a quelques-unes de ses dis-
positions, tout ce que je possede en titres animes , ou en objets materiels, sera 
distribue comme aumene aux pauvres et aux indigents d'entre les chretiens ; 
et je m'oblige a faire trente fois le pelerinage de Jerusalem , a pied , tete et pieds 
nus; je m'engage a jailer tout le temps de ma vie, si je viole les conditions 
de cette treve, ou quelqu'une d'elles, et si je me permets un acte qui contrarie 
l'observation fidele de cet acte ou de quelqu'une de ses clauses : et cela depuis 
le commencement de la treve jusqu'au terme de repoque designee dans cette 
formule de serment. 

Voici la treve benie qui a ete conclue entre, notre seigneur le sultan Melik- 
Mansour, le maitre illustre, savant , juste, victorieux, l'epee du monde et de la 
eigion , le 	sultan 	de l'islamisme et des musulmans , Abou'lfatah-Kelaoun- 

Meld , associe du prince des croyants, et son fils, son successeur designe, le 
seigneur, le sultan . Melik-Silleh-Ala-eddin-Abou'lhasan-Ali, l'ami du prince des 
croyants ; son fils le seigneur Melki-Aschraf-Salah-eddounia-ou-eddin-Khalil, 
l'auxiliaire du prince des croyants (puisse Dieu eternises leur puissance!), d'une 

(i) Je dois faire observer, une fois pour toutes, que , dans les differents traites de paix dont 
cet ouvrage nous offre les pieces, la correspondance entre l'ere des Arabes et l'ere d'Alexandre 
est loin d'être indiquee d'une maniere bien exacte. 
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part; et de l'autre , le roi illustre Lifon , fils de Haithom , fils de Constantin , 
roi des Armeniens : pour un espace de dix annees completes, suivies , non in-
terrompues , dix mois, dix jours , dix heures; commencant au jeudi , premier 
jour du mois de Rebi second, de l'annee 684, qui correspond au septieme 
jour du mois de Haziran , de l'annee 1596 de l'ere d'Alexandre, fils de Philippe, 
le C rec. 

Cette treve embrasse les Etats de notre seigneur le sultan Melik-Mansour, ses 
chateaux , ses forteresses , ses gouvernements, ses villes , 	ses provinces, les 
habitants de ses Etats, officiers, soldats , miliciens, turcomans , curdes, arabes, 
musulmans , chretiens , et toutes les classes d'hommes, quelle que soit la diffe-
rence de leurs religions et de leurs races ; tout ce que ces contrees renferment 
de richesses, de troupeaux , d'etres animes et d'objets materiels, de -voyageurs 
et de citadins, de terres , de mess, de ports, de cotes , de plaines , de monta-
gnes , de terrains converts de bailments ou de ruines ; savoir : le royaume 
de 	l'Egypte , avec ses places frontieres , ses villes , ses ports , ses cotes , ses 
terres ; le gouvernement du Sdhel , avec ses cotes, ses ports , ses terres; le 
gouvernement de Karak et de Schaubak; le gouvernement de Salt et de 
Balks; le gouvernement d'Adjloun ; le gouvernement de Sarkhad; le gouver-
nement de Soubaibah; le gouvernement de Safad et de Schakif; le gouverne-
ment de Damas; le gouvernement de Balbek, et la totalite des gouvernements 
de Syrie, et des forteresses soumises a l'islamisme; le gouvernement de Hems; 
le gouvernement de Rahbah ; les conquetes appartenant aux divers chateaux, 
savoir : le chateau d'Akkar et ses conquetes ; le chateau des Curdes et ses con- 
quetes ; le chateau de Markab , avec ses conquetes , ses ports; la ville 	de 
Balanias, et les dependances de cette place nouvellement conquise ; Beldah et 
Djabalah ; Ladikiah ; la ville de Set; le gouvernement de Balatanos, et 	ses 
villes ; le gouvernement de Sahioun et ses villes; le gouvernement de Schaizar; 
le gouvernement de Hama') ; le gouvernement de Haleb (Alep) ; le gouverne-
ment de Bagras; le gouvernement de Derbesak ; le gouvernement d'Aintah; la 
tour de Risas (la tour de plomb) et Ravendan ; Tel-hascher, Manbedj , la forty.-
resse de Djabar ; le gouvernement de Birah; le gouvernement de Karkar ; le 
gouvernement de Kakhta , Katina et Bablou , et tout le pays jusqu'oa s'eten-
dent les frontieres des Etats du sultan, du cote de l'Orient , et de la contree de 
Roum; tout ce qui, pendant le temps de la treve, se trouvera au pouvoir des 
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lieutenants de noire maitre le sultan, villes, conquetes, frontieres, terres, for-
teresses ; tout ce que Dieu conquerra par les mains de notre maitre le sultan , 
par celles de ses armees, de ses troupes, de ses milices, villes, provinces, 
places fortes, bourgs, villages, campements d'ete et d'hiver, soit a l'orient , 
soit a l'occident, soit de pros, soit de loin ; tout ce qui , parmi les Etats du 
sultan, a ete nominativement exprime, et tout ce qui n'a pas ete designe, 
ainsi que tous les etres et toutes les choses qu'ils contiennent. 

Et, d'autre part, les Etats du roi Lifon, fils du roi Haithom , qui etaient 
sous sa domination au moment de la conclusion de cette trove, et qui portent 
le nom de ce prince, seront censes appartenir a noire maitre le sultan , tant 
ce qui a ete designe que ce qui ne l'a pas ete; les Etats du roi Lifon qui res-
teront soumis a son pouvoir, jouiront de la securite et de la tranquillite, sui-
vant les conditions du traite de paix et de la trove, ainsi que tous les sujets 
du roi, ses emirs, ses soldats, tous ceux qui dependent de lui, et qui lui soot 
attaches; tout ce que ces contrees renferment de richesses, troupeaux, bourgs, 
champs cultives, villages. Tout, des deux cotes, dolt etre garde le jour et la 
nuit, le soir et le matin; les chemins doivent etre surveilles , les frontieres et 
les cantons defendus, par terre et par mer, contre ceux qui voudraient nuire, 
contre ceux qui emploient , en se jouant , la main de l'hostilite, contre les bri-
gands, les pirates, les assaillants, les amateurs du desordre. Aucun parti ne se 
permettra a regard de I'autre aucun acte contraire aux stipulations de cette 
trove, et ne cherchera ainsi a rompre la paix qui vient d'être conclue, et dont 
la connaissance est empreinte dans les esprits. Les marchands des deux cotes 
iront et viendront , a leur depart comme a leur retour, avec leurs richesses, 
leurs denrees et leurs marchandises; ils seront escort& jusqu'aux frontieres 
des royaumes; on n'entravera point leur marche, et ils n'eprouveront aucun 
genre de vexation. 

,Le roi Lifon, fils de Haithom, s'engage envers noire seigneur le sultan Melik- 
Mansour,  , son fils et heritier designe , le sultan Melik-Saleh-ala-eddounia-ou- 
eddin 	(la gloire du monde et de la religion), et son fils le sultan 	Melik- . 
Aschraf, a leur payer annuellement , a dater du commencement de la trove, 
et jusqu'a l'epoque oil elle 	expirera , par forme de 	contribution imposee 
sur lui, ses sujets et ses Etats, la somme qui va etre relatee ; et le tribut d'une 
annee sera acquitte d'avance. 11 donnera, en argent, en monnaie takafouriah 
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(royale) , cinq cent mille dirhems, comptes au poids, et dont la moitie est de 
deux 	cent 	cinquante 	mille 	dirhems ; 	de 	bons chevaux, et d'excellentes 
mules, au nombre de cinquante tetes , savoir : des chevaux ikdisch(i), de bonne 
race, vingt-cinq; excellents mulcts, vingt-cinq; de bonnes plaques de fer,  , au 
nombre de dix mille, garnies de leurs clous , et que l'on fera transporter dans 
quelque lieu des Etats du sultan qui aura ete designe pour cet effet. 

Tous ces objets seront apportes chaque annee du royaume de Lifon. La 
premiere annee sera acquittee d'avance ; la somme fixee sera payee annuelle-
ment, jusqu'a ('expiration de cette treve benie. Le roi Lifon s'engage a rea-
cher tous les marchands musulmans qui se trouvent dans ses prisons, a quel-
que race, a quelque nation qu'il appartiennent; a leur rendre leurs richesses, 
leurs denrees , leurs esclaves males et femelles, leurs chevaux , leurs mules ; a 
mettre en liberte tous les musulmans de toutes les classes, de races et de nations 
differentes , qui se trouvent detenus prisonniers dans ses forteresses, dans ses 
Etats; a les faire tous conduire vers la cour auguste sans en retenir un seul.- 
Tous y seront amenes par l'ordre du roi. Si quelques-uns de ces marchands 
musulmans venaient a mourir dans les prisons du roi Lifon, ce prince s'engage 
a faire remettre a notre maitre le sultan Melik-Mansour les biens de ces mar- 
chands, 	leurs esclaves males et femelles, leurs denrees, sans en cacher la 
moindre partie. Le marchand decede sera remplace par un prisonnier du 
meme rang. Si le roi a dispose d'une partie des marchandises , des richesses, 
des esclaves du defunt , it en restituera la valeur a notre seigneur le sultan 
Melik-Mansour (dont puisse Dieu eterniser le regne!). 11 enverra le tout a notre 
seigneur le sultan Melik-Mansour,  , et ne se permettra d'alleguer, a ce sujet , 
aucune excuse. De son cote, notre seigneur le sultan rendra au roi Lifon 
ceux des ambassadeurs de ce prince, de ses pages, de ses courtisans, qu'il a 
fait arreter, et qui se trouvent prisonniers soit en Egypte, soit en Syrie. Si 
quelque marchand armenien est encore en prison, it recouvrera sa liberte , et 
on lui restituera les biens actuellement existants. Les marchands qui, des deux 
cotes, entreprendront des voyages pour leur negoce , n'eprouveront aucune 
vexation ; on n'exercera contre eux aucune mesure oppressive; on n'augmen-
tera dans aucune direction le droit d'escorte, et Fon observera scrupuleuse- 

(t) On peut voir, sur ce mot, les details que j'ai donnes, plus haut, page 46 et 47. 
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ment, a leur egard, les lois de la justice et de requite. Quiconque d'entre les 
marchands , les 'With , les voyageurs, et hommes de toutes les classes, venant 
du pays de Roum, des contrees de l'Orient et de l'Occident , de l'Irak , de 
Bagdad, de la Perse et autres pays, entrera sur les terres des Armeniens , 
pour de la se rendre dans les Etats du sultan, le roi lui accordera une per- 
mission entiere 	d'achever 	sa route; 	it 	ne l'arretera pas prisonnier ; it ne 
mettra aucun obstacle a son voyage, et ne dira pas : a Ces bommes-la sont des 
sujets des Tatars, ou leurs enfants, ou des personnes qui dependent d'eux. 0 

Si un marchand musulman vient a mourir dans les Etats du roi Lifon , on 
gardera soigneusernent ses biens, qui seront remis aux lieutenants de notre 
seigneur le sultan Melik-Mansour,  , pour qu'ils en disposent suivaut les lois de 
la religion auguste. Le roi Lifon aura les manes droits, par rapport aux mar-
chands armeniens de ses Etats , qui viendraient a &ceder dans rempire du 
sultan. 

Si un vaisseau, appartenant a l'une des deux parties contractantes , se brise 
sur les cotes de l'autre royaume , on gardera et on conservera avec soin tout ce 
que renfermera ce batiment , et on en fera la remise aux officiers de la nation 
dont faisait partie le marchand &cede. Si le defunt est du nombre des sujets 
ou des pages de noire seigneur le sultan Melik-Mansour,  , son avoir sera livre 
aux lieutenants de notre seigneur le sultan Melik-Mansour. S'il fait partie des 
sujets du roi Lifon, son bien sera remis aux lieutenants de ce prince, afin 
qu'ils en disposent conformeinent aux regles de requite et de la justice. 

Si un homme , quel qu'il soit, emir ou subordonne, esclave ou libre, appal--
tenant a une nation , race ou religion quelconque, s'enfuit des Etats de notre 
maitre le sultan, et va se retirer sur les terres des Armeniens , le roi Lifon et 
ses lieutenants s'engagent a faire arreter ce fugitif, eta le renvoyer, sous bonne 
garde, a la cour du sultan , avec tout ce qui l'aura suivi , et tout ce qu'il posse-
dera , compagnons de route, esclaves, cbevaux , mulets , etoffes , argent, et au-
tres objets quelconques. 

Si le fugitif a change de religion, et embrasse le christianisme , le roi Lifon 
s'engage a le remettre a noire seigneur le sultan Melik-Mansour, sans recourir 
a aucune excuse, sans employer aucun pretexte pour se dispenser de le faire. 
Si un des sujets du roi Lifon, un de ses pages ou de ses soldats , ayant pris 
la fuite persevere dans sa religion , les lieutenants du sultan s'engagent a le 
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lui rendre; mais s'il a embrasse l'islamisme , on se contentera de restituer les 
biens qui se trouveront en sa possession. Les objets prohibes, armes, wuni-
lions ou autres, dont l'entree etait defendue dans les Etats du sultan, reste-
ront sur le meme pied de prohibition. Le roi Lifon n'empechera Obrsonne, 
marchand ou autre, fakant le commerce d'esclaves males ou•fernelles , de che-
vaux , de mulets , et de denrees de tout genre, de les conduire dans les Etats 
du sultan; it ne les arretera point, et ne permettra a personne de les arreter ; it 
leur laissera les passages libres, afin qu'ils puissent amener a leur destination 
les esclaves males et femelles, les denrees , les chevaux , les, mules, et tons 
autres objets, les esclaves males et femelles, de toute classe, de toute nation, 
sans qu'on en retienne rien. 

Si un vol a lieu, si- un meurtre est commis chez l'une des* parties contrac-
tantes , l'assassin sera livre, pour subir la peine de son crime; l'objet derobe 
sera restitue en nature, suppose qu'il existe encore, ou, s'il est perdu-, on en 
rendra la valeur. Quant a la personne assassinee, apres avoir fait la remise de 
son bien ,on donnera a sa place un prisonnier de meme rang : pour un che-
valier un chevalier ; pour un turcopoul un turcopoul (1); pour un marchand un 

. 	marchand ; pour un fantassin un lantassiil ; pour tin fellah (laboureur) un 
fellah. Dans le cas oil l'on.n'aurait pas decouvert ce qui concerne le meurtre 
ou le vol, it sera accQrde un delai de quarante jours pour prendre les infor-
mations necessaires. Si cette recherche n'amene aucun resultat , on exigera le 
serment du gouverneur de la cOntree oil aura ete commis le crime, et celui 
de trois personnes , au choix de l'autre partie coaractante. Si, apres la pres-
tation du serment, on vient a decouvrir ce qui a trait au meurtre ou au vol, 
les poursuites de la justice reprendront leur tours. 

Kalat-arroum (la forteresse des Romains) et le khalifah (vice-roi) des Arme- 
Diens , le kathaghikos (2), qui reside dans cette place, ses moines, les per'sonnes 

(I) V. Ducange, Glossar. med. et  inf. latinit. ed. de 1678, tom. III, col. 1222. 

(2) Ce. mot nous represente le terme xaeaucOc, transcrit d'apres l'orthographe armenienne. On 
sait qne c'est le titre par lequel les Armeniens designent leur patriarche. Dans la Relation d'une 
ambassade envoyee en Armenie par l'empereur Manuel Comnene, le traducteur latin Leunclavius , a 
presque partout employe le mot generalis. II faut y subgtituer celui de catholicus. 1)ans one Histoire 
d'Egypte (de mon manuscrit, fol. i5 v.), ce mot est ecrit L./..!",...614, et, plus bas (f. i8 1'0), le co-
piste ayant omis la derniere syllabe, on lit L;:,..‹. La yille de Kalat-arroum, on, suivant la prtnon-
ciation annenienne, Hromkela , on Hromaiakan-kela (le château des Romains), est célèbre chez les 

II. ( troisiame partie.) 	 27 
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qui, dans cette province, sont. attachees a lui, et tout ce que ce canton yen-
ferme d'habitants et de laboureurs, seroni oompris dans les dispositions de 
cette treve, comme ils Pont ete dans le traite conclu par Melik-Daher. 

Le roi eLifon Ile pourra batir aucune citadelle , aucune place forte. S'il se 

trouve dans les Etats de ce prince des laboureurs appartenant au .pays de 
Roum (i) eta rempire du sultan, it les fera tous reconduire dans les Etats du 
sultan; et ceux d'entre leurs moines qui seraient detenus en prison, recouvre- 
ront leur liberte. Si, dans les Etats du 	sultan, it existe quelque laboureur 
amen ien , it era 4tnmediatement rendu. 

Cette freve, avec ses conditions et ses stipulations comprises dans le present 
acte, sera obligatoire jusqu'a l'expiration du terme fixe. 	Elle 	ne 	sera 	pas 
rompue- par suite de la mort du roi d'une des parties contractantes, par suite 
de destitution d'un nqib, d'un gouverneur et le choix d'un autre, ni par l'en-
tree d'un pied &ranger (a), ni par la main dominatrice des Tatars ou de tout 
autrepeuple ; mais les prescriptions de cette treve con tinueron t d'avoij leur effet. 

Je m'engage a l'observer, et a remplir fidelement toutes les conditions, et a 
ne jamais m'ecarter d'aucune de ses stipulations. Je ne me permettrai aucune 
revelation concernant les Etats de .notre maitre le sultan Melik-Mansour,  , ses 
armees, ses sujets, pour favoriser ceux qui les attaqueraient , soit par une in-
vasion, soit par quelque moyen propre a nuire; et je n'entrerai dans aucun 
complot qui puisse aboutir a un resultat mauvais et perfide. Je ne temoignerai 
de bienveillance a aucun des ennemis de note seigneur le sultan; je ne l'ai-
derai point, ne le seconderai point; je n'entretiendrai avec lui aucune intern- 

Armeniens comme ayant ete le lieu de la residence du patriarche. Guillaume de Tyr (Historia, 
pag. 920) la designe sous le noni de Ranculath. On lit Urumkula dans la Relation de Schiliberger 
(Beise, p. 47). Il en est fait mention dans les ouvrages de Saint-Nerses (pag. 8o, ed. de Peters-
bourg ).. Poesies du name (ed. de Venise, p. 224 , 277). Voyez aussi Tchanatchans( Histoire d'Arme-
nie, tom. 111, p. 71, 72, 287, 288, 383); Description de l'Armenie (en armenien, p. 339); Saint- 
Martin (Memoires sur l'Armenie, tom. I, pag. 196); le P. lndjidjan (Antiguan de l'Armenie, 

• tom. III, pag. 278). 
(i) Le manuscrit offre ici le mot 0a...a .5) ; et je l'ai fait imprimer de cette maniere. Toutefois,je 

suis persuade qu'il faut lire on..'); que ce mot est la transcription d'un terme armenien, c'est-a-
dire d'un genitif pluriel exprimant le nom des Romains. Ainsi, dans ce.tte supposition, asset etrange 
an premier abord , mais pourtant fort vraisemblable, les mots 	 c...,)  ..)1! repondent a ceux de 

cV 
 

(2) Ce mot tin pied etranger pour designer tine invasion etrangere, se retrotive encore ailleurs 
dans un des traites qui sont sous nos yeux. 
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gence, par indication detournee, par leave, par correspondance, ambassade 
ou message verbal; mais je chercherai , par mes negotiations, a mettre en sit-
rete ma personne et mes Etats. Je Ferai tons mes efforts pour garantir de tout 
trial les Etats de notre maitre k sultan Melik-Mansour, et arreter ceux qui, 
partant de mon, royautne, y porteraient les hostilites et le ravage. Si (ce qu'a 

'Dieu ne plaise), ce traite venait a etre rompu par une des parties contractantes, 
les marchands et les voyageurs pourront continuer leur route avec une entiere 
securite , sans avoir rien a craindre pour leurs personnes, 	leurs 	richesses , 
leers marchandises, leurs esclaves males et 	femelles , 	leurs clievaux, 	leurs 
mules. 11 sera accorde un dela; de quarante jours, afin que chacun de ces in-
dividus puisse regagner son pays, ou un lieu de sit' rete, avec ses denrees et son 
argent, sans rencontrer aucune opposition; et cela durant tout le temps que 
doit durer cette treve benite, qui commencera le premier jour du mois de 
Rebi second, fan 684 de l'hegire du - prophete Mohammed (sur qui puissent 
reposer les benedictions et le salut de pieu!), correspOndant au septieme jour 
du mois de Haziran , ran 1595 de l'ere d'Alexandre, his de Philippe, le Grec. 
Et moi, par Dieu, par les merites de.ma religion, de l'objet de mon culte, de 
ma foi , je m'engage a observer fidelement les stipulations de cette treve : a ce 
serment est le mien, moi, Lifon, fils de Haithom. Et mes intentions, a cet 
egard, sont les memes que celles de notre seigneur le sultan Melik-Mansour-Seif-
eddounia-ou-eddin (l'epee du monde et de la religion) Ke1aoun-Salehi , ainsi 
que de ses deux fils, le seigneur, le sultan Melik-Saleli-Ala-eddounia-ou-eddin, le 
seigneur, le sultan Melik-Aschraf-Salah-eddoonia-ou-eddin : celle de celui qui, en 
leur nom , a recu mon serment. Je n'ai point d'autre but , d'autre dessein que 
les leurs. Je prends Dieu a tempin de tout ceci. Le Tres-Haut est garant de la 
verite de mes paroles : que le Messie soitVgalement un*temoin pret a deposer 
contre moi. Tout a ete conclu et regle a l'epoque indiquee ci-dessus. 

. 1 	L'emir Fakhr-eden-Moukri , le hddjib , accompagne de plusieurs deputes , 
fut envoye vers le souverain de Sis, et on lui remit l'acte de la treve. A son 
retour, it rapporta la somme indiquee plus haut. Il ramena les prisonniers, 
marchands ou musulmans, avec leurs richesses et leurs effets. On vit arriver 
a la tour l'anahassadeul- de Lifon , le baron Behram , run des principaux per- 

27. 
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sonnages du royaume , et le commandeur, qui avait negocie ce t;aite. Lorsqu'ils 
eurent ete presentes devant notre maitre le sultan , ce prince fit mettre en 
liberte tous les ambassadeurs qui etaient detenus a Damas , ainsi que leurs 
serviteurs. 11 donna egalement ordre de relacher ceux des deputes qui etaient iv 
prisonniers en Egypte. 11 IA manquait plus que peu de chose pour completer 
la remise des prisonniers et de l'argent. On envoya redemander cet excedant. 
La treve portait que tous les prisonniers devaient etre mis en liberte; mais on 
avait retenu quelques-uns des sujets du prince de Karaman et autres. Lifon „.- 
pretextait , par rapport aux habitants de Karaman , eta ceux du pays 	de 
Roum, qu'ils avaient chez eux , et retenaient en prison plusieurs de ses sujets ; 
que c'etaient ses ennemis, avec lesquels it etait souvent en guerre; que, s'ils 
voulaient relacher ses prisonniers, it relacherait egalement les leurs. Pour ce 
qui concernait les peuples de Roum , it alleguait qu'ils etaient soumis aux infi-
deles. Mails notre seigneur le sultan repondit : «Mon devoir est de prendre les 
interets de tous les musulmans ; Hs n'ont pas d'autre souverain que moi , qui 

re leurs ennemis. rexige, absolument la puisse   briser leurs chaines , et combatt
•  

delivrance des prisonniers du pays de Karaman , car Hs sort soumis a mon 
obeissance, et n'ont d'autre ressource que d'arborer mon drapeau. A Les ambas-
sadeurs s'engagerent a rendre les captifs. Les choses furent ainsi reglees , et 
l'on fit partir avec les deputes ceux qui devaient rameuer As prisonnier.s. 

- 	 • 
a 

• 
TRAITS AVEC LA PRINCESSE DE SOUR (TYR). 

• 
• e 	-411--- 

lin traite fut conclu avec la princesse de Beirout , sous la condition qu'elle 
paierait pour le vaisseau , pour l'eau, et pour le marchand etranger, plus de 
quatre;vingt-dix mille dirheins. Sur cette somme, elleaacquitta trente mille 
dirberns , et it fut statue que le reste serait remis dans l'espace de trois mois. 
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Tr 'e conclue avec la ville de Sour. 

L'acte etait concu en ces termes ( 
4 	 . 

Au NO1114DE DIEU CLEMENT ET MISERICORDIEUX. 

Une treve heureuse a ete conclue entre noire seigneur le sultan Melik- 
Mansour-Seif-eddounia-ou-ecldin (epee -du monde et de lafreligion) , sultan de 
l'islamisme et des musulmans, auxiliaire du prince des croyants, et son his et 
son successeur designe , 	le seigneur, le sultan 	Melik-Saleh-ala-eddounia-ou- 
eddin-Ali , ami du prince des croyants, et son autre fils Melik-AsChraf-Salah-
eddin-Khalil (puisse Dieu eterniser leur regne et perpetuer leur puissanCe!), d'une 
part ; et, de l'autre, la reine illusive , dame Mararit (Marguerite), fille de sire 
Henri, fils du prince Boemond, souveraine de Tyr au moment de la conclu-
sion du present traite, et son lieutenant dans la pvincipaute de Tyr , le comte 
illustre sire Raimon-Jaskend , pour un espace de dix annees completes, con-
secutives , nor interrompues ; elle commencera le jeudi, quatorzieme jour du 
mois de Djoumada premier, l'an 684 de l'hegire. du prophete.(sur qui repo--
sent les benedictions de Dieu et son salut !) correspondant au dix-huitieme 
jour du mois de Tamouz,-l'an 1596 d'e Pere d'Alexandre, fils de Philippe, le 

4,., 
Grec; et se terminera le quatorzieme jour de bjoumada premier, l'an 694 , 
correspondant au dix-buitieme jetir de Tamouz, l'an i 605 de Pere d'Alexandre. 
Ces annees seront consecutives , ainsi que la chose a ete reglee, jusqu'a la fin 
du regne de Melik-Dilher (sur qui repose la benediction de Dieu!); et Tes 
heures, les jours , les mois, les annees se succederont sans interruption jusqu'a 
l'expiration de la treve. 

Ce traite comprendra toutes les regions de l'islamisme, qui font partie des 
Etats de notre seigneur le sultan Melik-Mansour-Seif-eddounia-ou-eddin-Ke-
laoun-SAlehi, l'auxiliaire du prince des croyants; ses provinces, ses châteaux, 
ses villes, ses citadelles; tout ce qui consiitue le royaume d'Egypte, et tout ce 
qu'il renferme de places frontieres, de cotes, de villes; le royaume de Syrie , 
et tout ce qu'il comprenisl de places frontieres, de forteresses, de citadelles, de, 
villes; le territoire du Sahel, et tout ce qu'il renferme de châteaux , de cam- 
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pagnes , de ports, de villes ; les provinces de Balbek , de Hems, de Hamah , les 
conquetes augustes annexees au château des Curdes, au chateau d'Akkar ; tout 
ce on en depend, tout ce qui en fait partie, places frontieres , villes alliees , 
citadelles, plaines, cotes ; la province d'Alep; les conquetes du territoire d'An-
takieh (Antioche) , les parties des provinces de Safaa , Schakif,  , et autres, con- 
sistant en chateaux, forteresses, villes., qui sons voisines de Tyr; enfin tout ce 

loo 
que renferme les Etats de notre seigneur le sultan Melik-Mansour-Seif-eddou- 
nia-ou-eddin, provinces, chateaux, fnrteresses, places frontieres,avilles, bourgs, 
cotes, ports, campagnes ; ce qui est pres comme ce qui est eloigne; les plaines 
et les montagues , les pays habites ou ruine's , les vallees , les collines ; les par- 
ties orientales et occidentales, les contrees du Yemen et du Hedjaz , de la Syrie • 
et de 1'Egypte; tout ce qu'elles comprenneut de bourgs, de terres cultivees, de 
rivieres, sle moulins , de tours, de jardins; tout ce que cet empire a ren-
ferme et renferme de troupes, de makes, de sujets , d'arahes, de turcomans , 
de curdes , de laboureurs , et toutes les autres classes d'hommes , quelle que 
soit la difference de leurs races', de leurs traits, de leurs religions; leurs ri-
chesses, leurs troupeaux, avec leurs varietes de laine et de poil , leurs biens 
de tout genre. Tous les Etats susdits, tout ce gulls renferment, ser?nt tranquilles. 
Tous les hommes qui les habitent ;qui y resident, qui s'y rendent ou en par-
tent, marchands, voyageurs, resteront dans un etat de sitrete et de securite com- 
pletes, pour leurs personnes, leurs Meuse, leurs troupeaux, a leur depart comae • 
a leur arrivee, dans leur * s routes et dans leurs sejours. Ce traite comprendra 
egalement les villes, les objets appartenanPaux allies du sultan ; et tout ce 
que Dieu conquerra, par les mains de notre seigneur le sultan Melik-Man- 
• * sour, par les mains de ses fils, par celles de leurs armees , de leurs milices , 

de leurs troupes : fortevesses, villes , Châteaux ; ces contrees , ainsi que tous les 
. habitants et tous les objets qu'elles renfermeront , seront comprises dans cette 

treve benite, jusqu'a l'expiration de son terme. 	• 
Elle comprendra egalement les Etats de dame Mararit (Marguerite), fille de sire 

Henry, fils du prince Boemond, ceux qui sont design& dans le traite comme appar-. 
tenant en propre a cette princesse, et ceux dont la moitie lui et assuree, savoir : 
la ville de Sour (Tyr) specialement , et tout ce que renfermedt ses murailles et • 

- sa banlieue ; tout ce qu'elle comprend de terres oil l'on cultive des legumes et 
des roseaux ; les pressoirs, sans maisons d'habitation , savoir : Mouwaakah et 
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Reschmoun (r); les terres qui font partie de la banlieue, et n'offrent point de ha-

rneaux (a), le jardin d'Aoudja, qui n'a. pas non plus de maisons; les proprietes 

et les moulins qui se trouvent autour de la ville de Sour ; tout ce territoire, 

avec ce qu'il renferme de terres plantees en roseaux et en. legumes , de pres-

soirs , appartiendra en propre a la ville de Sour(3), sous la condition toutefois, 
4,!que Reschmoun , Mouwaakah, le. jardin d'Aoudja, et les autres terres de la ban-

lieue. de Sour, ne comprendront ni harneaux ni villages. 
Notre seigneur le sultan Melik-Mansour,  , et ses his le sultan Melik-Saleh et 

Melik-Aschraf (pour lesquels nous implorons le secours de Dieu), possederont 

en propre cinq villages du territoire de Sour, qui font pantie des meilleurs de 
ce canton , des plus abondants , des plus productifs en argent, en grains, et 

qui ont ete reunis au domaine auguste du sultan, depuis le regne de Melik- 

.1) Dans une charte de Jean de Montfort (Codice diplomatico, torn. t, pag. 168) ce lieu est. 
nomme Raissernon. 

(2) Le mot 3...;;.) signilie souvent un vestige, une twine, qui retrace l'existence d'une habitation 
ancienne. On lit dans un Truitt; de Cosmographie (malt. ar. 581, fol. 1 1 o v.) : ‘...)-p..) i.)..7!)_--Il J..... 

. L'ile offre les vestiges d'une forteresse. 0 Et ailleurs (fol. 52 v°): j.,.. -,Ji j l..4::.:_4..) ...;;L:.e. ..p 
tine ville, dont les vestiges existent sur la montagne. » On lit dans le Commentaire de Tebrizi sur 

Motanebbi (torn. II, fol. 26 v") : ) Le \1! J (....,a'il..)  LA 4.-....-  • ...0 “ Le mot dimnah designe des vestiges, 

,( qui retracent, dans un pays, l'habitation des hommes. » Dans l'Histoire de la Conqueete de Jerusalem 
(man. 714, fol. 10900) : il.).n) S_:..A.) 	 '.,L,,:.ii.! ( H n'y resta plus que des vestiges effaces.» Quelquefois, 
le meme mot designe le territoire, les campagnes. On lit dans I'Histoire de la Conquete de la Perse 
(man. arab. 653, fol. 127 r°): i).....J1 S.-.:....) ,..\.. j! Lo.::.:1 ,....5.:..).„...?. . II marchera, jusqu'il ce qu'il 

le,e,  
. arrivera aux 	confitts du territoire de 	Basrah. 	» Plus 	tard, 	ce terme a designe une maison 
on une collection de maisons, un hameau. Dans I'Histoire de la niosquee de Jerusalem, 	corn- 
posee par Soiouti 	( de mon manuscrit, fol. 128 v° ) : c,..).5.)-:-..5  ‘..)9-;-:•74-- 	%.....,,-;,;-? 	r:C.41-0i 

L. 	 .,....:_,...! 	“ Je vous donne Beit-Ainoun 	Hebron, i', 	6 .. 

	

t•-•::-.-- 	.., 	(4-8.-:,-..3-? 	 ....zoi? t 	, 	 , 

. et Beit-Ibrahim, avec leurs maisons et tout ce qu'elles renferment. » Dans la Description dc 
l'Egypte de Makrizi ( man. 682 	fol. 299 A v°) 	: i.).-..1.-c, 	L.:...v.) 	L., 	,, T u ne , 	 AL 	t...)-'3.  
. laisseras pas dans le Hidjhz tine settle maison debout. » Dans la Vie de Melik-Aschraf (de mon 
manuscrit, f. io6 r°) : 4.A..).., 4..)!..)... „ Ses terres cultivees et ses maisons. » Plus bas (fol. 121 N°)! 

I Q;-,Si  L5S- c....„.., L;,,,.) „ Une maison, destinee. a l'habitation de ses laboureurs. » 

(3) II faut observer que dans la Vie de Saint-Louis, ecrite par Joinville, le nom de cette ville est 
ecrit tantot iirsur, tant6t Assur, tant6t Sur. • 
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Daher, savoir : Kana (I), avec ses champs de grains; Karoubia, Asrifia (2), avec 
ses cultures; tout le territoire de -Haba-Malatouta ;*Medjadil en entier (3).; Amra-
dein en entier, ainsi que les choses ont ete reglees, jusqu'a la fin du regne de 
Melik-Dither. Tous ces cini villages avec leurs 	terres, leurs 	limites, leurs 
droits , et tout ce qui en depend et y est annexe, appaniendront en propre a 
noire seigneur le sultan Melik-Mansour, ele, a ses fils, sans que personne en 
puis'se re'clamer aucune part. 

La reine Mararit (Marguerite), souveraine de Sour, aura pour son domaine, 
parmi les villages du territoire de Sour, dix villages faisant partie de la prairie 
de Sour, et qui appartiendront en propre à cette princesse, ainsi que les • 
choses ont ete reglees dans la treve conclue sous le regne de Melik-Daher; ces 
dix villages dependront excltisivement 	de }a principaute de 	Sour, et leurs 
norm sont !exprinies ainsi qu'il suit : Ain-abou-Abd-allah , Kavmieh, Sedes, 
Kahlab, Marfouf, Djaroudiall , Djamadiali , Madkalah, Rfis-alain , Burdj-elas-
betar. Ces dix villages, avec leurs droits, leurs limites, leurs terres, et tout ce 
qui en depend, appartiendront en propre a la reine de Sour, dame Mavrit (Mar-
guerite), souveraine de Sour. Tons leio autreslieux qui composent 6Ia province de 
Sour, avec leurs champs cultives, et dont le nombre s'eleve a soixante-dix-
huit , villages ou champs en culture, savoir : Talebial", Denial', Dehriali, Fun-
suniah, Aithiali, Wadi-alhodjadj, Arabiah,   Malekiali, Deir-Amran, Ta- 
tebiah 	 Hanna', Deir-Kaloun, Sadifar, Reskenaniah, Garalgal, Ziadat, 

. 	 Beni-dufi,   Atlit et ses cultures, les salines Sahnouniah et Fe- 
rakhiah, 	 Deb., Mahal', liamira,  	Fakiall, Barouriah, Kafrdigal, 

0 
(I) Le lieu nomme,Kdna,.qu'il faut hien se garder de confondre avec la ville de Cana en Galilee, 

dont I'Evangile fait mention, comme ayant ete temoin du premier miracle opere par Jesus-Christ, -.,-, 
existe encore aujourd'hui, avec la meme denomination, a pen de distance des debris de Sour 
(Tyr). On pent le voir imliipie stir la carte qui accompagne le Voyage en Palestine, de MM. Ro- 

o binson et Smith. 	 -- 	 . 
(2) Le lieu nornme risrifia, est indique, sous la denomination d'Andreguiffe, dans.,une charte, 

par laquelle Jean de Montfort, seigneur de Sour et de l'oron, confirme des donations faites aux 
chevaliers hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem (COdice diplornatico dell' Ordine Gerosolimitano, 
tom. I, pag. 168). Dans une autre charte du meme seigneur 	pag. 266) on lit : Casal d'An-
drecife. 

(3) Le mot Madjddil est le meme qui, dans la charte de Jean de Montfort (pag. z 4, est eerit 
Migedel. 	• 
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Houba et son champ cultive, Sarkiah, Madjdal, Beit-rouh, 	 Maroun (1), 
Tarsendjath, Kafarnai, 	 Aschhour (2), Alemz, Farzoun, Dourdaghiah, 
Abroukhiah, 	 Sawafi (3), Halousiah, Maroub, Balith, Deir-Kanoun (4), Tar- 
deba, Bedias, Nomaniah, Bedouth, Hamraniah, Toura(5), Sarkiat, 	, Dje- 
didah, Abbasah, Honainathah, Aschhour, Allah, 	 Misriah. 

Tout cela , a l'exception de Mouawakah , de Reschmoun , et du jardin 
d'Aoudja, qui, comme nous avots dit plus haut, ne sont pas dies villages. 
En effet , Mouawakah est le nom d'un pressoir; le jardin d'Aoudja n'est pas 
un village non plus que Reschmoun. Si ce sont des villages, ils se trouvent 
compris au nombre des cantons partages par moitie; si ce ne sont pas des 
villages, ils font partie des environs de Sopr, qui appartiennent en propre a 
cette ville. Les limites de tous ces terrains sont, du cote du midi, Madkalah, 
le bourg de Deir-Amran, Burdj-wadi-alhodjadj , Arabiah, Rif, Bain ; du cote 
de l'orient. 	• 	Sakeniah, Madjdas , Scharkiah , Salibouniah; tous can- 
tons compris dans les territoires partages par moitie , et Kam, Mahrourna , 
Madjadil, Kafr-denin , qui appartiennent en propre au domaine du sultan ; 
au nord, Asrifia , compris dans le domaine auguste , ainsi que la riviere de 
Kasemieh , et a l'occident la mer. 

Tous ces bourgs, mentionnes dans le traite , avec leurs champs cultives , et 	* 
leurs droits, leurs terres, leurs moulins, leurs rivieres, leurs jardins, leurs mai- 
sons, le produit de leers recoltes, en differents genres d'argent monnaye et de 
grains, seront partages par moitie u,ntre notre seigneur le sultan Melik-Mansour, 
et entre la reine , dame Mararit (Marguerite), princesse de Sour. Tout le re- 

* 
(t) Le village nomme Mdron est designe dans les deux chartes dont je viens de faire mention. 
(2) Le mot Aschhour existe encore aujourd'hui dans celui de Wadi-Asehour, que l'on voit sur la 

carte de MM. Robinson et Smith. 
(3) Pent-etre ce lieu est-il le meme qui, dans les chartes de Simon de Montfort (pag. 168, 169, 

266) est nomme easal de Torciafe. 
(4) Le now de Deir-Kanoun existe encore aujourd'hui, ainsi qu'on pent s'en convaincre, en con-

sultant la carte de MM. Robinson et Smith. 
(5) Le mot Toura nous represente sans doute le lieu qui, dans la charte de Jean de Montfort 

(pag. 169) est nomme Latour. Le lieu qui, dans la meme charte, est designe deux fois (pag. 169, 
170) par le nom Lamassoque, nous represente celui qui, de nos jours encore, est appele Maschoulk . 
Voyez la carte de MM. Robinson et Smith. 

II. (troisieme partie.) 	 2 8 
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venu , consistant en divers genres d'argent et de grains, en droits, dimes, im-
pots , locations, salaires , fermes, tributs, amendes, droits d'heritages , et au-
tres objets de tout genre, grands ou petits, sera divise par portions egales 
entre les deux parties contractantes. Sur tous les points, les chases resteront 
sur le pied oil elles ont ete jusqu'a la fin du regne de I,  Melik-Daher. L'adminis- 
tration de ces villages, et des terres soumises au partage , ainsi que la percep-
tion des contributions en argent et en graits , sera exercee en commun par les 
lieutenants de notre glorieux seigneur le sultan Melik-Mansour, et des lieute-
nants de la reine dame Mararit (Marguerite), princesse de Sour, de maniere 
qu'aucune des deux parties contractantes ne pourraes'isoler de l'autre pour la 
levee d'une piece d'argent ou mitre objet. Le partage continuera d'avoir lieu 
dans le canton de Zehrialt, att.lieu affecte pour cet objet sous le regne de Melik- 
Daher. Toils les cantons devolus a la princesse de Sour testeront dans un etat 
de tranquillite et d 	securite parfaites; tous ceux qu'ils rendtment , soldats 

, de cavalerie, d'infanterie, habitants, tparchands , n'auront rien a craindre pour 
leur vie, leurs richesses , leurs enfants, leurs troupeaux , lors de leur depart, 
de leur arrivee, de leurs voyages , de leurs sejours , jusqu'a l'expiration de la 
presente treve. Les marchands, les voyageurs, les passants des deux parties 
pourront aller et venir, vendre , acheter, arriver, partir, rec une entiere tran- 

' 	quillite et securite pour leurs vies et leurs biens. On ne pourra , des deux cotes, 
innover rien contre eux en sus de ce qui est regle par l'usage. Les objets dont 
la vente est prohibee resteront, a cet egarclopur le meme pied. Les vaisseaux des 
deux parties contractantes pourront naviguer en liberte. Ceux qui appartien-
nent a une des deux nations n'auront rien a craindre, a apprehender de la part 
de l'autre, sur les mers 4  dans les ports, a leur entrée eta leur sortie. Chacune 
des parties s'engage a n'exercer contre l'autre aucune vexation. 

Lorsqu'un vaisseau d'une des parties viendra a se briser,  , s'il appartient a un 
musultnan , it sera remis au proprietaire , dans le cas oil celui-ci serait vivant; 

.dans le cas contraire , it sera livr6 aux lieutenants de notre seigneur le sultan. :-.. 
sujet 41trOotre glorieux seigneur le Si ce batiment appartient a un chretien , 	 , 

sultan , on agira envers lui comme a l'egard du musulman ; si le batiment 
naufrage appartient a un habitant de Sour, a un sujet de la reine, souveraine 
de cette ville , l'argent sera restitue au proprietaire s'il est encore existant, ou , 
dans le cas contraire 1  au gouvernement de la princesse.  

._01  

   
  



APPENDICE. 	 219 

Si un individu, appartenant a une des parties contractantes, vient a mourir 
sur les terres de l'autre sans laisser d'heritier, on suivra des deux cotes la 
merge marche, et on tie detournera pas les biers du mort. Si un individu 
de l'une ou l'autre des parties est assassins, et que l'on saisisse le meurtrier , 
dans le cas on celui-ci serait musulman , it sera jugs par les lieutenants de notre 
glorieux seigneur le sultan , conformement aux lois de son auguste empire. Si 
l'assassin est un chretien, un habitant de Sour, ii seek remis au jugementde la reine, 
dame Mararit (Marguerite), souveraine de Sour. L'arret prononce par une des 
parties le sera en presence d'un delegue de l'autre, et on suivra de tout point 
les lois revues chez les deux parties. C'est ainsi que seront juges tous ceux qui 
se seront livres a quelque.acte d'hostilite, de violence, ou qui auront commis 
un assassinat. Les lieutenants deo notre seigneur le sultan veilleront a la pu-
nition des musulman9., et celle du chretien sera confide aux lieutenants de la 
reine, princesse de Sour. 

Si l'on ne parvient pas a decouvrir l'auteur- d'un meurtre, le prix du Sill 
des deux cotes, sera fixe , pour un chevalier, a quinze cents dirhems de Sour; 
pour un turcopoul, a deux cents dirhems; pour un laboureur, a cent dinars ; 

_ quant. au  marchand, le rachat du meurtre sera etabli d'apres la nation , la 1 
naissance et le rang de rindividu. Cet.argent sera leve en une fois , pap' forme 
d'amende et de punition sur la population des villages ou l'assassinat aura 
ete commis. La meme marche sera suivie des deux cotes; si le meurtre a lieu 
fur les terrains occupes par indivis, l'amende sera payee des deux cotes par 
portions egales.  

Lorsqu'un objet aura ete de'robe', on le rendra en nature , s'il exists encore ; 
dans le cas contraire, on en restituera la valeur. Si l'on ne pent decouvrirrau-,  
teur du meurtre ou du vol , on accordera un delai de quarante jours pour, 
prendre des informations : si elles n'amenent aucun resultat, on exigera le 
serment du chef de,la partie chez laquelle aura ete commis le crime, et deb 

 

trois autres personnes designees par l'autre partie. Dans le cas ou le serment 
It' serait refuse, on sera tenu de payer l'amende susdite, et la valeur de ]'objet 

derobe. 
Si un individu, appartenant a une des deux parties, prend la fuite , on le 

rendra avec tout ce qui lui ?ppartiendra. Si c'est un esclave , de quelque nation 
qu'il soit, it sera rendu avec tout ce qui l'accompagnera; cette regle s'observera 

28. 
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pour un homme, une femme, un estlave, un homme libre, et sera obligatoire 
des deux cotes. 

La reine, dame Mararil (Marguerite) , princesse de Sour, ne pourra consiruire 
une citadelle, rebkir un mur, creuser un fosse, elever aucune fortification, aucun 

uo vrage de defense. Notre seigneur le sultan n'accordera a aucun de ses sol-odats , de ses officiers, des habitants de ses Etats, l'autorisation de faire des 
1 	courses sur le territoire de Shur, designe dans le present traite, pour y corn- 

mettre quelque vexation , ravage, vol, acte d'hostilite et de perfidie, soil par 
mer, soil par terre. Aucun des soldats de notre seigneur le sultan , de ses 
officiers, et de ses allies , n'entreprendra aucune attaque contre la vie 	de la 
reine, dame Mararit (Marguerite), princesse de Tyr, ses cavaliers, ses auxiliaires, 
a l'exception des Ismaeliens qui sont soumis*a l'autorite de notre seigneur le 
sultan. Notre seigneur le sultan pourra, quand it le jugera a propos , envoyer 
ceux de ces lsmaeliens qu'il voudra , pour nuire a la princesse de Sour, et 
power chez elle le ravage (I). 

i 

	

	La reine dame Mararit (Marguerite), princesse de Sour, s'engage, de son cote, 
a defendre les Etats de notre seigneur le sultan contre tout pirate; devastateur, 
contre toutes les nations de Francs qui pourraient venir de leur pays pour por- 
ter sue les terres tie notre seigneur le §ultan le ravage, l'envahissement , 	le 
desordre , l'hostilite. La reine, dame Marguerite , princesse de Sour, ne secon-
dera aucune des nations de Francs dans aucune entreprise qui ait pour objet 

Ilkde nuire aux Etats de notre seigneur le sultan, de porter prejudice a son 
royaume , a ses sujets, et a toutes les versonnes et a tons les objets gull 
renferme. Elle n'aidera personne en pareille matiere, par des ilhdications, des 

• lettres, des conseils , des messages; et cela, jusqu'a l'expiration de la presente 
treve; notre seigneur le sultan s'engage it agir envers elle de la- meme maniere. 

110,0

' 	Lorsque la treve sera expiree, ou que (ce qu'a Dieu ne plaise) elle aura ete 
mpue par une des parties contractantes , on accordera un alai de quarante 

jours aux marchands, aux voyageurs; a tons ceux qui seront en route, afin 
que chacun d'eux puisse retourner, avec tous ses biens, dans son pays, dans 

(i)11 est Bien difficile de croire qu'une pareille condition ait reellement fait partie du traite. On 
peut supposer qu'elle avait ete introduite, a l'insu des fondes de pouvoirs de la princesse, dans la 
redaction arabe, et qu'on la chercherait vainement dans l'acte rtdige en latin ou en francais, si cet 
acte s'etait conserve jusqu'a nos jours. 
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in lieu de stirete; et cela avec tine entiere securite , sans crainte , et sous la 
protection des deux parties. 

Cette trove sera en vigueur,avec toutes les conditions qui y sont exprimees, 
avec toutes les clauses fixees. Ses dispositions ne seront pas rompues par suite 
de la mort d'une des parties contractantes , par la destitution 	d'un prince 
et l'avenement d'un autre, par suite d'une invasion etrangere ou d'une C01)-
gate; mais elle continuera d'avoir son effet jusqu'a l'accomplissement du 
terme indique; savQir: dix annees completes, consecutives. Elle commencera 
le quatorzieme jour du mois de Djoumada premier , Fan 684 de l'hegire du 
prophete, correspondant au dix-huitieme jour du mois de Tamouz del'an 1596; 
et elle se terminera le quatorzieme jour du mois de Djoumada premier de l'an-
nee 694, correspondant au dix-huitietne jour de Tamouz de l'annee i6o5, de 
l'ere d'Alexandre, fils de Philippe, le Grec. Chacune des deux parties con-
tractantes s'engage a observer cette trove jusqu'a son expiration; et quiconque 
succedera a l'autre sera tenu de garder ce traite jusqu'a la fin. L'ecriture'auguste 
tracee en haut de cet acte , est in argument qui en garantit rexecution. 

ogo.d. 

TRAITE AVEC LES TEMPLIERS DE LA VILLE D'ANTARTOUS. 

. 

Cette annee (681) tine trove fut conclue , entre notre seigneur le sultan 
Melik-Mansour, son fils, le sultan Melik-Saleh-Ma-eddounia-ou-eddin (la gloire 
du monde et de la religion) Ali; et le chef, 	frere Guillaume de Badjouk 
(Beaujeu), grand-maitre de l'ordre des Templiers, et sous les freres templiers 
d'Antartous, pour un espace de dix annees, completes, consecutives, se sued- 

..   dant sans interruption,   et de dix mois. Elle commencait le mercredi , cinquieme 
jour du mois de Moharrem, ran 681 de l'hegire du prophete Mohammed, cor-
responaant au quinziente jour de Nisan , de l'annee 1593, de Pere d'Alexandre, 
fils de Philippe, le Grec. Elle comprenait les etats de notre Seigneur, le sultan 
Melik-Mansour, les etats de son fils, le sultan Melik-Saleh-Ala-edditi-Ali, et tout ce 
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qui est renferme dans les terres de leur domination, savoir : la contree de l'E-
gypte , ses dependances , ses Places frontieres , ses ports; la Syrie, ses places 
frontieres, ses citadelles, ses forteresses, ses cotes, ses ports; la province de 
Hems, ses villes et son territoire; les forteresses des Ismaeliens, avec leurs villes 
et leurs dependances; la province de Sahioun et de Balatanous , 	Djebelah , 

.41  

Ladikiah , et leurs annexes; la province de Hamah, avec ses lilies et son ter-
ritoire; la province d'Alep , avec ses villes et ses cantons; la province Fora 
tiah (Euphratesienne), avec ses vales et ses cantons; les conquetes du Sdhel; 1 
territoire du chateau des Curdes, avec ses villes, ses cantons, tout ce qui y es 
compris, qui y a ete annexe, et tout ce qui en faisait partie ,*u moment de 1 
conclusion de cette trove, villes, bourgs, champs cultives, paturages, terres, 
tour§ , moulins, etc.; la province de Width, avec ses villes et ses cantons, ses 
bourgs, ses murs, tout ce qu'on y adjoindra, a l'avenir, de villages et de v illes 
Maiar et ses cantons; Oraimah et ses cantons, et tout ce qui en depend et y es 
annexe; Halaba et ses cantons; Alla et ses cantons; Taibou et ses cantons; la 
forteresse du chateau des Curdes, avec ses cantons et'ses villes; Koulaiat avee, 
ses cantons et ses villes; Marakiah, en totalite, avec ses villes; toute la parti 
du territoire de Markab, qui, comme on est tombe d'accord , doit etre po 
sedee par indivis, et tout ce que contient la trove conclue sous le regne de Me 
lik-Mansour : tout ce qui, dans ces contrees, est proche ou eloigne, tout ce qu 
y confine ou en est voisin , terrains habit& on ruines, plaines ou montagnes,..,,  
terre et mer, ports et cotes; tout ce que renferment ces contrees, de moulins, de 
tours, de jardins , de rivieres , d'eaux , de plants d'arbres , de puits; tout ce que 
Dieu conquerra , a l'avenir, par les mains de notre seigneur le sultan Melik— 
Mansour, par les mains de son fits le sultan Melik-Saleh, et par les mains des 
commandants de ses troupes, de ses armees, 	forteresses, villes, chateaux, 
bourgs, et tout ce que ce pays comprend; plaines, montagnes, cantons halaites 	I 
ou mines, ruisseaux, jardins , port's, cotes, plaines; et , d'un autre cote, Autar-
tous, qui appartient a l'ordre des Templiers, avec ses villes.designees pour.' 
venir, comme en faisant partie, au moment de la conclusion de cette lieur 
trove; et toute la partie des cantons d'Oraimali et de Maiar, qui a ete annexee a so . 
territoire, d'apres la trove conclue sous le regne de Melik-Daher, et dont les dis-
positions ont servi de base au present traite, savoir : Trente-sept cantons, don 
facte de cette trove donne le detail. Tout ce que comprennent les etats de not 
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seigneur le sultan n'aura rien a craindre, de la part du chef, frere Guillaume de' 
Badjouk (Beaujeu), grand-maitre de l'ordre des Templiers, de la part de tous les, 
freres qui resident a Antartous, de la part de tons les cavaliers, des Turcopouls, 
des chevaliers, et de toutes les nations de Francs. Aucun habitant d'Antartous; 
de ses villes, de son port, de ses cotes, ne fera de courses hostiles sur les etatS, 
de notre seigneur le sultan Melik-Mansour, sur ceux de son fils, le sultan Me-., 
lik-Saleh , sur leurs forteresses, leurs chateaux, leurs villes, leurs terres, tart , 
celles qui sont designees dans le traite que celles dOnt it n'y est pas fait mention. 
Antartous avec ses villes, indiquees dans la treve, avec tout ce qui s'y trouve de 
freres, de chevaliers, d'habitants, residants ou voyageurs, seront completement 
en sitirete , et n'auront rien a craindre, de notre seigneur le sultan Melik- 
Mansour, de son fils, de leurs armees, et de tous ceux qui leur sont soumis. 
Personne, jusqu'a l'expiration de la treve, ne pourra attaquer Antartous, ses, 
villes, sa population, pour y porter la devastation et le pillage. Les objets pr 
tithes resteront sur le meme pied. 

Si un vaisseau , appartenant aux etats de notre seigneur le sultan, ou a des 
voyageurs qui se rendraient dans ces contrees, ou ailleurs, de tout pays, nation, 
ou race, vient a se briser ou a echouer dans le port d'Antartous, sur ses cotes; 

b 	et ses terres, comprises dans la presente treve, tous ceux que renfermera ce ba-
timent seront completement en stlrete, pour ca qui concernera leur vie, leurs- 
biers, leurs marchandises, leurs denrees, les gees de leur suite. Si le proprietaire ,  
du batiment naufrage ou echoue se trouve vivant, on lui restituera le vaisseau 

is 	
et toutes ses richesses. S'il a peri de mort naturelle, ou s'il a ete noye, on gar-
dera soigneusement la cargaison, et on la remettra aux delques de notre sei-
gneur le sultan. 11 en sera de meme, si un vaisseau, appartenant a la ville d'An-
tat•tous, vient a se briser dans les etats de notre seigneur le sultan. 

On n 	pourra, sun le territoire d'Antartous, tel qu'il a ete d'esigne dans,  
presente treve, rebatir une citadelle, une tour, un chateau , creuser un fo.  

010
1,reer les fortifications ou d'autres tnoyens de defense. 

----.EGG 

!" 	
.. 
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'PRATTE AVEC LES FRANCS DE LA VILLE D'AKKA. 

Cette annee (682) notre seigneur le sultan acceda a la demande des habitants 
trAkka , qui lui avaient, a plusieurs reprises, envoye des deputes, tant en 
Egypte qu'en Syrie, pour traiter de la paix. II ne voulut pas leur permettre de 
prendre la route de terre ; mais il les autorisa , s'ils voulaient se rendre a sa 
cour, de voyager par mer. Its arriverent en effet par cette voie, et, en defini-
tive, ils se soumirent aux ordres du sultan, tandis qu'ils avaient, au moment de 
respiration de la treve de Melik-Daher, affiche des pretentions elkorbitantes. Au 
mois de Safar de cette armee, leurs ambassadeurs et leurs grands fonctionnaires 
arriverent a la cour, et conclurent la treve. Notre seigneur le sultan jura l'ob-
servation de ce traite, en presence des deputes des Francs, savoir : deux freres 
de l'ordre des Templiers, deux freres de l'ordre des Hospitaliers; et, parmi les 
officiers royaux , deux chevaliers, savoir : Guillaume, gouverneur-general , et le 
vizir Fehed. L'acte etait concu en ces termes : 

11 a ete conclu une treve, enVe notre seigneur le sultan Melik-Mansour, son 
fils, le sultan Melik-Saleh-Ala-eddounia-ou-eddin (puisse Dieu eterniser leur 
regne!), d'une part; et de l'autre, les gouverneurs qui commandent dans les 
provinces d'Akka , de Saida, d'Athlith, et leurs dependances, comprises dans la 
treve, savoir : le seipechal Ude, depositaire de rautorite, dans la ville id'Akka; le 
chef, frere Guillaume de Badjouk (Beaujeu), grand-maitre de l'ordre des Tem-
pliers; le chef, frere Nicole Lelaurin (Nicolas Lorgue), grand-maitre de l'ordre de 
l'Hopital, et le.marechal, frere Km rat (Conrad), lieutenant de l'ordre des Hospita-
liers allemands; pour un espace de dix annees completes, de dix mois, dix jours, 
dix heures. Elle commencera , le jeudi , cinquieme jour du mois de Rebi pre-
mier, l'an 682 de l'ere du propliete, correspondant au troisieme jour du mois 
de Haziran , l'an 1594 de l'ere d'Alexandre, fils de Philippe, le Grec. Elle com-
prendra tousles Etats de notre seigneur le sultan Melik-Mansour, de son his, le sul-
tan Melik-Saleh-Ala-eddounia-ou-eddin-Ali; tomes les forteresses, les citadelles, 
les provinces, les gouvernemests , les districts, les vines, les bourgs, les champs 
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cultives, les terres, savoir : le royaume d'Egypte, et tout ce qu'il renferme de 
places frontieres, de citadelles et de forteresses soumises a l'islamisme; la place 
de Damiette, celles d'Alexandrie, de Nesteraweh, de Santariah, avec toutes leurs 
dependances, ports, cotes et terres; la place de Fouah ; la place de Reschid; les 
contrees du Hedjaz; Ia place de Gazah, la bier gardee, et tout ce qui l'entoure, 
ports et villes; 	Ia province de Karak et de Schaubak ; Salt et ses districts; 
Bosra et ses districts ; la province de l'Ami de Dieu (sur qui reposent les benedic-
tions et le saint!) (Hebron); laprovince de Kuds-alscherif (Jerusalem) et ses dis-
tricts; Orden (la province du Jourdain), Beitlehem, avec ses districts, et tout ce 
qui en depend et y est annexe; Beit-Djebril; la province de Nabolos,avec ses districts; 
la province d'Alatroun, et ses districts; Askalan, avec ses districts, ses ports et ses 
cotes; la province de Iafa et de Ramlah, avec son port et ses districts; Arsouf, ses 
districts et son port; Kaisarieh, son port, ses cotes et ses districts; la forteresse de 
Kakoun, avec ses districts et ses villes; Ludd et ses districts; les districts d'Aoudja 
et la saline qui en depend; les villes composant les conquetes augustes, avec leurs 
districts et leurs champs cultives; Baisan , avec ses districts et ses villes; Tour et 
ses districts; Ladjdjoun et ses districts; Djinin et ses districts; Ain-Djalout et ses 
districts; Kaimoun , avec ses districts et tout ce qui s'y trouve annexe; Taba-
riah , avec ses lacs, ses districts et tout ce qui en depend; la province de Safad 
et ce qui y est annexe; Tebnin et Houn in, avec les villes et les districts qui en de-
pendent; Schakif, nomme Schakif-Arnoun, avec les villes et les districts qui en 
dependent, et tout ce qui s'y trouve annexe; le territoire de Karn , avec ce qui 
en depend, a l'exception de ce qui a etc designe dans Facie de cette treve ; 
la moitie de la ville dIskanderouneh; la moitie du bourg de Maroun , avec ses 
villages, ses vignes , ses jardins, ses champs : tout le reste du territoire d'iskan-
derouneh, sus-nomme, avec ses limites et ses villes, appartiendra a noire seigneur 
le sultan et a son fits; et Faure moitie appartiendra a la seigneurie d'Akka ; le 
BikaAzizi , avec ses districts; Maschgar et ses districts; Schakif-Tiroun et ses dis-
tricts; tonics les cavernes, Zalata et autres; Banias et ses districts; la forteresse 
de Soubalbah , avec les lacs et les districts qui en dependent; Kaukab, ses dis-
tricts et ses dependances; la forteresse d'Adjloun et ses districts; Damas ; la 
principaute de Damas, avec tout ce qu'elle renferme de forteresses, de villes, de 
provinces, de districts; la forteresse de Balbek et ses dependances; la principaute 
de Hems, avec ses districts et ses frontieres; la principaute de Hamah , sa capi-  • 

IL (troisieme_ partie.) 	 29 
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tale, sa forteresse, ses villes et ses frontieres; Balatanos et ses districts; les con-
quetes du chilteau des Curdes et ses districts; Raba et ses districts; Malar et 

.  ses districts; Oraimah et 	ses districts; 11arakiah et ses districts; 	Halba, la 
forteresse 	d'Akkar, 	avec ses districts 	et ses villes; Koulaiat avec 	ses dis- 

, tricts; Ia 	forteresse de 	Schalzar 	et ses 	districts; 	Aft'niah et ses districts; 
Djebelah et ses districts; Abou-Kobais et ses districts; la principaute d'Alep, et 
tout ce qui s'y trouve annexe, forteresses, villes, cantons, châteaux; Antakieh 
avec ses districts, et tout ce qui fait partie des conquetes augustes; Bagras et 
ses districts; Derbesak et ses districts; Ravendan et ses districts; Harem et ses 
districts; A►ntab et ses districts; Tizin et ses districts; Saih-alhadid et ses dis-
tricts; Ia forteresse de Nedjm et ses districts; Schakif-Deirkousch et ses dis-
tricts; Schogr et ses districts; Bakas et ses districts; Souwaida et ses districts; 
Alb'ab et Bizaa et ses districts; Birah et ses districts; Rahbah et ses districts; 
Salamiah et ses districts; Schoumaimis et ses districts; Tadmor et ses districts; 
ainsi que tout ce qui se trouve annexe aux provinces susdites, enfin tout ce 
qui a ete designe ou ne l'a pas ete. 

(Ces pays n'auront rien a craindre) de la part des gouverneurs qui comman-
dent dans la seigneurie d'Akka, savoir : le representant de la souverainete, le 
chef, frere Guillaume de Badjouk (Beaujeu), grand-maitrede l'ordre des Templiers ; 
le chef, frere Nicole Lelorin (Nicolas Lorgue), grand-maitre de fordre de l'Hopi-
tal, le frere Kourat (Conrad), lieutenant du grand-maitre de l'ordre des Hospitaliers 
allemands; de la part de tous les Francs, Freres ou chevaliers, qui se trouvent 
sous leur obeissance, et querenferment leur seigneurie du Sdhel ; de la part de tous 
les Francs, sans distinction , qui habitent Akka et les villes du &Mel comprises 
dans la treve; de tous ceux qui y arriveront par term ou par mer, quelle que 
soft la difference des nations ou des individus. Les Etats de notre seigneur, le 
sultan Melik-Mansour, ceux de son fils, le sultan Melik-Saleh, leurs forteress 
leurs châteaux, leurs 	villes, leurs villages, leurs armees, leurs Arabes, le 
Turcomans, leurs Curdes, leurs sujets, a quelque race qu'ils appartiennen 
et tout ce qu'ils possedent, de troupeaux , de richesses, de grains, et d'obje . 
quelconques, n'eprouveront ni dommage, ni prejudice, ni pillage, ni hostilite, 
ni attaque. 11 en sera de meme de tout ce que conquerront a l'avenir notre sei-
gneur, le sultan Melik-Mansour, on son fils, le sultan Melik-Saleh, ou par eux-
memes, ou par leurs armees et leurs lieutenants, villes, forteresses, châteaux, 
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domaines, provinces, soit par terre, soit par mer, soit plaines, soit montagnes. 
De leur cote, toutes les villes soumises aux Francs, qui font partie de la con-
tree du Sdhel, et qui se trouvent comprises dans la treve conclue aujourd'hui; 
savoir : La ville d'Akka, avec ses jardins, ses terres, ses moulins, et toutes les 

.,  vignes qui lui appartiennent exclusivement , les droits qu'elle percoit dans ses 
1. environs, et toutes les autres villes designees dans la presente treve, et dont le 

nombre , avec leurs champs cultives, s'eleve a soixante-treize cantons, appar- 
tiendront en propre aux Francs. II en sera de meme de Haifa, avec ses vignes 

O.  et ses jardins, formant sept cantons; Marina, avec la terre qui en porte le nom, 
appartiendra egalement aux Francs; le monastere de Saiadj et le monastere de 
Mar-Elias seront egalement la propriete des Francs. Parmi les villes du Carmel, 
celles d'Afa et de Mansourah appartiendront en propre au sultan. Les autres 
villes du Carmel, formant treize cantons, resteront aux Francs. Athlith , la 
ville, la forteresse, avec ses jardins, qui ont ete rases, ses vignes, ses champs 
cultives, ses terres, appartiendront aux memes. Ce qui formera une reunion de 
seize cantons. Notre seigneur le sultan possedera en propre les territoires de- 

:.signes ainsi qu'il suit : le bourg de Haramis, en totafite , avec les droits qui y 
sont pelvis et les champs cultives; le reste du territoire d'Athlith sera partage 
par moitie, abstraction faite de ce qui sera devolu au domaine auguste : ce qui 
n'appartiendra pas au domaine d'Athlith sera egalement possede par indivis : ce 
qui formera un total de huit cantons. Les cultures appartenant aux Hospita-
liers, dans la province de Kaisarieh , avec ce qu'elles renferment, appartiendront 

.. 
exclusiveinent aux Francs. Ceux-ci possederont en propre la moitie de la ville 
d'Iskanderouneh, et celle du bourg de Maron, avec tout ce qu'il renferme. Le 
reste appartiendra en propre a notre seigneur le sultan. Tous les droits qui se 

1

• 

 

,  percoivent a Iskanderouneh et dans le bourg de Maron, et les grains qui s'y 
,  recueillent, seront partages par moitie. Les Francs possederont en propre, 

Saida, sa citadelle, sa ville, ses vignobles, sa banlieue et toutes ses dependances. 
Ils auront, en propriete exclusive, quinze cantons, avec tout ce que la plaine 
renferme, de rivieres, d'eaux , de sources, de jardins, de moulins, 	canaux , 
eaux courantes , digues, a l'aide desquels, d'apres un usage ancien , its arrosent 

r

leurs terres. Tout le reste des villes de la montagne appartiendra, en totalite, a 
notre seigneur le sultan et a son fits. 

Ces villes qui component la seigneurie d'Akka, ainsi que tout ce qui est de- 
29. 

   
  



228 	 APPENDICE. 

signe dans l'acte de la presente treve, n'auront rien a craindre, de la part de 
notre seigneur le sultan, de son fils, de ses armees , de ses troupes, tant ce qui 
est propriete exclusive, que ce qui est possede par indivis. Elles jouiront, ainsi 
que leurs habitants, d'une tranquillite , d'une securite entieres. 

Les Francs ne pourront , excepte dans les trois villes d'Akka , Athlith et 
Saida, Mar un mur, une forteresse , une tour, un chateau ancien ou nouvea 
et, encore, dans ces trois localites , Fautorisation ne s'etendra qu'aux 
railles. 

Les galeres de notre seigneur le sultan, et celles de son fils, lorsqu'elles au 
ront ete equipees et mises en mer, ne commettront aucune hostilite contre 
les villes du Sdhel, qui sont comprises dans la presente treve. Si les galeres 
susdites se diligent vers une autre contree, dont le souverain soit allie de 
gouverneurs qui commandent dans la seigneurie d'Akka, elles ne pourron 
relacher sur les cotes comprises dans la treve, ni y prendre des vivres. Si 1 
souverain du pays qui est le but de l'expedition des galeres n'a aucune relatio 
d'alliance avec les gouverneurs de la seigneurie d'Akka, elles pourront reliche 
dans les villes qui dependent de cette province, et s'y ravitailler. Si, ce qu' 
Dieu ne plaise , une de ces galeres vient a se briser au milieu d'un des port 
compris dans la treve, ou sur ses cotes; si ce vaisseau est destine contre u 
prince qui soit lie par un traite de paix avec la seigneurie d'Akka , ou son chef .  
l'administrateur de la souverainete, a Akka , et les grands-maitres des different 
ordres , devront veiller a la garde de ce batiment , permettre a requipage d 
se procurer des vivres, de reparer le dommage, et de retourner vers les terre 
de l'islamisme. Tout vaisseau qui se brisera, ou que la mer jettera sur les cotes 
ne pourra continuer son expedition. 

Si des galeres se dirigeant contre un prince qu'aucun traite ne 
Francs, viennent a se briser, elles pourront se ravitailler et renouveler leu 
equipage dans les contrees soumises a la treve, et continuer leur voyage ver 
le point qui etait ('objet de l'expedition. Cet article sera obligatoire pour le 
deux parties contractantes. 

Si run des rois maritimes, Francs ou autres , vient d'au-delkdes mer  • 
porter le ravage dans les Etats qui appartiennent a notre seigneur le sultan 

, ou a son fils , et qui sont compris c'p's la presente treve , le chef de l'admi 
nistration et les grands-maitres d'Akka seront tenus d'en (fowler avis a notr 
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seigneur le sultan, avant l'arrivee de l'expedition, dans un espace de deux 
mois. Si l'ennemi se presente apres l'expiration du terme des deux mois, l'ad- 
ministrateur de la souverainete, dans Ia ville d'Akka, ainsi que les grands- 

„ maitits, seront, sur cet article, &charges de toute responsabilite. 
Si un ennemi, Tatar ou autre, se met en campagne, celle des deux parties 

contractantes qui, la premiere, aura connaissance de cette expedition, en in- 
formera l'autre partie. Si, ce qu'a Dieu ne plaise , un ennemi, Tatar ou autre, 
vient attaquer , par terre , les contrees de la Syrie , force les armees a reculer 
devant lui, et arrivant dans le voisinage des villes de Sdhel, qui soot comprises 
dans la presente trove, y porte le ravage, l'administrateur de la souverainete, 
dans la vine d'Akka, ainsi que les grands-maitres, auront le droit de negocier 
afin de pourvoir, en tout ce qui dependra d'eux , a la conservation de leurs vies, 
de leurs sujets, et de leurs villes. 

P' Si, 	ce 	qu'a 	Dieu 	ne plaise , 	une 	fuite 	preeipitee 	amene 	une 	partie 
de la population 	musulmane 	dans les 	contrees que comprend la pre- 
sente trove, l'administrateur de la 	souverainete, 	a 	Akka, 	et les 	grands- 
maitres , 	seront 	tenus 	de proteger 	ces, emigres, de les defendre , et 	de 
repousser ceux qui voudraient leur nuire; de maniere que les fugitifs , avec 
tout ce qui leur appartiendra, jouissent d'une stlrete et d'une securite entieres. 
L'administrateur de la souverainete, 	a Akka, ainsi que les grands-maitres , 
adresseront a toutes les villes du Sdhel, comprises dans la presente trove, des 
ordres concus en ces termes : « On ne permettra point aux pirates de se procu- 
rer des vivres ou de faire de l'eau ; si l'on saisit un de ces brigands, on le re- 
tiendra prisonnier. S'ils viennent vendre des marchandises , on les arretera 

,- jusqu'a l'arrivee du proprietaire de ces objets, auquel on en fera la restitution. k
-  -. Notre seigneur le sultan tiendra la meme conduite a regard des pirates. D 

L'eglise de Nazareth , ainsi que quatre maisons , du nombre de celleS qui 
l'avOisinent , seront destinees pour les pelerins , on autres, appartenant a la 

.. religion de la croix , grands ou petits, quelle que soil la difference des nations.;, 
et des individus, qui viendront d'Akka et des villes du Sdhel, comprises dart ' 
Ia presente trove. Les pretres et les moires feront leurs prieres dans l'eglise. 
Les rnaisons appartiendront exdusivement aux pelerins de Nazareth. Tolls 
jouiront d'une securite et d'une stlrete entieres dans leur voyage et dans len; 
retour, jusqu'aux frontieres des villes comprises dans la presente trove. Lorsqu: 
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l'on nettoiera les pierres qui se trouvent dans l'eglise, on les—Tetterr erne 	•  - 
et on ne mettra pas une pierre sur une autre , dans l'intentiou de rien 	bati 
On n'exigera , pour cet objet, des pretres et des moines, par maniere de do 
rien qui ne soit parfaitement dd. 

L'acte contenait les stipulations que l'usage prescrit. Apres que notr 	s 
gneur le sultan eut jure l'observation de la treve, l'emir Fakhr-eddin-Alaz, l'em 
Hddjib, et le kadi Bedr-eddin-ben-Razin, partirent pour aller recevoir le se 
ment des Francs. Ceux-ci l'ayant prete, le traite se trouva conclu. 

- ,-,90,  

A 

NOTES 

SUR LE TRAITE PRECEDENT. 

1 Ebn-Feratajoute : « Si un homme, quel qu'il soit, abandonnant les Etats d 
« sultan et de son fils, et se refugiant a Akka , ou dans quelqu'une des villes d 
« Sdhel, designees dans la presente treve, manifeste le &sir d'embrasser 1' 
« christianisme, et l'embrasse de son plein gre, on restituera tout ce qu'il av 
« apporte, et it restera nu. Si son projet de se faire chretien n'a pas ete realise 
« cet homme sera renvoye a la cour auguste des deux princes, avec tout ce qu'' 
« aura apporte, accompagne d'une lettre d'intercession, et apres qu'il aura -rec 
« nit acte d'amnistie. De meme, si un habitant d'Akka, ou des villes du Sd/i 
« comprises dans la presente treve, arrivant a la cour, annonce le dessein d'em- 
« brasser l'islanisme , et l'embrasse volontairement , on rendra tout ce qu'' 
« avait apporte, et it restera nu. Si son projet de se faire musulman ne se reali 
« pas, it sera rendu aux gouverneurs d'Akka, savoir a l'administrateur de la so 
« verainete et aux grands-maitres, ainsi que tout ce qui lui appartiendra , av 
«.une lettre d'intercesssion, et apres qu'il aura recu un acte d'amnistie. Tout 
« les denrees prohibees, qui ont ete precedemment reconnues pour telles, re 
« teront dans leur etat de prohibition, it Vegard des deux parties coutractante 
« Si l'on saisit, entre les mains d'un marchand, venu des Etats du sultan et de 
0 son fils, musulman ou autre, a quelque nation ou religion qu'il appartienne, 
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« quelques marchandises, acmes on autres, prohibees dans la ville d'Akka ou les 
« autres places du Sdhel, comprises dans la presente trove, ces objets seront 

restitues au proprietaire de qui it les aura achetes, et on Jul en rendra le 
« prix. Mais on ne contisquera pas ses biens, et it n'eprouvera, pour ce sujet, 
« ni dans sa personne, ni dans sa fortune, aucun prejudice. 11 en sera de meme, 
« si des marchands francs, a quelque nation qu'ils appartiennent, partis d'Akka, 

et des villes du Sdhel, comprises dans la presente trove, entrent dans les co" - 
rees de l'Islamisme, designees dans le meme acte. » 

	

. 	 . 2 Ebn-Ferat ajoute les details suivants : « Le sultan et son fils s'engagent a   ; 
especter, par eux-memes, par leurs armees et leurs milices, les villes designees  ',. 

	

t comprises dans la trove, a les proteger contre les brigands, les pirates et 	. 
ons les malfaiteurs, qui se trouveront sous leur domination et soumis a leurs 

lois. De leur cote, l'administrateur de la souverainete et les grands-maitres 
residant dans cette vine, seront tenus de respecter les Etats de l'islamisme, 
detailles plus haut et compris dans la presente trove, eux, leurs armees, leurs 

akmilices,  et de les defendre contre les brigands, les pirates, les malfaiteurs, qui 
Wse  trouvaient sous leur domination, sous leur obeissance, dans leurs Etats 

« du &Mel, que comprend la presente trove. L'administrateur de la souverai-
nete, a Akka, les grands-maitres des orclres, les gouverneurs qui comman-
ent a Akka, et dans les villes du Sdhel, comprises dans la trove, seront te-
ns d'observer toutes les stipulations que contient cet acte, chaque condition, 

:chaque article; d'agir en consequence, et de s'attacher scrupuleusement it 
« ces prescriptions jusqu'a l'expiration du Eerie fixe. Chacun d'eux tiendra 
Aidelement les serments energiques, par lesquels it s'est engage a observer 
toutes les stipulations contenues dans cet acte. Cette trove benite subsistera, 

, 	ntre le sultan, ses fits, leurs enfants et les enfants de leurs enfants, d'une 

k
e  tart et de l'autre, entre les gouverneurs qui commandent dans les principau-
es d'Akka, de Saida, d'Atlilith; savoir : le senechal Eude , les grands-maitres 
i-dessus nommes, jusqu'a l'expiration du terme. Rien ne cbangera par suite 

de la mort d'un des souverains des parties contractantes, de la mort d'un 

lik. " 	rand-maitre, et de' l'avenement d'un autre; mais elle continiera d'être plei- 
-1-lement et entkTement en vigueur, jusqu'a son terme, jusqu'a son expiration, 

« avec ses stipulations exprimees plus haut, avec ses conditions telles qu'elles 
« ont ete arretees. Lorsque cette trove benite sera expiree, ou si, ce qu'h Dieu 
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ne plaise, elle vient a etre rompuc, it sera accorde aux deux parties, un chliti' 

0 de quarante jours; et on proclamera que chacun ait a regagner son pays; afire 
« que tous les individus retournent dans les lieux de leur habitation, en pleine 
« tranquillite et scurite, sans que personne, d'aucun cute, mette obstacle it 
« leur voyage. La trove ne tessera pas par la destitution d'une des parties con- 
« tractantes. Mais ses prescriptions se maintiendront continues, non interrom-
a pues, dans le tours des annexes, des mois, des jours, jusqu'it son expiration : le 
« chef destitue, comme celui qui prendra sa place, seront tenus d'observer fide- 
« lenient le traits, et d'en remplir les conditions jusqu'it la fin du temps indique.. 
0 Cette trove restera en vigueur, avec ses stipulations, ses articles, ses clauses 
« essentielles et secondaires ; tout ce qui la concerne sera regle de la maniere la 
« plus honorable, jusqu'a son expiration. 	Tons ces articles ont etc agrees, et 
« sont devenus Ia base de Ia paix et de I'union; et chacune des deux parties en a 
« jure Pobservation. » 

Formule du serment pre't(% ra roceasion de eette trc%ve bcinite , par le sultan 
Melik,llansour. 

Je dis : Par Dieu, par Dien , par Dieu ; pour Dieu, pour Dieu, pour Dieu ; 
au nom de Dieu , au nom de Dieu , an nom de Dieu , grand , vengeur, victo-
rieux , qui nuit , qui fait du hie❑  , qui atteint , qui fait peril.; qui sait ce qui est 
visible et ce qui est cache : qui connait les Choses secretes, et celles qui sont 
au grand jour; l'etre clement, et misericordieux; par les meriteS du Koran ; par 
ceux de l'etre que Dieu a envoys, et sur lequel it a fait descendre ce livre , 
•savoir, Mohammed-ben-Abel-allah (sur qui reposent le saint et les benedictions • 
de Dieu!) , et de toutes les surates et versets pie contient ce 	livre; 	par les 
merites du mois de Ramadan ; je serai fickle it observer cote trove benite , 
qui a eteconclue entre moi et la seigneurie d'Nkka, et les grands-maitres 
etablis dans cello-place, et qui comprend Akka, Saida, •Athlith f et les villes 
de leur dependance , detainees dans le present acte. Elle se prolongera l'es- 
pace de dix annees , dix mois, dix jours, 	dix heures. Elle commencera le 
jeudi, cinquieme jour du mois de Rebi premier, l'a❑  682 ; je l'observerai 
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depuis le 	commencement Jusqu'it la fin ; je 	m'engage a 	reruplir fidelemeut 
routes les conditions qui y sort exprimees; je reglerai toute chose suiyant les ,  
prescriptions de ce traite, jusqu'a son expiration. Je n'y chercberai aucune in-
terpretation, ni pour aucune des cboses qu'il contient; je ne consulterai jarnais 
pour chercher un moyen d'y contrevenir, tout le temps que les gouverneurs qui 
commandent 	dans les villes d'Akka, de Saida et d'Athlith , savoir: l'adminis- 
trateur de la souverainete it Akka , le grand-maitre de l'ordre des templiers, le 
grand-maitre de l'ordre des hospitaliers, le representant du grand-maitre de , 
l'ordre des hospitaliers allemands, taut 	ceux qui existent 	aujourd'hui, 	quel 
ceux qui leer succederont dans fadministration de la seigneurie, ou daus le' t 
gouvernernent de cbacun des ordres, clans 	Bette contree , se montreront 	II- .  
deles it tenir 	les serments par lesquels it s'engageront, envers 	moi , 	envers 
mon 	fils Melik-Saleh et mes attires enfants, a observer la presente trove, a, 
agir conformement aux stipulations qui s'y trouvent exprimees , et a en suivre 
religieusemeat les prescriptions. Si je viole mon 	serment , je 	serai tenu 	de :j 
faire trente fois , tete et pieds nus, le pelerinage de la maison sacree de Dieu, 
qui se trouve clans l'auguste ville de la Mecque ,'et de jeUner en tout temps 
it ('exception des jours oil le jeune est defendu. 	. 

Fornalle au serment que preUU•ent /es 'Macs, a 	occasion 	c cette tc:(%)e. 

Par Dieu , par Dieu, par Dieu ; pour Dieu , pour Dieu , pour Dieu ; an nom 
de Dieu , au nom de Dieu, au nom de Neu; par les whites du Messie , par les 
merites du Messie, par les merites du Messie; par les merites de la croix , par 
les merites de la croix, par les nterites de la croix ; 	par les merites des trois 
personnes formees d'une meme nature , que Von desigue par les 	noms de 
Pere, Fils , Saint-Esprit, et qui soul tut seul Dieu ; par les merites de la Di-: 
yinite venerable 	qui 	babite dans l'humanite 	auguste (1). Par les merites de, 
l'Evangile saint et de tout ce qu'il contient; par les merites des quatre Eva 

(1) Le texte offre ici le mot ,......,,4c,  la (-raiz ; 	pas hesite a lire ,..::_t)tri, ainsi que Pon verra un;,  
ce qui est une grave erreur du copiste. Je n'ai 	pen plus has. 

11. 	(troisibne partie.) 	 3 
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giles , rediges 	par Matthieu , Marc , 	Luc et 	, 
prieres et 	de 	leurs 	benedictions ; 	par 	les 	douse 	apotres, 	les soixante-d 
disciples, les trois cent dix-hail 	eveques reunis dans l'Eglise; par cette vo 
qui descendit do ciel sur le Jourdain, et en arreta les eaux ; par le Dieu qu 
a envoye ftvangile sur Jesus, Ills de Marie, esprit de Dieu et yerbe de Die 
par les merites de la salute Vierge, mere de lumiere, salute Marie; de salt 
Jean-Baptiste; par saint Taman et saint Tantani (1); par le grand jeUne ; par I 
religion; par l'objet de mon culte; par les principes du christianisme que je 
professe; par .tout ce quo j'ai appris de la bouche des Peres et des pretres au 
moment du bapteme : a compter de ce moment , de cette heure, je veux , ave • 
tine intention droite , one sincerite inalterable, observer, a regard 	du suit, 
Melik-Mansour, de son fits Melik-SAleh, et de leurs enfants, toutes les stipul 
tions contenues dans cette trove benite , sur laquelle repose la paix , et q 
comprend le gouvernement d'Akka , de Saida et d'Athlith, avec tomes I 
villes qui en dependent , et qui sont designees dans cot acte. Cette trove do 
(irer dix annees completes, dix jours, dix heures. Elle commencera le jell& 
troisieme jour du moil de Haziran , l'an 	1594 de Pere d'Alexandre, 	fits 	d 
Philippe, le Grec. J'en observerai toutes les conditions, one par une; jet 
gage a garder fidelement chacun des articles content's dans le present tr 
jusqu'a ('expiration de sa duree. Moi, par Dieu, par Dieu , par le Messie , p' 	. 
la croix, par ma religion, je n'attaquerai point les Etats du sulfa') et de 	so 
his, ni les hommes de tout genre qu'ils renferment ou gulls 	renfermeron 
iti ceux qui partiront de ces con trees pour se rendre dans les pays compris da 
la trove; je tic porterai aucune atteinte, aucun prejudice aux personnes et au 
proprietes : mot , j'en 	jure par Dieu, par ma 	religion, 	par l'objet de' mo 
culte , je suivrai, dans mes traits , clans mes relations pacifiques , dans 	me( 
operations dictees par la sincerite et la boring foi ,-dans la protection accordl 
aux sujets des contrees soumises a l'islamisme, de ceux qui voyageront dans 
les Etats du sultan , qui en 	partiront ou qui s'y rendront , 	la 	conduite 	(I'a 

, Ii6s sincerer qui soot )lien decides it ecarter des personae's et des biens la mai 
de to vexation et de l'hostilite. Je promets d'accomplir tomes les stipulations 
du present traite, jusqu'it son expiration, tart quo Melik-Mansour se tuontre 

(i) Ces noms sont alteres. Peut-kre fact-il fire : par sainte M 
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rridele a garden le'Sernient qu'il -view de preter. Je ne violerai point mon set'- 
. 	ment en tout ou en panic.; je n'admettrai pour lui , ni pour nen de ce qu'il 

contient, aucune exception, dans la vue d'y manquer. Si j'y - contreviens , si 
(  je le viole, je veux rester etranger a ma religion, a ma foi , a l'objet de mon 
L  culte, etre separe de l'Eglise; je serai tenu de faire trente fois le pelerinage 

de la noble ville de Jerusalem, pieds et tete nus; je m'engage a racheter mille 
prisonniers musulmans , detenus chez les Francs, et a leur rendre la liberte ; 
je resterai etranger a la Divinite qui habite dans l'humanite. Ce serment est 
mon serment, moi, un tel ; mes intentions, dans toute cette affaire, sont con- 

!:  formes a celles du sultan Melik-Mansour,  , de son fits Melik-Saleh , et de celui 
, 	.j- , 	qui a recu , au nom de ces deux princes , le serment que j'ai prete sir le 

venerable Evanobile. Je n'ai point d'autre intention. Dieu et le Messie sent ra., 
'-..  )31ts de ce que nous disons. 

100, 
	

, - ...,..„. 	..... 
3. Je n'ai pas dessein d'entrer dans de longs details sun la topographic de la 

ville d'Alexandrie: ce travail me menerait beaucoup trop loin. Je me con--  • 
tenterai de consigner ici un petit fait qui a pent-titre quelque importance. On.'', 
said qu'il existe une version svriaque du Aouveau Testament, extrememene 
litterale, ecrite par l'ordre et sous la direction 	du celehre Philoxene , eVeque7-. 
de Maboug ou Hierapolis. Cette traduction fut. ensuite revue par Thomas d'Hera-
dee, qui se livra a ce travail, ainsi que portent les notes jointes aux exemplai-
res de cette revision. On y lit : j.../...1....0 ti..... /,..= ).4..z; )41.,..so 1...;!...t.ain.S.11 kp)...= 
o...11......141,0 1? AsSemani (i) a lu et traduit : «hz Anton, magtur urbis Alexandria', 
in sway Animal: monaslerio. ), Le savant editeur await d'abord pease (2) qu'il 

1.  s'agissait ici du phare d'Alexandrie , on d'un Faubourg de la meme vine; mais 

retractant cette opinion , it supposa .que le mot +1- 9  t Jnton 	etait le 	nom du 
monastel.c ikto Saint-Antoine , 	et°  cette assertion fut adoptee par J. Day. 111i- 

'''' 
chaelis (31, ..par Adler (4), qui traduit : a In Antonia magme .-11exadriee, oar 

0 
White (5), etc. Pour moi 	je 	crois 	dans ce 	au- ieu de 	

i  
, 	que 	passage, 	 0...1 

. 	,.. 	. 

. 	., 	. 
__, p.93. 	(4) Novi Testamenti versiones Syriacw, p. 49. (1) Bibliotheca orientalis, torn. II 

(2) Tom. I, pag. to. 	 (5) Saerorum 	Evangeliorum 	versio 	Syriara 
(3) Einleitung in die Gcettlichen schriften des 	Philoxeniani , prmfar., p. xix. 

Neuen Bundes, torn. 1,1). 422. 
30. 
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Anton, On doit lire k„&u, Etioton; et qu'il (Out reconnaitre le nom d'un gnarlier 
situe pres de la ville d'Alexandrie, appele, en glee , T(.1 	ENPICCTOV , en 	latin , No- 

' num, et stir lequel j'ai donne ailleurs des details asses etendus (1). 
4. La ville de Nesteraweh, stir laquelle 	feu 	31. Silvestre 	de Sacy a donne 

. quelques 	details (2), 	est la meme que Marino 	Sanudo 	nomme 	Stittio on 
.S.trithi. On y lit (3) : Ostiurn Strion ; ailleurs (i),firtmen S'iltrionis; et enfin (5) 

.. 	Os 	&wields% 	On lit clans 	r Ilistoire cle Guillatmie de Tyr (6), que 	l'une des 
branches du 	Nil se jette 	dans la mer 	(,pwl Starionem. 	Khalil-Daheri (7), 
apres avc.nr 	parle de Damiette , ajoute : « Ensuite 	vient le lac Siminnawiah 
1.. 9L;,..JI is.).' ....,-.:, , 	la 	ville 	de 	Fouali , 	le 	canton 	de 	Bourlos , 	de 	Nesteraweh , 
.et la place de Rescind. » Au rapport d'Alimed-Askalani (8), l'an 795 de l'hegire, 
les Francs firent une descente en 'Egypte , 	pres de Nesterawell. Le nom 	de 
cette ville, en 	langue copte , 	etait 	monitor (9). Dans l'llisioire (h? P Egf ise 
d',11exandrie, de Vansleb (to), son nom, en arabe , est 6(1.4 Neseirtt et ;Aes-
te/wild Ott plUtot Nesteraw". Cetait. un siege episcopal (11). Un de ses eyeques 
est 	nomme Gabriel (t 2) , et tin autre Efraliam (13). 	Dans 	un des passages 
de 	l'Histoire 	des 	patriarches 	d'Alexandrie , le 	nom 	de 	cette ville est colt 

-'i 	-.,. ; 	zVestemweh, 	et: 	dans 	l 	 Notts t 	- 	i 	Nestertic• 	Nos alluviums du ..,) 	 )......— 
ineme 	ouvrage 	(14) 	que dans la 	ville de 	Nesteroweli i j).:.:,......i , stir le 	rivage 

.,,'de la 	MCI', etait tin ermitage on l'on conservait le corps de saint(' Thecle, mar- 
t yre, 	disciple 	de 	l'apotre 	saint 	Paul. 	lezid-ben-Abd-allall 	gouverneur 	de 
'Egypte, redoutant les incursions des Grecs, 	fit rebfttir 	entre antres places, 
Celle de Nesteraweh (t 5). 

. 	Le nom de Karak ,..25-5' n'est autre chose que le mot syriaque 1...i._..3, qui 
esigne win lOrteresse. Au rapport de l'hist mien Schehab-eddin, ou plutOt, Djernal- 

) Minnoires stotrigypie, tom. 11, pag. 488- 	(9) Kireheri lingua iegiptiaca restituta, p. 208; 
; Observations stir quelques *fiats de la Gi‘o- 	man. ropt. 5o, 1'01, 109. 

graphic de l'Eg-nne, p. 50. 	 (1 o) Pag. 24. 
(9.) Relation de l'Egrpte, d'Abdallatif, p. 669. 	.'11)Itenandot, Historia patriarcharum ale:ran- 
(3) Secreta petit/In creels, p. 25. 	 drinorum, pag. 458, 59o. 
(4) /bid., pag. 87. 	 (is) 	Moor. Patriarch. Alexandrinor.; man. 
(5) Pag. 259. 	 1 iO, 	p 	179. 
(6) Lib. XIX, cap. 22, p. 968. 	 (13) 	Ibid., p. 401. 
(7) Manisa, 695, fol. 222 V'. 	 (14) Ibid., p. 136. 
(8) Man. 656, fol. 109 r°. 

	

	 (i5) 	Ibid., p. 1 ..w. • 
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eddin-ben - Wasel (I). et de Kbalil-Daberl, 	cette yille portait primitivement .  le 
nom de Hisir-«/gont1,„Ikl1 Ly.z. , c'est-h-dire le cheiteau du Cadman. Si cette as-
sertion des chroniqueurs arabes est exacte (et je ne vois aucun motif qui puisse 
la faire rejeter comme fausse), nous retrouverions ici le rocker appele =1, TN. 
Tsour-omb, et qui tirait cette _denomination d'un chef AIadianite fait prison-
vier, et mis a mort dans ce lieu par ordre de Gedeon (2). Or le mot behren 
mtl, ainsi que le terme arabe ,.....;ly.,,,  , designe un corbeau. 

Suivant toute apparence ,c'est la meme ville que Ptolemee (3), Etienne de 
Bvrzance (4), designent par le nom de Xripx,tuae7., et Hierocles (5) par celui de 	' 

X=iyi.f.ouect. Ce nom, probablement,designait la vale de Charale,capitale eke pays 

de Moab. Cette place etait LID siege episcopal, ainsi que nous l'apprenons par les 
Notices ecclesiastiques (6), oit on lit par erreur, Xxpayv.6-47..  Un de ses eveques 

assista a un concile de Jerusalem (7). Nous ignorons a quelle epoque et par 
quelles circonstances cette place fut ruin& ; mais it est remarquable que, dans 
la Notice de T Elapire , auctm poste militaire n'est indique comme avant etc 
('Aabli dans ce lieu , qui, par sa position, devait offrir taut d'avantages pour 
placer la stat ion d'un corps de troupes. Nous apprenons de Guillaume de Tyr (8), 
que les ruines d'une vine antique.S'etendaient en debors de Ia forteresse. Cette 
place resta, durant Bien des siecles, completetnent oubliee: car son nom ne se 
trouve pas clans le recit des guerres que les Arabes entreprirent contre les 
Grecs, sous le regne des premiers successeurs de Mahomet, ni dans les temps 
qui suivent cette epoque. Ebn-Haukal, dans sa geographic, decrivant les provin- 
ces de Ia Syrie, de l'Arabie et de la Palestine, ne nomme ni Barak ni Schauhak.- 
Les closes demeurerent dans cette position, jusqu'au moment oil les Croises, 
['mitres de la Palestine, s'apercurent du parti qu'ils pottvaient firer contre leurs 
ennemis, de deux positions naturellement aussi fortes que celles de Karak et de 
Sebaubak.Celle-ci fut la premiere qui fixa Fatten tion de ces cpuquerants. Au rap. -
port de Guillaume de Tyr (9), de Jacques del' itry ( 1 o) de )Voucher tie Chartres (t 1 

(i , 	Manuscrit, fol. 390 r” Kamel , torn. VII , 	,',6) Notaire titanium, p. Si. 
p. 	286. 	 (7) 	Relandi Palcestina, p. 533. 

(2) Juges VII, 25; VIII, 3. Psaume 83, v. t 2; 	(8) Historia, lib. XXII, cap. 28, p. to39. 
!sale X , 26. 	 (g) Historia, lib. XI, cap. 26, p. 812. 

(3) Geographia, lib. V. 	 lo) Historia /heroso/imitturn, p. in68. 
4) Dc urbibus, pag. 716. 	 (ii) Grsta peregrine-tritium Francorutn, p. /1 /1 6. 
5) Ap. Antonini Itinerarium, p. 721. 
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et de Marino Sanudo (t), l'an "115 de notre ere ,Raudoui n Pr, roi de Jerusalem, 
ayant fait une expedition dans la contree gni s'etend au dela de la mer Morte,entra 
dans Ia troisieme Arabie, au tremen t nommee, 	Tie Sobal; et, trouyant tine colline 
que la nature avail rendue ex t remement forte, et qui avail l'avantage d'être sit nee 
au milieu d'un canton fertile, dans un climat salubre, it y fit bath une citadelle, 
qu'il entoura de remparts formidables, et on it laissa une nombreuse garrison. 
Cette place, pour indiquer qu'elle avail en un roi pour fondateur, fut nominee 
lions regalis (Mont royal, Mont reau.) L'annee suivante. (2), le meme roi, apres 
avoir pale ses armes jusques sur le rivage de la mer Rouge, reviut visiter Ia 
forteresse du Mont-Royal, construite recemment par ses soins. L'an 1137 (3), 
sous le regne de Foulques d'Anjou, un gentilhomme, nomme Payen, qui avail 
ete echanson de ce prince, et gouvernait les contrees situees au dela du Jour-
dain, fit batir, sur les confins de la seconde Arabie, une citadelle appelee Crahc, 
sur un emplacement que la 	nature 	avait 	extremement 	fortilie, et que Part 
acheva de rendre presque inexpugnable. Maurice, neveu de ce seigneur, et, apres 
lui, Philippe de Naples, s'attacherent encore, par des travaux prodigieux, a aug- 
'neuter la force de cette place (4). 

Ces passages prouvent d'une maniere evidente que la ville de Mont-Royal 
ne dolt pas etre confondue avec celle de Crac on Karak ; que le premier nom 
designait la Syrie Sobal , c'est-a-dire la ville de Schanbak : et de 	nouveaux 
exemples acheveront de &maitrer cette verite. Au rapport de Guillaume du 
Tyr (5), l'an '172, Noradin attaqua infructueusement la vine de (;rac, et , pen- 
dant ce temps, Saladin , a la tete des troupes de l'Egypte , penetra 	dans lit 
.Cyrie Sad, et 	vint mettre le siege devant la forteresse , capitale 	de 	cote 
province. Mais it se %it oblige de renoncer a son entreprise , et de reprendre la • 
route de lligypte. 	Plus bas (G), llistorien ajoute que Mile 	de Planci etait, 
du Chef de sa feninw, seigneur de Sxrie Sobal , « illius videlicet regionis qua,  
est trans fordanent , gate vttl4.1) &claw :Midis regalis.» 	II 	pal te (7) de la 
ville de Crach, metropole de l'Arabie Petree et de Syrie Sobal, appelee, (lit-il, 
Mont-Royal. L'an 	'18 i , la septieme annee du regne de Baudouin IV, Renaud 

(I) Secreta frielitern cruet's, pag. 156. 	 (4) Lib. XXII, cap. 28, pag. 1039. 
(2) WilherIld J'yrensis hiStOria , lib. XI , cap. 	(5) Lib. XX , cap. 28, p. 9923 993. 

29, pag. 815. 	 (6) Page 998. 
(3) Lib. XV, cap. 2 1 , pag. 884 et 885. 	 7) Page 1019. 
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tie Chatillon obtint, par tin echange , la principaute -de Crach et de la Syrie. 
Sobal, appelee aujourd'hui, dit l'historien , Mont-Royal. L'annee suivante ( 
Saladin s'etant presence devant la forteresse de Mont-Roya, le roi de Jerusa-
lem -vint camper a Petra du desert, c'est-a-dire a Karak. Puis Saladin (2) en-. 
voya du cote de cette place un corps de troupes qui coupa les vignes , et fit 
de grands degats. 	Une charte donnee l'an 	1152, par Maurice, seigneur de 
Mont-Royal (3) concede aux Hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem-  plusieurs- 
parties du territoire de cette ville, et entre 	autres , 	un village appele Beni-- 
Salem. Il leur donne en outre un village situe dans le canton de Moab, c'est- 
t-dire de Crac, et nomme Cansir, ainsi qu'une terre placee tout pros de Crac. 
Ces donations fluent confirmees, I'an 	I 177 7  par nue autre charte (4) emanee . 
de Renaud, seigneur d'Hebron et de Mont-Royal. Jacques de Vitry (5) distin-
gue expressement Mans Regalis (Mont-Royal) de Petra du desert, autrement 
appelee Crac. Les Assises de Jerusalem (6) designent la seigneurie dou Crac , 
de Mont--Wau et de Saint-Abraham, c'est-a- dire d'Hebron. Or, nous avows 
VII plus haut que ces diverses principautes se trouvaient 	sournises a Renaud 
de Chatillon. Plus loin, on lit (7) « Le seignor don Crac et de Mont-Real a . 
court et coins et justise. Et a Mont Real a court de borgesie et justise. El an ;., 
Crac a court de borgesie et justise ». Plus bas (8) : « La seigneurie doll Crac et 
de Mont-Real deit (doit) 4o chevaliers. » Le mettle ouvrage nous apprend (9) 
que le patriarche de Jerusalem avait cinq archeveques suffragants, dont l'un 
etait « l'arcevesque don Babbat (lisez Rabbat) que les Grecs appellent Fi/a-
de/fi!, qui au tens le roi Amauri , fut transfere au Crac , et est appelle l'arce-
vesque de la Pierre dou desert ». Enfin on lit (to): «L'arcevesqtie dou Babb 
:Rabbat) qui est . dit de la Pierre dou 	desert a un suffragant , l'evesque d 
Earan , qui ores est au 	mont Synay. a Ces paSsages nous revelent phi 
faits. D'abord ils nous apprennent quelle importance avait acquise en pelt 	e`• 
temps la ville de Karak , puisqu'elle avait ete jugee digne d'etre erigee en siege 

i) Lib. X‘111, cap. i4, pag. m26. 	 (6) Assises de la Haute-Corr, pag. 418 
(2) Pag. m27. 	 (7) Page 4 a ' i . 	 , 
(3) Codice diplomatic° deliOrdine Gerosolima- 	(8) Pug. 422. 

rino, pag. 31. 	 (9) Pag. 415. 
(4) Ibid., pag. 62. 	 (1o) Mid., pag. 417. 
(5) Mooria ./herosolimitana, pug io74. 
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arelikpiscopal. Nous apprenons, en second lieu, que le nom Petra des 

Pierre doll desert, par lequel les liistoriens des croisades designent souve 
ville 	de Karak, n'appartenait pas 	proprement a cote 	place; 	qu'on 1'  
donne a la ville de Rabbat , capitale des anciens 	Moabites; et, qu'ir rep 
on le titre archk:piscopal fut transfers it Kayak, on s'accoutuma , lorsque Fon 
parlait de la nouvelle mkropole, a employer la &nomination que portal! la 
ville qu'elle venaii. de remplacer. Ces faits sont contirtnes par Guillaume 	d 
Tyr, qui, d6crivant la -forteresse-  de Crac (Kayak), ajoute (i) : a /arta az 

antiquissimam, rjusdem /Ira/Mr metropolim /)Pats dictam 1?aba ;.... 	P 

verb dicta est Petra 	deserti ; unde et secanda 	drabia 	hodie &cilia. Petr 
censis.D 	Brocard (9) cult egalentent que l'Arabie Petree await 	pour metropo 
Petra, appeke jadis ilabbath. 11 ajoute (3) que fancienne ville d'Ar,  , ou Jrt:( 
poiis se nomme Petra; et est la mkropole de toute la seconde Arabic. 

On voit, par ces &tails , que ce nom de Petra, chez les ecrivains du in  I. 
age ,ne designe nullement la ville a laquelle les anciens ont applique cett -'  -. 
nomination. Brocard s'est trompe lorsqu'il a cult (4 ,̀  quo Mont-Royal etait ai 
ciennement appele Petra desert/. Phis bas (5), it est tin peu plus exact lorsqu' 
s'exprime ainsi : Petra deserti quce mate Krac dicitar. » Plus has (6), it repk 
les memes d6tails. 

Du reste, on petit NrOi l', stir ce qui concerne les deux 	 •• 
donne A. Schultens, Index geographfras ad viram .S'aladini . 

Quant au village appek (Mail., ou , suivant um: autre orthograph ., 	( 
que nous aeons vu &signe clans deux chartes citees plus haut, it nous represent 
le lieu nomme Khanzir, slim': all midi et 	a peu de distance 	de Kara!:, 
que Fon peut %Oir indique stir' la carte de Burckhardt, qui l'a decrit (7' ain 
clue MM. Maeiniehael (.8':,  Irby et Mangles (q etc. 

Kaiak , grke a son admirable position, ne tarda pas a acquerir une tres lath 
importance. Elle etait la clef de la route du cksert . Les caravanes qui se rendaie 
de DaMati t la Mecque 	 - 	I.  • 

(i 	rage 885. 	 (6) 	Pag. 178, 
(9 	Deseripti,, lr.rr,r ,Sancfir, it. t7o. 	 (7) 	Travels. in Syria, p. 3 
(3 	Pag. 179. 	 (8) Jourac - 	rum Moscow to 	(install-no(  

(,',' 	Descriptio Terra' .Sancta, p. i7"• 	r• 2  
(5) Pag. 175. 
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routes' les armees, qui faisaient le voyage de la capitate de la Syrie a celle cle 
I'Egypte, devaient - forcement passer sous les murs de cette place ou dans ses' 
environs. II est facile de sentir qu'un guerrier audacieux et entreprenant, ayant 
sous son autorite deux forteresses a pen pres imprenables, Celle de Kayak et, 
celle de Schaubak, pouvait aisement intercepter la route de l'ennemi, lui ten-' 
dye a son gre des embriches, lui couper les vivres, saisir pour l'attaquer les mo-
ments les plus favorables, et depouiller les caravanes qui osaient s'aventurer: 
dans ce vaste desert, sans etre protegees par une forte et nombreuse escorte.: 

A ussi, les musulmans n'epargnerent aucun effort pour enlever aux chretiens 
ces deux poissants boulevards. Noradin , et, apres lui, Saladin, vinrent, it: 
plusieurs reprises, attaquer ces forteresses; et, chaque foil, leur fortune echoua 
deviant, ces rochers, que la nature et Fart avaient conspire a rendre si redou—
tables. Mais Neill& , la desastreuse bataille de Tib6riade, a la suite de laquelle 
Renaud de Cbatillon , prince de Karak et de Schaubak, fut egorge, sous lay 
tente de Saladin , et de la main meme de ce conquerant , amenant la prise de 
Jerusalem, 	acheva 	de 	ruiner les esperances des Croises, et d'aneantir leur'  
puissance dans la Palestine. Les_ deux forteresses, privees de leur maitre, ne 
tarderent pas a tomber au pouvoir de Saladin ; et Schaubak se rendit, apr2 
a -oir soutenu un tres-long siege. 	 ,. 

Saladin ne jouit pas longternps de la gloire de ses triompltes. Sous les suc-
eesseurs de .ce monarque, et, ensuite, sous les sultans Mamlouks, ces deux 
places, grace it la force de leur assiette, furent considerees comme lesremparts, 
de Itgypte. 	Karak ,- surtOut , passait, avec raison , pour la plus inipoutante, 
citadelle de fempire. C'etait dans ses murs clue le sultan deposait ses tresors; 
Ce fait, atteste par tons les ecrivains de l'epoque des Aioubites et des Mam-
louks, est encore confirme par le temoignage de Brocard, qui dit expresse-: 
men!: (I) : « A soldano num tenefur, qui in eo lyponit iltesaurton lotius .,1,",q)pti 
et Arabi(v.» Cette place servait egalement pour renfermer les prisonniers d'Etat., 
NOus lisons dans l'Hisioire des Patriarehes d'Alexandrie (2.), que , 'Sous as,  
AioubiteS, l'emir Ebn-alMeschtoub int envoye prisonnier dans la forteresse' 
de Karat:. Melik-Naser (3) voulart Calve conduire dans cette place Melik-Djawad, 
afro de 1'v renfermer etroitement. C'etait un apanage que ion accordait souvent 

....,...,....: 
(i) Descriptio Terra,  Sancta?, pag. 178. 	(3) Ibid., pag. 410. 	 • 
(2) Tom. II, man. ar. i4o, pag. 322. 
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a des sultans dtThos6s ou it leurs enfants. Nous avows vu plusieurs exemples 
de cc fait dans le emirs de cette bistoire. 	Notts 	verrOns, plus bas, 	Ic sultan 
Melik-Naser-lioltammed-ben-Kelaoun quitter deux fois volontairement le trine 
&Egypte, et alter s'enfermer dans la ville de Karak , on it trouvail , it la fois, 
tine position formidable, qui le mettait a l'abri des attaques de ses (Intends, et 
des 	tr6sors 	consiarables, qui 	pouvaient lui 	servir it ourdir des 	intrigues 
sources, et it augmenter le nombre de ses partisans. Mais, d'ordinaire, le sultan 
regnant, tout en avant I'air d'offrir it son rival un adommagement honorable 
pour la pertc de la souverainete, await solo de placer aupres de lui tin naib, 
e'est-a-dire un gonverneur, qui SUI'Veillait tonics les actions du pretendu sou-
verain , en rendait compte au sultan , et prenait sans bruit toutes les mesures 
que la prudence et l'astuce lui sugg6raient, pour empecher tout complot ten-
dant a cotnpromettre les droits, souvent mal assures, du monarque qui r6gnait 
au Caine. 	Je tie donncrai ici auctin d6tail hiStorique sun les villes de Karak et 
de Schaubak : tout ce qui les concerne s'est tr0uv6, ou se trouvera (Maliie 
dans le tours (le ceue histoire. Notts apprenons de l'historien Ebn-Kadi-Schoh- 
bah (1), que, fan 787 	de l'Igire, une 	iuondation , 	qui cut lieu a 	Karak- 
Schaubak 	,:„(..,.....lf ,_t55.5", emporta 	dix-Lail 	jardins, 	dix-bolt 	oldie 	picds 	de 
noyers et se prolongea jusqu'au voisinage de Itesban 	0.,...... 

Au rapport d'Abou'lfMa (2), 	a Schaubak est une petite s ille qui renferme 
tin grand nombre de jardins. Ses habitants, pour la plus grande pantie, sons 
chrt'liens. 	Elle est sit nee it l'orient du 	Gaul', sur tine 	montagne, it 	l'extr6mitt; 
de la Syrie, du cote du Hedjaz. thl pied de sa forteresse, sortent deux sources, 
dont l'une est a droite, et fautre a Ia gauche de cote citadelle. 	Elles travel.- 
sent la vine, et servent a 	firrigation 	des jardins , 	qui 	soul places daiis 	tine 
vallee, a 	l'occident 	de la ville. Ses fruits, abrieots et mitres, soft dune excel- 
lente qualitt'., et se inwtent en Egvpte. La citadelle, hatie de pierres blanches , 
est situ6e stir une colline 6levee, de couleur blanche, 	et 	qui dmnine la pro- 
vince de Gann, du cette de forient. 

a Karak est une ville entourt4! (fun minim! ; elle a tine citadelle plac6c 	stir 
un terrain 6.lev6. C'est une (les plus fortes places 	de 	la Svrie, et 	on 	pent Ia 
regarder commie imprenable. A moms d'une station, Sc trouve la ville de Mott- 

(i) Man. ardb. 687, fol. 8 v°, 9 r". 	 (7) Tabula hjria, pig. 88-9o. 
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tel.) (1)', 	on 	I'on 	voit 	le tombeau 	de Djafar-Taliar  et 	de ses compagnons. 

Au-dessous 	de 	la 	Ale 	de 	Karak, 	s'etend 	une vallee qui renfertne 	des 
Wins 	0 des jardins. 	Ses 	fruits , 	abricots , 	grenades , 	peches 	et 	mines , 
sout 	d'une • excellente• qualite. 	Cette 	place 	est - situee 	sue la 	frontiere 	de 
la Syrie , du cote du Hedjaz. Entre Karak et Schaubak on compte envi 
trois joules de marche. » 	Cette dernieee assertion du g6ographe arabe nest 
pas parfaitement exacte: car, dans le recit d'un voyage que le sultan Bibars-Bon-
dokari ,fit depuis le Caire jusqu'a Karak, nous lisons (2) que ce prince, ayant 

quittt Schaubak le luncli , vers midi, arriva i Karak, le mardi, au milieu de 
la journee. 

L'auteur du Mesdlek-alabsar (3) nous donne, sur ces villes, les details sM- 
yants : « Karak est une ville qui a une citadelle; on la nomme Kamk-Sehatibak .  
„2_,C, - L.31 .  , c".. . 	Schaubak 	est. plus ancienne, 	tandis que 	Karak 	est 	une ville .."- 	"-- j 
d'une construction recente. C'etait jadis un monastere habit6 par des religieux ; 
comme lenr nombre allait toujours en croissant, les constructions prirent une 
grande extension. Des chretiens du voisinage etant versus y chercher un asile, 
on y eleva des marches, et it s'y etablit des professions lucratives. Lorsque les 
Francs eurent pris posseSsion 	de ce 	lieu; ils l'entourerent de nines; ensorte.„ - 
qu'd. devint une vile celebre. Ensuite, ils y construisirent une citadelle, qu 
acquit une extreme renommee. Cette place resta au pouvoir des Francs jusqu'a 
moment on dle rut conquise, sous le regne du sultan Melik-Naser-Salab-eddin 
tousouf-ben-Aloub. Elle est situee sue un lieu de difficile acces (4); elle -s'eleve 
d'une plaine deserte, sur le sotnmet d'une haute montagne , on l'aigle ne pour 
rait par-witir qu en planant. ..A.ussi les princes ont choisi cette place pour - leu 
asile, et comme le lieu Oil ils deposent leurs tresors. LeS fils des sultans y on 
constamment trotive un refuge dans tons les eyenements fitcheux, dans [owe 
les vicissitudes de la fortune. Cette vine doit son eau any pluies du ciel. 	Pre 
d'elle, s'etend un vallon d'on sortent des sources d'eau vive. Elle est situee su 

(1) HAI. de Dermas, man. 823, fol. 25 1.° et v°. 	, Je 1k :.a.9 n_55;_i., ts),—...4".0 ,i)Lis. 0_,LY  f  
(2) .31(.;1110.irC S117' les Nalmulens, p. 3o. 	z,.-51....- 	li ....„ 	 )....,-.-.Ht.-.- 	,...5).....,..«2! 	cy.—.—-1 j 

(3) Mall. arab. 583, fol. 225 r° et V°. 	Et je tradais : “ Les scorpions de ses rockers l' 
(4) Le texte ajonte ces mots : ,.......,)1.1.: 0311 	s'adoucissent pas par les enchantments. A 1: 

"---(1.:•44 	."\J)*4') 1 !a.::.)1  r 1..) "" ,..513i 6.,L.,'"° 	ses epanles, it presse la constellation de Sirius. 
3r 
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un terrain 	fertile, qui offre de nonabreux champs cultives, et des paturages 
pour les troupeaux. » 

« Scliaubak (1), qui donne son nom a Karak, est une petite vine qui est plus 
enfoncee clans le desert, et se trouve situee au sud-ouest de cette place; elle 
offre de nombreux courants d'eau, et des tours elevees. On y recueille en abon-
dance des fruits excellents. Schaubak fut prise , a l'epoque de la conquete de, 
Karak, apres un siege de deux annees. 11Ielik-Naser conceda ces deux places 
a son frere Melik-Adel. Elles resterent au pouvoir de ce prince jusqu'a ce qu'il 
les donna a son 	fils Melik-Moaddam-Isa. Celui-ci consacra tons ses soins a 
ameliorer l'etat de ces deux places. Grace a lui, Karak devint tine vine irnpor-
tante, dont it augmenta les fortifications et les embellissements. 11 y trarisporta 
les fruits les plus remarquables; en 	sorte que cette place put le disputer a 
Dainas sous le rapport des troupeaux , des courants d'eau vive, 	et qu'elle Ia 
surpassait sous le rapport de Ia salubrite de l'air. » 

« Ebn-Djedir, decrivant la province des montagnes, JL.... 	i.),.< , 	s'exprime 
ainsi : « On y a fonde depuis peu une Ville appelee Karak. Suivant cc que (lit . 
Beladeri , dans l'ouvrage intitule Foutouh-alboldan 	(les Conquetes des vines), 
la capitale de cette province etait Gorandel, j.).).?.1I 	Les districts qui depen- 
dent de Karak sont au nombre de quatre, savoir : Zoar'.).z.) •' qui est uric vine 
antique, d'une temperature chaude , et qui touche an desert. 	On v recueille 
de l'excellent indigo. Maan, Ville antique, qui est maintenant deserte, ainsi que 
son territoire. Moutelt (L'J',..) (2), qui subsiste encore aujourd'hui , jouit 	d'une 
grande celebrite. On y voit le tombeau de Djafar, fils d'Abi-Taleb (3); et Schati-
bak, qui est une place d'une origine recente. » 

Au rapport de.Schahin-Daheri (4) : « La province de Karak 3-57(._11 erg . -V 
ne fait point partie de la Syrie. Gest 	une souverainete a part, qui portalt le 
nom de Mafib ,._1.. Karak est tine Ville fortifiee, rune des principales places de 
l'islamisme. On y voit une citadelle, appelee Ilipt-algortib (le chateau du Cur-
beau) qui n'a point son egale, ni dans les contrees soumises a l'islamisme, ni 
dans eelles qu'habitent les intideles. Jamais elle n'a etc prise de vive force. Elk 

(r) Man. 583, fol. 29,6 v°. 	 )LL31. v., stir ce qui coocerne cc surnom, rinsab- 
(2) Burckhardt, 'navels, p. 38g. 	 alarab, fol. 46 NT°. Hist. de Dermas, fol. i i ct suiv. 
(3) C'est le metric qui fut sornomme Taiiar 	(4) Man. arab. 695, fol. 83 Oct v°, 84. 
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au pouvoir pouvoir de Salah-eddin-lousouf-ben-Aioub, l'an 583, a la suite de la 
)nquete de Jerusalem. Karak, a cette epoque, appartenait au prince Arnaut 
tenaud).; cet homme tourmentait , par sesattaques, les pelerins qui se rendaient 
la sainte maison de Dieu. A. la tete de ses troupes, it mamba au secours des 
ifideles, et se trouva a la bataille de Ilittin , on Dieu favorisa ses servitettrs, 
)attit ses ennemis, et assura le 	triomphe de la veritable religion. Tons les 
iis des infideles tomberent entre les mains .de Salah-eddin. De ce nombre eta-it' 

prince 'Arnaut, seigneur de Karak. Cet evenement- amena la prise de cette 
!ace. Schaubak resta encore quelque temps an pouvoir des infideles, jusqu'a 
que, par une disposition de la Providence divine, un evenement singulier en 

nena la conquete. La mere d'Arnaut offrit les deux places pour la rancon de 
on fils. Elles furent en effet livrees; mais Arnaut avait peri de mort violente„» 
«La ville de Schaubak, qui depend de Karak, est egalement forte. La jun 

an de Karak s'etend, depuis Ola ,...4.;1! jusqu'a Zizah i..., • ' fespace de vingtH  .. -.)  
urriees de chameau; eest une contree antique, oil l'on voit un grand nombre 

bourgs et de districts. La route y est difficile, au milieu de terrains abruptes, 
ai offrent fort pen d'eau. Si un seul hommc se place an milieu d'un des pas- 
Eges, ii peat fermer le chemin anent cavalier. On y trouve entre autres liens 

pelerinages et terrains sacres, le Hes elzhe d (monument) de David, le lieu on 
Dose Djafar-Tafiar, qui est un emplacement sacre, auquel on adresse des 
eux; le tombeau de Zeid-ben-Harithah; le tombeau d'Abd-allah-ben-Rewahah;  .:. 
tombeau de Zeid-ben4rkam; un terrain qui a ete, dit-on, visite par l'iman►-';.  

li, le tombeau de flareth-ben-Noman, le tombeau de Zeid-ben-Khattab, d'Nbd.- 

1 

lah-ben-Sabi, et de plusieurs autres compagnons du prophete, qui recurent':. 
Cotoronne du martyre daus ]'expedition contreMouteh 32,... On y voit une ca-
rne oil brille continuellement une lumiere; le AI eschh ed (monument) de Josue , 

Is de Noun (sur qui repose le saint!), le tomheau d'Iskender; mais on ne salt 
s quel est cet Iskender; le tombeau d'Abd-allah-ben-Moubarek, et nitres m 

umenis. » 
Le meme ecrivain, passant en revue les relais de poste qui se trouvaient 

ans les differences provinces de ]'empire egyptien (1), en 	compte trois entre 
arak et Schaubak. L'auteur de l'ouvrage intitule Diwan-edinschei (2) se con- 

1) Fol. 243 r°. 	 (2) Man. 1573, fol. 96 r° et v°. 
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tente de dormer stir fuse et l'autre ville les &tails empruntes a Abotelf&la et 
1-1'krivain du iliestilek-alabsar. 11 ajoute : « Les limites de la province de Ka- 
« rak son t, du cote du midi, 	,-/habah-Saayrn 011....4.112:..ii-r. ; a l'orient, le canton 
« de Balka; au nord, le lac de Sodome; a l'occident, Tih-Beni-Israil (le desert 
« on ont erre les enfants d'Israel). » 

Depuis l'epoque des 	croisades, aucun chretien n'avait 	visite ni Karak , ni 
Schaubak. De lit vient que le savan t et exact Danville s'etait trompe, en placant, stir 
la carte de l'Asie-, Karak au midi de Schaubak. C'est settlement dans noire siecle, 
que des hommes estimables et entreprenants, le docteur Seetzen, MM. Irby et 
Mangles, Burckhardt, MM. Delaborde, et, sans doute, d'autres voyageurs, ont 
penetre dans ces 	cantons 	recule.s, explore rune et l'autre ville, clout ils nous 
ont donne des descriptions exactes et completes. 

fe feral observer, en finissant, qu'Abou'Imalatsen , dans son Igsleire 	(PE- 
(r), designe une ville qu'il nomme 1(nrak-albatlennth 3.-;2-J1 	2 5 : S 	qui „tope 	 , 	, , 

fait, dit-il, partie de la province de Hauran. L'historien des Kadis d'i,:',1opte (2) 
fait mention de Notikairah ii.rj.;, petite ville de la province de Karak. Enfin 
nous apprenons, par l'Ilistoire (1',41.ep de Kernal-eddin (3), que la ville de Raking 
,,,i

-) 
 li etait it deux journees de marche tie Karak. 

Au rapport de Nowairi (4), le territoire dependant de Karak, avail pour li'-
mites, au nord, la riviere de :.1/oudj'ib (Anton), au midi /11/in.s.a (5), it l'occident, le 

sale d'Abou-Dabit 1,31......., 	I Li-- 	Nous lisons dans l'ouvrage intitule marais 	 • 	• 	 .1n- ‘..5  
sab-alarab (les genealogies des Arabes) (6), que les differentes branches de Ia 
grande tribe arabe de Sakhar liabitaient sur le territoire de Kayak. Et, en effet , 
MM. Macmichael (7), Robinson (18), Burckhardt, etc., attestent que les Benoit- 
Sakhar sont encore etablis clans les mentes cantons. 

. La ville de Salt est, probablement , celle qui est nominee 2:arm clans les 
Notices ecc/griastiques (9, et clans celle de Ilierocles (io); dans la ii-eiice de fem- 

. (r)Man. arab. 666, fol. 113 v° 	 (6) Maltose. de 	Ia Bibliotheque 	do 	Roi;  fol. 
(2) Manumit de Ia Bibliothdrpte du Roi, fol. 	49 v°, 54 v°, 56 v°, r16 r°. 

18 v°. 	 (7) JobriuY, p. 244, 245, 246, 259. 
(3) Man. arab. 728, fol. r84 r°. 	 (8) Three years in the East, pag. 191, 227. 

(4) 26e partie, moose. de Leyde, fol, 195 re. 	(9) Notitiw antiques', p. Si. 
(5) Voy. la carte de Burckhardt , ilk:moire swr 	(10) Ap. Antonini Itinerarititn, p. 721. 

lei. Nahnh;ens, pag. 3o. 
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pity! (0, nous lisons que la huitierne cohorte des Votontaires etait .Station 
"'aNue. Je crois qu'il faut lire Safthw. Au rapport d'Abou'lleda (2) : a Salt es 
une petite Ville et une forteresse, qui depend du gouvernement &Orden. Ell 
est situee sur la montagne orientale du Gaur, au midi d'Adjloun, dont elle es 
e:loignee 	d'une 	journee de 	marche. 	Placee 	vis-a-vis 	d'At•ilia 	(Jericho), 	elle, 
domine le Gaur. Du pied de la forteresse de Salt, sort tine source abondante, ., 
dont l'eau prend son tours, et entre dans la ville. Salt possede de nombreu 
jardins. Ses grenades, que l'on exporte partout, out une grande celebrite. C'es 
tine vine hien Wale et bien peuplee. » Suivant l'auteur du illesdick-ethrbsar (3) :.. 
« Salt fait partie de la province de Balka. Sa forteresse a ete batieparordre de Me- 
I ik-Moaddam-Isa , fils de Melik-Adel. Voici le motif qui decida cette construction i 
quelques jeunes esclaves femelles, qui appartenaient a ce prince, passant da 
cet endroit, furent attaquees par des hommes appeles Benou-Rahman , liabita 
du boring de Keberiehouda, guiles insulterent, et en enleverent plusieurs. Cette 
citadelle fut construite stir le sommet d'une montagne nominee Ras-a/emir 

.,, 7,,...A 	Li.,1)  (la tete de - l'emir). L'emplacement qu'elle occupe 	etait une 	fof 
.• epaisse. » Mais, avant cette epoque, nous lisons dans l'Ilistol're de Beba-eddi 

et -daps cello d'A.bou'lfeda, que Saladin , en conferantit son frere Adel la p4. 
session des contrees orientales, l'avait oblige de renoncer a tout ce qu'il pos- 

. 
i'• 

sedait en Syrie, a l'eAception 	des N'illes de Karak, Schaubak, Salt et Balka, 
L'auteur du Diwan4dinsclui (5) ajoute que la Ville de Salt formait un gouver- 

1̀  nement particulier et inde pendant. Dansl'ouvrage de Khalil-Deri 	 6 	n,  
nom de cette Ville est &tit 13—i I. On y lit que c'est une petite Ville, qui a u 
forteresse et des districts qui en dependent- . Elle fait partie du gouvernement, 
)auras. Nous apprenons par le Kitab-assolouk de Makrizi (7), qu'il ne reslait plus 

pouvoir de Melik-Naser-Daoud que les villes de Kaiak, Balka, Salt et Adjlo 
car je n'ai point liesite 	a 	lire 	,:_,1,4)1 an lieu de ,__....,411 que presente le u 
nuscrit. Plus bas, l'historien rapporte (8) que les Khawarizmiens, qui avai  

avec' euv Melik-Naser-Daoud, furent vaincus, l'an 644 de l'hegire, dans les 
virons de 	Salt ,,:,..l....M '',.; 	. ;. L'historien Ahmed-ben-Hadjar-Askalani , 

-(1) Notitia Imperil, pag. 38 	 (5) Man. arabe 1573,,fol. 88 	e 
(2) Tabula Syria?  , pag. 92. 	 (6) Man. 695, fol. 91 r°. 
(3) Man. ar. 583, fol. 21/I  v0. 	 (7) Tom. I, man. 672, pag. 196. 
(4) Vita Saladini, pag. 227. 	 (8) Page 201. 

   
  



248 
	

A PP EN DI C E. 

lant (1), sous l'annee 786, d'un personnage nomme Moharnined-ben-Abd•allah, 
surnomm6 Ilakkari, et ensuite Salti, ajoute : «II avait pris des lecons de son 
c, p6re, d.aus la 	Ville de Salt 	.1 /4.2...,1-431, et it 	etait professeur. » On lit dans la I re 
eie Wars, krite par Nowairi (2), que ce prince fit venir de Salt et attires lion 
des echelles de bois. La forteressse de Salt fut du nombre de celles qui avaient 
6E6 d6truites par les Mongols, et que Bibars fit rebatir Fan 659 (3). 

Cette Ville existe encore aujourd'bui avec le mime  nom; et elle a ere Bien 
&elite par le voyageur Burckhardt (4). 

7. L'historiend'Alep,Kemal-eddin-Abou-Hafs-Omar (5), fait mention de la for-
teresse rebatie par ordre de Melik-Moudjahid, et qui portait le now .  de Schou- 
maimis 	1., F.2.9.5 .11 ,).tell ,_:,..., UV Lt,,3i...?. Jii -%1 41  . 

Nous 	lisons dans les 	.,Inales d'Abou'lfeda (6) , 	que 	l'an 	627 	de 	l'hegire 
Schirkouh, prince de Heins, commenca a relever la forteresse 	de 	Schou- 
mannis. Ailleurs (7), le mettle 	historien nous 	apprend que l'an 	645 , Melik- 
Aschraf, 	prince de Hems, 	livra a 	Melik-Saleli-lioub 	Ia 	place de 	Schou- 
mannis. 	11 	ajoute 	(8) , 	que 	Melik- Naser- lousouf cnleva 	a Melik -Aschraf 
Ia principaute de Hems, pour le punir de ce 	qu'il 	avait 	remis 	a 	Melik- 
Stileh-Aloub 	Ia 	Ville de Schomnaimis. L'historien d'Alep, cite plus limit, a - 
teste 	(9) 	que 	la forteresse de 	Schoutnalmis 	etait 	situee 	prosde 	Salamia1 i 
i..4.... Eufin nous lisons dans le tidmel, on plutot dans l'Histoire de Urinal-
cddin-ben-Wasel (to) : « Hems, Rahbah, Tadmor, Salamiah et sa forteresse, qui 
Porte le 	nom de Sehoumaimis 	i',....111+.1.4_5  J.,,.„1..., 	.,... 	. I., ,,:-... 	 j....;,:ii 	p.! L)c.„,... 

8. Dans les livres de I'Ancicn 'Testament, it est fait mention d'une Ville ap-
pelee Botsra 11,72:qui etaii la capitale de l'l du nee. No us lisons dans la Gense ( i i ) 

T : 	T 

que Jobab, fils de /.exalt, monta sur le Erotic a Botsra, comme roi de 1'Idunie. 
!sale (i2)represente Dieu ordonnant tin massacre .  general a llotsra et dans route 
l'Idiun6e. On commit le cantique du metre prophete qui continence ainsi ( i 3: : 

(I) Tom. I, man. arabe 65G, iol. Go v'. 	 (7) Page 498. 

(2) Man. d'Asselin, fol. 19  v". 	 (5) 	1,,v 	V, p. 10. 

(3) Makrizi, Solotik, 	tom. I, 	pad;. 270; No- 	(9) 	Vol. 17 4 r°. 
wairi, lie de Bibars, fol. 4 r°. 	 (Jo) 	Toni. VII , pag. 48. 

(4) Travels in Syria, p. 349 et suiv. 	 (11) Cap. XXXVI, v. 33. 

(5) Man. 728, fol. 2 56 r°. 	 (12) Cap. XXXIV, v. G. 
(6) Toni. IV, p. 364. 	 03) Cap. LXIII, v. 1. 
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, guts est ilk qui venit de Edon?, tine/ is vestibus de liotsru ?» Dans les prophetics 
e Jeremie (i), Dieu jure de faire tomberl'opprobre, la devastation, stir Botsra et 
utes les villes,.qui en dependaient. Plus loin (2), it peint Dieu., semblable a tin 

gle puissant, etendant .ses ailes sur la Y i 11 e de Botsra, et toes les guerriers de 
durnee, saisis d'effroi, byres aux angoisses et aux douleurs d'une femme qui 
couclie. Le prophete Amos (3) nous represente le feu de la colere divine, qui 
devorer les palais de.  Botsra. Faut-il reconnaitre, dans cette ancienue cite, in 

lle de Bosra, que les auteurs de l'antiquite nous designent comme une place 
iportante, et dont les ruines existent encore aujourd'hui dans la province de 
auran , an midi de Damas? Cette opinion pandit, au premier coup-d'ceil, fort 
obable; et elle a ete adopt& par M. Gesenius et par d'autres philologues et. 
ographes. Cependant, on pent, si je ne me trompe, y opposer des objections 
tremement fortes. Si Fon voulait admettre que la vile de Bosra, du Haman , 
t la metropole de l'Idurnee, il faudrait supposer que ce dernier pays se prolon- 
lit, vers le nord,.bien au-dela des limites qui lui sort assignees, et qui le re- 
•esentent comme s'etendant entre la mer Morte et la mer Bouge..11 y aurait 

u alors tine ldurnee superieure et une Idumee inferieure. II ne serait pas impos- 
*ble que les - Idumeens, profitant de circonstances heureuses, eussent envahi les 

ntrees voisines de la lour, et asservi, par la force de leurs armes, la province 
nt Botsra faisait pantie. Si un ev6nement pared await en lieu, on pourrait en 

signer l'epoque au temps oil le rOi d'Assyrie, avant entraine en captivite les 
bus juives qui 	babitaient au-deli du Jourdain , 	l'etat d'anarebie et de de- 
lation auquel ces contrees se trouvaient livrees, permirent a un ennemi gucr- 
er et entreprenant de porter ses conquetes a une grande distance de 	ses 
ontieres, sans eprouver tine resistance serieuse; mais ces pretendties congas-
s des Idumeens ne soul fondees que sur une ressemblance.de nom, et ne sont 
puyees sur aucun temoignage d'aucun auteur biblique, d'aucun ecrivain de 
ntiquite. D'ailleurs, cette invasion des Idumeens ne pouvait pas avoir en lieu 
i temps de Noise, qui nous montre partout rldumee comme parfaitement eir-
nscrite dans le terrain (lie tout s'accorde a Jul assigner. En second lieu , a 
tie epoque, l'Idumee etait separee de la province de Bosra par une grande 
endue de pays, occupe par plusieurs peuples, les Madianites, les Moabites, 

(1) Cap. XLIX, v. 13. 	 (3) Caput I, v. 12. 
(2) V. 22. 

. (troisibne parue.) 	 32 
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les Ammonites, es . Amorreens, etc. Les Idumeens, s'ils avaient voulu franchir 
leurs limites, et alley occuper la contree qui s'etend au midi de DamaS, auraient 
du vaincre et assujetir sous leer puissance ces differents peuples, tons fiers et 

Ikr.belliqueux. 11 est douteux qu'ils eussent pu le faire, et it est probable gulls ne .,. 
l'avaient pas mente tome .: car, au moment out les Israelites entrerent dans la 
terre de Chanaan, toute la contree au-deli du Jourdain etait occupee par ces 
differentes nations, toutes independantes. De plus, en admettant (ce qui n'est 
nidetnontre ni probable), que du temps de Noise, le pays qui await Bosra pour 
capitale fit soumis aux Idurneens, it est tout-a-fait invraisemblable que ce peuple 
ent place la metropole de son empire dans tine ville nouvcllement conquise, 
separee de ses etats hereditaires par une waste etendue de pays ennemi, en sorte • 
que le souverain n'aurait pu exercer qu'une influence insignifiante stir ce qui 
constituait le corps de sa nation. Enfin , quand Noise, clurant le voyage des 
Israelites'dans le desert, s'adressa au roi de l'Idumee, pour lui demander le pas-
sage stir ses terms, it ne fur pas oblige d'envoyer jusqu'a Bosra pour obtenir tine 
reponse; et cette reponse, d'ailleurs, ne se fit nullement attendee. 11 me parait 
done impossible d'admettre que la ville de Bosra, qui fait pantie de la province 
du Hauran, aft jamais ete la capitale de l'Idumee : c'est clone clans les limites de 
cette contree, quo nous devons chercher la vine qui en fut la metropole. Or, i)' 
existe encore, cle nos jours, entre Karak et Schaubak, au sud-est de la men 
Norte, et, parconsequent, dans l'ancien pays des Idumeens, un lieu 'tontine 
Boszeym, « qui parait, dit Burckhardt(i), avoir ete anciennement une ville eon- 
,( siderable, a en juger par les ruines qui environnent le village. 1) 11 me semble 
Bien difficile que I'on puisse se refuser it reconnaitre ici l'ancienne Botsra, desi-
gnee par Moise et par les prophetes, comme l'antique capitale de l'Idumee. 

Je sais bien que Josephe, dans son histoire de la Grimy des Juifs (2) , designe 
l' idotme sop'rieurc et l'idtrinjc inPrieure; mais cette indication nous revele 
settlement un fait bien simple et Bien facile a admettre, savoir : pie , dans la 
province de frdtunte, la pantie qui s'etendait vers le' nord portait le nom de 
sup(!rieure, tandis que celle qui se 	prolongeaP 	, In cute du 	midi 	s'appelait 
inprictow. dais, dans 10 recit de recrivain jiff, lien Ile "lolls conduit t mettler 
vers le Hord, jusqu'au voisinage de Damas, les !Unites de l'Idumee superieure. 

(i) Travels in Syria, p. 407. 	 (2) Lib. IV, cap. 9, tow, II,  pug. 305. 
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Le norn de l'ancienne capitale de l'Idumee lie se trouve plus, ni dans les 
byres de l'Ancien Testament, ni dans ceux du Nouveau , ni dans les livres de 
Josephe, ni dans les ottvrages des bistoriens, et des geographes grecs ou latins; 
et ce silence indique d'une maniere non equivoque, que cette place, a une 
époque asset reculee, n'existait plus, on, du moms, avail perdu toute son impor-
tance. Nous ignorons la cause de cette decadence; mais on petit supposer que 
la fondation et la prosperite croissante de Petra, en faisaUt refiner vers cette 
nouvelle capitale les habitants de Pancienne Idumee, causa la depopulation de 
Botsra, qui moms hien placee pour le commerce, plus eloignee de la mer 
Rouge, fut bientot negligee et abandonnee de tous ceux que l'appat du gain, 
la soif des lionneurs, attirait dans la nouvelle metropole, qui offrait a leur 
ambition, a leur cupidite tons les genres de seductions et d'esperances. Des 
lors, les batiments deserts, mal entretenus, durent tomber rapidement en 
mines. Quant au nom Boszeirah, que- porte encore aujourd'hui ]'emplacement 
de cette vine, sa forme, qui , Chez les Arabes,.indique un diminutif, semble lui 
ayoir ete donne pour exprimer, d'une .maniere evidente, fetal d'inferiorite oil 
cette place, se trouvait par rapport l'i Fautre Bosra. 

" Fusebe await deja titit observer (i) que la capitale de l'Idurnee ne devait pas 
/etre confondue avec la vale de Bosra, mais it n'avait donne aucune indication 
sur la position de la premiere de ces places. Dans tin passage de Jeremie (2), 
la ville de Botsra se trouve placee parmi ceiles du pays de Moab. On concon 
tres-bier que l'ancienne capitale du rovaume des Idumeens avail pu momenta- 
Dement passer sous la domination des Moabites. D'ailleurs, dans la nomen-
clature donnee par le prophete; on trouve egalement la vine de itn dont le 
nom subsiste encore dans celui de Haan, et qui etait peu eloignee du site de 
Botsra, de l'Idumee. 

11 existait au-dela du Jourdan], dans le pays assign( a la tribu de Ruben, um 
vale appelee Betsei• nv=, ou, suivant la prononcialiou adoptee par les Sfpiante, 
Bocop ou Bdcopa (3). Cette place, concedee aux Levites, jouissait du droit d'asile (/t). 

(i) Onomasticon 	erbium 	et 	locorum 	saerm 	XX,v. 8, XXI, 36; Paralipomen., lib. I, cap. 
scripture, p. 45. 	 7, v. 37. 

(2) Cap. XLVIII, v. 24. 	 (4) Josephi Antiquit. judaie., lib. IV, cap. 7, 
(3) Deuteronom., cap. IV, v. 43; Josue, cap. 	tom. II, p. 225. 

32. 
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Le premier livre des Machabees (i) indique, dans le pays de Galaad, deux vi 
` -'. les, 	dont l'une. 	se nommait 13Occopa, l'autre Bop ; on 	plutot une 	seule , c 

je crois que , clans le texte grec, it taut lire BocGdp. -i, x.,x1 Bocc69 « Bossora, anti 
inent nomniee Bossor; » elle fut attaquee et prise d'emblee par Judas Machabe 

1. 

)lapres la position assignee a ces places, aucune d'elles tie saurait etre recule 
'.:r'vers le nord, jusqu'au point oil existent encore aujourd'hui les ruines de Bost 

Cette derniere ville ne parait pas avoir eu une origine bien ancienne. S 
nom ne se trouve pas dans la Bible, non plus que dans les ecrits de Joseph I

I
lerodote, Diodore de Sicile, Strabon lui-meme, n'en font pas mention ; et s 

ruines, decrites par Burckhardt (2), indiquent tomes l'epoqeu romaine. Ce fu 
.  'suivant toute apparence, sons le regne des empereurs, very l'epoque de Ia guer 

de Pahnyre, que l'on sentit l'importance de cette position, qui, placee sur la 
siere du desert, pouvait offrir un rempart contre les courses des Arabes et 1 

. invasions des Perses; et la cominodite que sa situation presentait , pour le con 
-I..- i terce avec les contrees orientates de I'Asie, clot contribuer a augmenter pm 
samment sa splen(leur. Eusebe lui donne Ic nom de naftr(poie de l'Arabie (3). A. 

,

11 

 rapport de Damascius elle devint colonic romaine (1) sous le regne de Septim 
Severe on d'Alexandre-Severe. Anunien-Marcellin la compte parmi les villes 1 
• Ins importantes de cette contree (5). Etienne de Byzan.ce n'en (lit qu'un se 
mot (6). Suivant la 'Vallee de /'empire (7), c'tait la que residait le prefet de 1 

,troisieme legion cyrenalque. I)ans la Geographic de Ptolemee (8), elle est dest 
glee sous le nom de Bot.cra legio, Bck-cpa 1E-, (4v, sans doute parce qu'elle await 
pour garrison une legion tout entiere. La carte de Peutinger la place a sei• 
Ituilles de la ville d'Adraa. C'etait un siege episcopal ((9), et elle est qualifiee d 
titre de metropole, Bc;c7poc 	11171-7p6satc, et plusieurs de ses eveques assistere 
A divers conciles (to). Dans la Vie de saint Sabas (I i) it est fait mention d'Antip 
te, , eveque de Bostra. lloschus (12) nomme Julien, eveque de Ia meme vill ..- 

. (1) ('.ap. V', v.16, 28. 	 07) Notitia imperil, 	pa 
(2) Travels ill Syria, pag. 2.26-2"i6. 	 (8) 	G(;ographia, pag. i 4 

: 	(3) Onomastieoa 	erbium et 	&corer: same (9) 	Nn ;i1' 	Waigtia,', p. Si.
seripturee, p. 45. 	

. 
stina, pag. 	; 	uit? 00) itetuidi Palm 	 q 

(4) Damascios ap. Photii Bib/jot/tee,  colonise 	Oriens ebristemus, tom. 11, col. 854 et seqq... 
o6o. 	 . 	) 

 . 
(6) De arbibus, p. 1 ,;.6 	 (1 

I)H

A

,

p

1

.
).
C
3
o
6
tc
2
1c
.
rii montimenta Eeelesim grcec 1

I 	

(5) Historic, lib. XIV, car. 8, p.  43, ed. Vales. 	tom. I 
2) Prattun spirituale, ibid., tom.I 
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L'auteur de la Fie de saint Eudynthis (1) indique 6galement Antipater de Bostra. 
Elle est designee, sans aucun detail, dans l'ouvrage de Hierocles (2). 11 existe, de 
cette ville, des medailles nombreuses, sur lesquelles on pent voir l'abbe. Bel-
ley (3), Eckel (4), Peleliu (5), Mionnet (6), Sartini (7). 

La vile de Bosra, sous la domination des Mustilmans , a joui d'une assez 
grande celebrite. Mabomet„ durant un voyage qu'il faisait en Syrie, passant par 
Bosra, y rencontra le tnoine Bohaira -Oil Sergius, qui lui fut , dit-on , d'un grand 
secours pour- la composition de l'Alcoran (8). La vile de Bosra (9), a la suite 
d'un combat sanglant , se rendit aux Arabes musulmans, que commandait 
Khaled. Sous le regne des princes chretiens de la Palestine, Bosra, ou , comme 
on disait alors, lou Bessereth , fut erigee en metropole; et son arclieveque etait 
un des cinq suffragants du patriarcbe de Jerusalem (io). Mais, comme le remar-.  
que Jean d'Ibelin (II), ce siege ne resta pas longtemps au pouvoir des cbretiens. - 
En effet, cette vile, qui, comme le dit Guillaume de Tyr, etait nommee 
vulgairement Bussereth (12), avait ete livree aux Croises, la deuxieme annee du 
regne de Baudouin III; mais elle ne tarda pas a leur etre enlevee , et Bau- 
douin 1V (13) fit vers cette place une 	expedition infructueuse. 	L'auteur -de 
l'ouvrage intitule Kitab-arraoudatain (14) fait mention d'un tremblement de.  
terre qui se fit sentir, l'an 546 de l'hegire, a Bosra, et dans toute la province 
de Ilauran. L'historien 	Ebn-Kadi-Scliohbah (15) parle d'un professeur des 
colleges ..4miniCh et liakindeh ii Bosra. Abou'ImabAsen (16) fait mention d'un 
village appele Serlouin Ly.."3.)—)1 , situe a l'occident de Bosra, entre cette vile et.  
celle d'Adliraat. 11 pane (17) 	d'un personnage qui avait reside dans les Me- 

(1) Analecta Ecclesitv grcecm, p. 71. 	I, p. 162. 	. 
(2) Ap. Antonini Itinerarium, p. 722. 	(9) Taberistanensis annales, torn. II, p. 134. 
(3) Academie des Belles-lettres, 	tow. XXX, 	(to) _dssises de Jerusalem, tom. I, p. 4 i 5. 

pag. 307 et suiv. 	 (x1) Pag. 416. 
(4) Doctrina nummorum 	veterum , 	tom. III, 	(r2) Ilistoria, lib. X ,1`., cap. 8, p. 393, 894. 

pag. Soo et seqq. 	 (z3) Ibid., p. ro31. 
(5) Medailles 	de retiples et de lac..., t. III, 	(r4) Mal, arab. 7o2 A, fol. 43 v°, 44 ro. 

p. 244. 	 (15) Man. arab. 643, fol. 6o r°. 
(6) Description de meditates antiques ,tom.V , 	(t6) Nanhel-Sdfi, tom. IV, manusc. 75o, fol. 

pag.577;SuppMmcnt, torn. VIII, p. 382 et suiv. 	189 v°. 
(7) Classes generates, pag. x55. 	 (17) Ibid. 
(8) .ilbulpharagii historia 	dynastiarum, 	torn, 
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efreseh (colleges) de Bosra, et qui avail rempli les fonetions &imam dans la 
mosquee de. tilebrak-anittikak (le lieu on s'agenouille la femelle du chameau), 
placee au nord de cette vine. Or, nous apprenons de Burckhardt (1) qu'une 
mosqu6e fameuse, nominee E/-Illebrak , existe encore a pen de distance de 
Bosra. Ahmed-ben-Hadjar-Ascalani pane d'un Bourg nomme Dertmad Y...,....:., 
on S'otinzad, situe au midi de Bosra (2); et, dans la Blop.aphie des bommes 
edebres du onzieme sieele de l'hegire (3), on lit 05_,-• 	y 	i,?,.) ,)1-1-. « Soumad, 

bourg de la province de Ilauran. » Abou'lfeda nous donne sur cette ville les 
details suivants : « Au rapport d'Azizi, Bosra est tine ville de la province de 

K Ilauran. Gest tine place d'une haute antiquite, dont les maisons sont baties 
K en pierces noires et couvertes de toils. On y voit tin marche et un menber(une 

ebaire). Elle est le sejour des 	Benou-Fezarah, des Benou-lIorrah et autres 
« tribus. Elle a une citadelle, solidement 	construite, 	qui 	ressemble, 	pour 
« Farchitecture, a cello de Damas, et des jardins. Au rapport d'Ebn- Said, Basra 
« est la capitale du Haman. Elle est a quatre marches de Damas.» rauteur du 
Me.sydek-alabsor (4) n'ajoute presque aucun detail a ceux que l'on vient de lire; 
settlement, aprs avoir parle de la rencontre faite par Mahomet 	du moine 
Bohaira, it atteste que le tombeau de eet homme existait encore dans cette ville:  
Khalil-Daheri (5) se contente de dire que Bosra est la capitale d' tine province, qui 
renferme un grand nombre de villes, et qu'elle est sous la juridict ion de Damas. 
L'auteur de Fouvrageintitule Dituan-nlinsehd (6) ajoute settlement que l'on voit 
a Bosra, sun une Pierre de granit, la 	place on 	s'agenouilla le chameau 	de 
Mahomet. Puis it ajoute : «Suivant I'auteur du Turif s j,),.::31 (7), le territoire de 
Bosra confine a celui d'Adltraat.D Parini les voyageurs modernes, e'est a Burc-
khardt que nous devons la description la plus cireonstanci6e des mines de cette 
ville. 	

. 

Je finirai eel article par une observation qui .concerne les environs de Bosra. 

(1) Travels in Syria, p. 235. 	 important, a pour veritable 	titre : 	....i...)).A.-d! 
s___,Z )..ai 1 	,-____ - 	L 	, 	C 	S --A-6 	,, (2) Torn. 11, man. arab. 667, fol. 	124 ro. 	 n-,.......,, I 	'e t 	: 	tire 	l'indiration 

3 Manuserit de lu ilibliotla:que du roi 	 26. 	- (-  - dcsns.intsan,nstcs. , IIa pony ant cur S   	hi ). 
(4) Man. arab. 	83, fol. 215. 	 eddin-Abou'labbas-Alinicd, 	le 	meme ecrivain 
(5) Man. 695, fol. 94 v^. 	 qui a redige Ia grande composition historique, 
(6) Man. arab. 1573, fol. 88 vo. 	 intitulee 	Mcsdkk-alabsdr. 	(N rove/. 	Genealogie 
(7) Cet ouvrage, qui est souvent cite dans le 	des Arabes, manumit de 	Ia 	Bibliotheque du 

Mean-a/inschd, et qui parait avoir etc un livre 	Rot, fol. 4o v°, 47  v", 48 v°, 49 vo.) 
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On lit dans l'histoire de Tabari (1) que l'armee des Arabes musulmans, corn- 
mandee par Khaled, vita camper devant ‘3.7.4, 	!..;:i. 	M. Kosegarten traduit : 
_,Id canalem Bosrce consedit ; plus loin (2) ,.. c 	,) .1...3 ‘......:, L.). I• ;, ce pie le traducteur .. j........ 
rend de la meme maniere. Mais j'oserais ne point partager ici l'opinion de cc 
savant : le mot iLi ne designe point an canal, c'est. le nom d'une ville appelee 
Kanat. En effet, dans le premier des deux passages Cites, l'ecrivain arabe ajoute : 
..\1!.. 	,..5..\..) J.:-. (,L,jb 	-,_:,..-1';! I.J,),A ji l 	 •2_,..; 	« Ce fut la premiere place conquise, en 
,, Syrie, par Khaled. » Il faut clone traduire : « Kanat de Bosra. » Nous retrou- 
Nons ici ce bourg dont parle Eusebe (3) et qu'il place dans la Trachonitide, an 
voisinage de Bosra. Ce lieu existe encore aujourd'hui, a peu de distance de cette 
ville, sous le nom d.e Kanouat, et it est deceit par Burckhardt (4) et par M. Ro-
binson (5). 

9. La ville de Tadmor est, comme comme chacun le sait, la meme ville 	la-
(pale les Grecs, et apres eux les Romanis, donnerent lel:10111 de Palmyre. Je ne 
presenterai ici aucun detail sur l'ancien etat de cette cite fameuse. Depuis qu'elle 
cut etc enlevee a l'empire grec par les nines des Musulmans, elle fut toujours 
consideree comaie um place importante. Lorsque les Arabes musulmans, com- 

ides par Khaled, se presenterent devant Tadnior, les habitans voulurent d'a- 
"fortifier leur vile; mais ensuite ils accepterent une capitulation (6). Elle 

'fut: prise par les troupes du khalife Merwan-ben-Ahmed, le dernier souverain de 
la dynastic des Ommiades (7). Au rapport d'Aboulnahasen (8), l'an 434 de 
fliegire, un tremblement de terre se fit sentir a Balbek , a Tadmor, et fit perir 
sous les mines la plus grande partie des habitants de cette derniere ville. L'an 
530, Tadmor fiit donnee en ecliange pour la ville de Hems (9). Cette meme 
mink', lousouf-ben-Firouz, f un des courtisans de Scbems-ahnolouk, souverain 
de Damas, sacbant que ce prince voulait le faire perir, prit la fuite, se reedit a 
admor, et se fortifia dans cette place (io). Tiniom• - fit marcher .un corps de 
rouges du cote de Tadmor (i 1). Dans la Biographic des honnnes illastres du 

(1) Taberistanensis Annales, torn. II , p. 	) 22. 	(7) Ebn-Khaldoun, tom. III, fol. 118 v°. 
(2) Pag. t 32. 	 (8) Man. arab. 671 , fol. 207 v°. 
(3) Onomasticon urbiuin sacra' scripturce, p. 	(9) Ebn-Athir, Kiime/, tom. V, p. 21. 

48. 	 (to) Id., pag. 3o ; Nowairi, 26e partie, man. 
(4) Travels in Syria, pag. 83 et suiv. 	de Leyde, fol. 25 r°. 
(5) Three years in the East, pag. 178 .et suiv. 	(II) Zafer-Ndmeh, (de mon manuscrit, fol. 
(6) Taberistancnsis Annales, torn. II, pag. 116. 	299 v"). 
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onzinie stecle de l'he'gire, it est encore fait mention, a cette epoque, c u gouve 
nement de Tadmor j....C; 3„...(.. j., ( t). Dans l'Histoire d'Egrpted'Ebp-Aias (,A), 
est parled'une route appelee Halwiah , qui 6tait voisine de Tadmor 43 JUL, ky 
ifts.N.I; e  ,...,,,iii.., S,j1...J!. L'auteur du illesillek-alobsor nous donne, sur cette ville, 
les details suivants (3) : a Tadmor est une ville qui appartient egalement a 1 
« Syi'ie et a l'Irak, attendu qu'elle se trouve sur la limite de ces deux contrees 
« C'est tine place importante,• qui a eu Salomon pour. fondateur. On y Voit d 
0 magnifiques jardins, et des objets de commerce fort avantageux. Ses habitant 
« son t riches; et it en part des. tnarchands qui voyagent dans toutes les con 
« trees. » L'auteur du Diwan-alinsclut (4) ajoute que cette ville est a cinquante-
neuf milles de llamas, a cent deux milles de Rahbah, et it trois mare 
Hawaii. 

10. Au rapport de l'auteur du Lexique gyop.aphique ombe (5) : « Le non 
« Alatroun 	est celui 	d'une 	ville sitae 	dans les 	environs de 	Randall, 	et 
« Palestine. » Notts savons, par le temoignage unanime des pelerins qut on 
visite la Terre-Sainte, que non loin de la ville de Ramlah, se trouve tin chat 
mine qui, au rapport des chretiens du pays, etait la demeure du bon larron- 
On pourrait demander si c'est la forme du nom arabe•qui a produit cette 
dition, on Si , au contraire, le nom arabe West autre que le mot latro, auque 
on a ajoute Particle. Cette seconde hypothese est, a mon iv's ht plus croyable 
car it est a presumer que l'opinion qui regardait ce cl 	au et le village qu 
I'avoisine, comme avant ete jadis la residence du hon larron , existait parmi le 
chr6tiens de la Palestine, anterieurement it l'invasion des Musulmans. 

11. La ville nommeeici /skew/crow/eh est la mettle que l'It i ara ire de Bor 
it Jerusalem (7) appelle A/exandroschene, et qu'il place entre Tyr et Ptolentaide 
it douze milles de la premiere, it vingt 	milles de la 	seconde. 	Les historien 
occidentaux des Croisades font sonvent mention de cette ville, et la desigt 
de plusieurs manieres. Guillaume de Tyr (8) rapporte que, clans l'annee i I I 

(1) illanusciit de 10 Ilibliot&que do Rol, pag. 	natio, p. 122; Mariano Morose hla Maleo, 'Terra 
452. 	 Santa illustrate", tow. I, p. 62; ilkmoires du  - 

(2) Man. arab. 595 A, tom. II, fol. 196 0. 	wilier d'Artiiemr, tom. II, p. 102; Quaresn 
(3) Man. arab. 583, fol. 215 v°. 	 Eluc0latio Term Sanctee, tom. I, p. 12, etc 
(4) Man. 1573, fol. 89 v°. 	 (7) Ap. Antonini Itincrarium, pag. 584. 
(5) Manuscrit, p. 46. 	 (8) Historic, lib. XI, cap. 99, p. 815. 
(6) Principis Radzipili krosolimitana peregri- 
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Baudouin I", roi de Jerusalem, fit construire une forteresse dans ce lieu , on 
avait, dit-il, campe Alexandre, et que les habitants du pays nomment, par 
corruption, 6'eandalianz. Plus loin (.1), on lit : Disoictunt Scandarionis; ail-
leurs (2), l'historien' parle d'un lieu situe a environ six mules de Tyr, appele 
Mexandrium et vulgairement Scandwium; plus has (3), on lit A lexambitan. 
Dans l'ouvrage intitule Gesta franeoram (11 ), ce nom est emit Scanda/con. Dans 
l'ouvrage de Fondle'. de Chartres (5), Castel/am Seandalium. Jacques de Yin): (6) 
ecrit ce nom Scandal?'" et, plus loin (7), Scambdiuni. On lit dans l'ouvrage de 
Marino Sanudo (8) : « Castrato Ale.xandrium ,  quod Escandar et Scandalium. » 
On apprend des A ssises de :krusalenz (g) -« que la seigneurie d'Escandelion avail 
court, coins et justise. a Plus bas (ro)que Reyinont d'Escandelion devait fournir 
sept chevaliers. Joinville, dans la Vie de saint Louis (i I), rapporle que ce prince, 
se rendant de Saint-Jean d'Acre a Arsur (Tyr), sejourna au Sablon d Acre. Si je 

ne me trompe, le mot corrompu Sablon nous represente le nom Scandal/on 
par lequel les Croises designaient la ville dont nous parlous. Maundrell (12) a 
retrouve les alines de cette forteresse, qui out ete. egalement reconnues par 
MM. Michaut et Poujoulat (13). 

12. La province de .flika on Beka, l'ancienneCoele-Syrie, situee it l'occident de 
iDamas, conserve encore aujourd'bui son nom (14). Nous lisons dans fouvrage 
de Khalil-Daheri (15) : « Bika-Aziz 	LW) ¶ est une province qui renferme .)..,:).0 
« un grand nombre de bourgs et des terrains forts vastes. Elle fait pantie du gou-

vernement de Damas. » L'auteur de l'ouvrage intitule Ditvan-alinseha (16) nous 
donne les details suivauts : « Le district de Bika-Balbeki 	LLLI1 tire son L.5.C_I.J! 
« mini de la ville de Balbek. Le Bika-Azizi a emprunte son nom a Melik-Aziz, fits 
« du sultan Salah-eddin. Suivant ce qu'on lit dans le 7'a/if, le siege du gou- 

(1) Page 835. 	 (11) Page 118, ed. de 1761. 	: 
(2) Page 838. 	 (12) Voyage d'Alep a krusalem, p. 87. 
(3) Pag. 84o. 	 (r3) Correspomlance d'Orient, torn. AT, p. 493. 

(4) Pag. 612. 	 (14) Burckhardt, Travels in Syria, pag. 7, 8, 
(5) Gesta peregrinanthan franca um, p. 427 	ii, 28, etc. Macmichael, tourney from Moscow 
(6) Historia lherosolimitana, p. 11)68. 	 to Constantinople, p• 254. M. Robinson (Three 
(7) Page 1072. 	 years in the East, p. 125) emit Behan. 
(8) Secreta fidelium ClitelS , p. 157. 	 (15) Man. 695, fol. 94 v°. 
(9) Tom. I, p. 421. 	 (16) Man. arab. 1573, fol. 89 r°. 
(to) Pag. 425. 

II. (troisieme partie.) 	 22 
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« vernement est Karak-Nouh v; ,L,si.S. Ces deux prefectures sont separees du 
« gouvernement de Balbek, et sont reunies sous l'autorite d'un commandant 

particulier 	qui 	tient 	un 	rang 	distingue. » 	La 	ville appellee ici 	v.i ,.2..,5",5" 
est nommee C.,"' _ ' ti 5" dans les Annales d'Abou'lfeda (t). On pent voir,  , sur ce 

	

lieu, les details 	que nous donnent MM. Robinson (2), et Burckliardt (3). 
Nous lisons clans r Histoire d'Egypte d'Abou'Imalaisen (4), que Timoui, dans 
son expedition de Syrie, vint camper devant Bika-Azizi,sy)..31  	Dans 
rHistoire 	de 	Bedr-eddin-Aintabi 	(5), nous trouvons 	ces 	mots : S.J5.3 	b  Lli 
cL,L5l ,.)St., (;)... &i,..JI ,sji 0., « Almari est un bourg de la province de Bika, qui fait 
« partie de la Syrie. » Dans l'Histoire d'Ebn-kadi-Schohbah (6) (sous la date de 
l'annee 745 	de 	l'hegire), on lit: ,._5 .9 r?;...1! ,3..)l9  J.:15  1b1 0:...73 	LUC Li., l..) )...JI cU.: 
i.,),,,..21 ,.,......s3....5  Si...\3j 14:39  Lz.51.,‘..dl+i; Le rig Lt. « L'autre se 	montra dans 	la 
« province de Bika, parmi la population de cette contree, et celle de la vallee 
« de Tairn. On apporta des livres qui avaient ete pities par les ennemis, et qui 
« renfermaient des principes d'atheisme et les dogmes des Nosairis. » Dans la 
Biographic des hommes illustres du onzilane siCcle tie flufE.;ire (7), on lit : « Le 
« bourg de Hamara fait partie du district de Bika. » t41 j.„.c L:y.1.,1.... Lii. Plus 
loin (8) : « Le canton de Bika-Azizi, qui depend de Damas. » ,3).., 	 1! 	5-)a.)1 	i,,L; 

L.- 	• 	•• 	i 
• ;;,..) ,....5 19.; Lr. Plus has (9): «Bawarisch, qui fait partie de la province de Bika- 

-, Aziz ».;?../.316..ii.)! Li,j1 cr. Lit.)19..,. Et entin (io):« Bika-Aziz. »...,,! ?,11 L!,.4lQuant a la 
vallee de Teim dont cet ecrivain fait mention, elle est, je crois, la mettle pie la 
vallee de Tean-allah-ben-Thalebah, dont it parte ailleurs (it), et qu'il place a l'oc-
cident de Damas, dans le canton de Banias. Si je ne me trompe, ii faut egale-
went y reconnaitre cette vallee dont parte Ebn-Khaldoun (12), dont le nom dans 
le manuscrit est orthographie 	 ;:,.3` t 5.:19  et que rhistorien indique cotnme faisant 
partie dela province de Balbek. Dans unecharte, qui contient des donations faites 
aux Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jerusalem, par Ponce, comte de Tripoli, it est 

(I) Tom. V, pag. 37[i. 	 (7) Manuscr. de la Sibliotlalque (1I Rai, p. 97. 
(2) Three years in the East, pag. 125. 	 (8) Fol. 773 r°. 
(3) Travels in Syria, p. 4, 5. 	 (9) Fol. 966 r°. 
(4) Man. arab. 666, fol. 79 v°. 	 (Jo) Fol. 966 O. 
(5) Man. 684, fol. 14o r°. 	 (11) Fol. 823 v°. 
(6) Man. 643, fol. 63 v°  et 64.r°. 	 (12) Torn. IV, fol. 77 r°. 
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pule d'un village, appele Baho, situe ad nzontana de Bochea (I). Dans l'Ilistoire  — 
de Guillaume de Tyr (2), it est fait mention de la vallee de Bacar, (Jul me pa-
rait correspondre parfaitement avec la-province de Pika; c'est, je crois, le meme 
canton, dont cet historien pule, sous le nom de la Boehm (3). 

13. On sail que dans la Palestine, ainsi que dans les contrees qui s'eten ent a 
l'orient du Jourdain, les montagnes, en beaucoup d'endroits, soot percees de  
profondes grottes : on se rappelle cette caverne du desert d'Engaddi, on Da-; 
vid etait cache avec la troupe qui l'accompagnait, et dans laquelle Saul entra, 
sans se douter qu'elle recelat personne (4).- Nous lisons dans l'IBIsioire de Jo-
sepbe (5), clue, du temps d'Herode, des cavernes de la Galilee, creusees dans des 
montagnes inaccessibles, servaient de repaire a des brigands, qui portaient de 
tons cotes le ravage; que des soldats robustes, places dans des coffres, et se fai-
sant .deseendre jusqu'a l'entree de ces antres formidables , firent peril. ces vo- -,..d  
leurs par le fer ou par la flamme. Ces retraites naturelles, qu'il e'tait si aise de .1  
convertir en forteresses a pen pres imprenables, furent choisies souvent comme -,, 
postes militaires. On voit, par la Notice de l'empire (6), que, dans la province 
d'Arabie, un corps de cavaliers indigenes stationnait aux cavernes Speluncisl 
Nous apprenons de l'historien d'Alep , Kemal-eddin-Omar (7), clue, clans tine] 
expedition faire en Syrie par les Grecs, l'empereur fit, pendant dix jours, enfu- ' 
mer ceux qui s'etaient retires dans les grottes appelees Magair-albab ‘.-_,Ln .,L,:„,.. _yr. 
(les grottes de la porte). 

• Les ecrivains latins des croisades font mention de plusieurs cavernes , qui 
etaient devenues des forteresses. Guillauthe de Tyr (8) parle d'une cayenne inex-
pugnable, situee sun le territoire de Sidon, et que l'on appelait vulgairem 
Cavea tie Tyruai. Ce lieu est le meme qui, dans le texte de ce traite et-dans'`.  
geographie d'Abou'lfeda (s), est nomme 0_5.)...:; 1 /4....5L2...t Schakif-Tiroan. Et je ferat 
observer, a cette occasion ,•que le mot „._..„4,,L f;,, qui entre egalement clans la com- 

. 	9 	H 
position du nom de Schalcifidrhoun, -West autre que le terme syriaque 11. • 

(1) Codice diplomatic° dell' Online Gerosoli- 	(5) De bell° judaico,!ib. I, cap. 1 	-.,. 
initano, tom. I, p.  I" 	 p. 92. 

(2) Historia, lib. XXII, cap. 17, p. 	1003 , 	(6) Notitia Imperil, p. 37. 
1029. 	 (7) Mau. arab. 728, fol. 156 r°. 

(3) Lib. XIX, pag. 96o. 	 (8) Historia, lib. XIX, pig. 96 
(4) Samuel I, cap. 2 4 . (9) Pag. 98. 
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rocher. Dans des cltartes qui constatent des dona ions 	at 	s fi?' 	os" t  . 
de Saint-Jean-de-Jerusalem, nous trouvons indiquees : i°  Coven de illemboa( 1 
2° Cavea ficuurn et cave(' Artais (2); la cave (3), la cave de Azor (4). M. Macro 
chael (5) fait mention des wastes cavernes creusees dans les montagnes q 
avoisinent la mer Morte, du cote de l'orient. Burckliardt en rencontra de ire 
nombreuses, dans les environs de Balbek (6) et ailleurs. Pent-etre la caver 
de Zalaia nous represente-t-elle le lieu appele aujourd'hui ZahM, sur 
on peut voir les.  details que donnent Burckhardt (7) et M. Robinson (8) 

14. Probablernent, le mot ,.:1,1.,..:::si)1 (les completes) indique ce que l'auteurdu 
Diwan-alinschd (9) 	designe par 	le 	nom S.,;13t-J1 	 ',...I.A..,..,;1.:211 	les conque'tes du 
Djahan, c'est-h-dire les villes 	que les sultans d'Egypte avaient enlevees aux 
rois de la Petite Armenie, et qui etaient situees pros de la riviere de Djahan o 
plutot Djeihan. C'est ce que l'auteur atteste formellement : car on lit dans un 
note marginale de son ouvrage: (...)1.=;,. 	J.? j/D., JL-24 	 1; Lc:1).51FL •,..-0 3,3 	.. 
Le mane ecrivain nous apprend (r o) que le nail) (gonverneur) de la yille d'AI 
portait le titre de narb-elfinouhat-el-djahaniah S.,,;L:DLI „L..,l...,::P 	,....,..,1.; 	« Nal 
« (gouverneur) des conquetes de Djalihn.» Quant a la riviere de Djeihan, voi .  
les details que nous 	donne Masoudi 	(I 1) : 	.,‘,.,,,, 	4,,,. 	, 	a 	 ._ 	&--* 	L,--..... u.,.... 	,..--.., 	L.:,..."-:: 	0  	i 	0  

0 	 ....,--.... 1 	' 4' c;Y* a'-4* 	 -4"w°  L.1-' 	L5-PJ731  j'-'21 	 1  zl?..., Li4=/ Jb 1 *S-2'1'.  06 	 ,1  
L.,...v...ri 0)...7.'_,L;JjsiSI, 4.,..c.:,..4.1! « Le Djeilian sort de plusieurs fontaines, appelees I. 
« sources du Djeihan, placees a trois milles de la ville de Marasch, et it se jest 
a dans la mer de Grece. Les Musulmans ne possedent, sur ses bonds, que dett 
« places, savoir : Masisali et Kafartena, entre lesquelles conic cette riviere. ') 	- 
Ces details sont a peu pres les memes pie ceux qui ont ete transcrits 	par 
Abou'lfeda. 

15. Eusebe parle (12) d'un Bros bourg appele Karnmona, Kay.p.wv«, situe sur le 
chemin qui conduisait a Ptolemaide. Ce lieu existe encore dans celui de Kai- 

(1) Codice diplomatic: dell' Online Gerosolimi- 	(6) Travels in Syria, p. 15. 
tano, 10M. t, pag. 7o. 	 (7) 	Travels in Syria, pag. 27 et suiv, 

(2) Page 95. 	 (8) Three years in the East, p. 125. 
(3) Page i4o. 	 (9) Man. 1573, fol. 92 r°. 
(4) Page 221. 	 (to) 	Fol. 24 I v°. 

(5) Journey from Moscow to Constantinople, 	(i i) Moroudj , tom. I, fol. 148 vo, i49 r. 
pag. 246. 	 (12) Onomasticonurbium sacra., scripturce, p. 
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moon 	JI. Nous lisons dans l'Histoire de Saladin, par Beba-eddin (1), que 
ce prince await renvoye ses hagages a 	Nazareth et a kaimoun. L'auteur (In 
Lexique geograpbique arabe cite par A. Schultens (2), se contente de dire 

. e c'est une 'Ville situee a pen de distance de Ramlah , dans la Palestine. On 
1

' 
 dans le Kamel, ou plutot dans I'Histoire de Djemal-eddin-ben-Wasel (3) : 

aimoun est a trois parasanges de la 'Ville d'Akka. » 	 l 0  , 	..),',D i,..j Jr;  t—J 	‘...5 	 -'Y.,9L,  
. Il ajoute qu'une riviere cattle dans les environs. On apprend du continua- -, 

ur de Guillaume de Tyr (4), que le lieu nomme Laqueanont est a cinq mules 
Saint-Jean-d'Acre. On lit dans les Assises de Jerusalem (5) : « Le seignor don 
ymont a court et coins et justise. EL au Caymont a court de borgesie et jus- 

I

: 

 

. se. » 
. 	- 16. Je ne trouve nulle part le nom de Karn 0)31.1; mats on lit dans l'histoire 

Eppte d'Abou'lmahasen (6) : « Melik-Daher partit de Damas, se dirigeant vers 
'Drain (..."?.)11.» Si je ne me trompe, nous pouvons reconnaitre cette villedans le 
u que M. Macmichael nomme Bart (Beit)-el-Carn (7). On lit Beit-Kerns, dans 
voyage de Burckhardt (8). Il ne faut pas, je crois, confondre cette 'Ville avec 

d'autres lieux, dont le nom offre avec le sien une assez grande ressemblance : car, 
- 	..ns un itineraire donne par Khalil-Daberi (9), on trouve, a peu de distancede 

ems, un lieu nomme Karnein (:),;.)13I. C'est, Si je ne me trompe , la place dont 
ou'lfeda fait mention (I o) sous le nom de Komun-Hainahi 	L:)...75  (les corn 

e Hamah). Dans l'histoire d'/Ilep , de Kemal-eddin-Omar (I t), on trouve c 

I

n  
Uts : « Les deux armees fluent leur jonction aupres de Koroun-Hanzah.» Et clans 

- te histoire d'Egypte (i 2) on lit : «11 arriva it Koroun-Hamah,»il a 0_,19  ,_!.; 1 J....c.1„ 
17. La forteresse appellee Bertlj-Miar (la tour de Miar), et celle qui Porte 

om de Amne , sort indiquees, par Burckhardt, comme situees an milieu d 
ontagnes qui font pantie du canton occupe, par les Anzeyrys (Nosairis) (I 

(1) Vita Saladini , p. 148. 	 (8) 	Travels in Syria, p. 376. 
(2) Index Geographicus. 	 (g) Man. 695, fol. 244 r°. 
(3) ,Kamel, torn. VI, pag. ro5, 	 (1o) ,Innales, tom. IV, pag. 22 

(4) Page 64o. 	 (11) Man. 7 26, fol. 126 1°. 
i(5) Torn. I, pag. 42o. 	 (r2) De 01on manuscrit, fol. 88 r°. 
0) Man. arab. 66,, fol. 199 r°. 	 (13) Travels in Syria, pag. 161, 
1(7) Journey from Moscow to Constantinople, 
241. 
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18. La ville de Sgfithii,U,',L, est la meme que cello dont Burckhardt ecrit le 
om alsi, (i). Suivant ce voyageur, cette forteresse est le poste principal des 
nzeyris (NosaIris), le lieu oit reside lent. chef. 
19. Le lieu nomme Maroun est le tnerne dont it a ete fiat mention dans le 

aite conclu avec la princesse de Tyr, et dont le territoire devait etre partage 
par moitie entre les chretiens et les musulmans. 11 en est parle dans les Assises 
(le ,Ic'rusalent (2), oil on lit que le Thoron devait fournir quinze chevaliers, et le 
Maron trois chevaliers. La position de ce lieu se trouve indiquee sur la carte 
de MM. Robinson et Smith. 

20. Il s'est glisse, je pense, une erreur clans la redaction de ce traite. 11 est fait 
mention de la tt•eve conclue avec Melik-Mansour. Mais it faut a ce nom substituer 

- 

	

de Melik-Ddher. 

1

,celui 
21. J'avais eu l'intention de donner ici une description un pen detainee de la  111 

ville de Damas, telle qu'elle etait a l'epoque dont notre auteur a retrace l'h istoi re ; 
mais l'espace dont je puis disposer ne me pelmet pas de consigner des rensei- 
gnements trop etendus, que je me vois force de renvoyer a un autre volume. 
.le me contenterai de presenter ici une notice sur la principale mosquee de 
Llamas. Plusieurs ecrivains, Masoudi et attires, ont deceit, avec plus ou ttioin 
de details, cet edifice remarquable. Je choisirai de preference la relation que 
nous offre un historien estimable, Mohammed-ben-Schaker, auteur de 1'ott 7  
vrage intitule OiOun-attaivarikh 6)1,4 vim, c'est-a-dire les sources des la- 
loires. Cette description, qui , comme on va le voir, est empruntee presque 
entierement a la grande histoire d'Elm-Asaker, a ete copiee par un autre ecrivaib 
auquel nous devons tine histoire de la ville de Damas (3). Voici de quelle maniere 
s'exprime le chroniqueur (4) : « Au rapport du Ilrifid Ebn-AsAker, lorsque Dieu 
« eilt conquis, pour les musulmans, la Syrie tout entiere, et, en particulier, la 
g ville do Damas, avec tonics ses apendances; qu'il eut fait descendre stir cette 
4 plo.ce s'a misericot•de, et qu'il out dirige vers elk ses bienfaits , le general de 

-z-••,-4:: cettoepoque, savoir : Abou-Obaidah, on, suivant d'autres, tilialed-ben-Wa- 
« lid, ecrivit pour les habitants une capitulation par laquelle ii laissa au pouvo'ir 
(«les chretiens quatorze eglises. Les musulinans leur enleNerent l'eglise appeke 

(i) 	Travels in Syria, pag, 160. 	 (3) Man. arab. 823, fol. 4 et suiv., 4t et suiv. 
(2) Tom. I, pag. 423. 	 (4) Man. arab. 638, fol. 45 et suiv. 
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q l'eglise de Mar-Johanna (Saint-Jean), attendu que la ville, du cote de la porte 
« orientale, avait ete conquise, l'epee a la main, par Kithled; tandis que les 
« chretiens recevaient d'Abou-Obaidah, qui se trouvait stir la porte de Djabiah, 
« tin acte d'amnistie. Apres de longues contestations, on tomba d'accord qu'une 
« moitie de la ville serait consideree comme ayant ete occupee par suite d'un 
« traite, et l'autre, comme prise d'assaut. Les Arabes s'emparerent de la moiti ' 
(«wientale de cette eglise, et Khaled la convertit en mosquee. A cette epoqu 
a c'etait lui qui occupait le rang d'emir de Syrie; ce fut lui qui le premier fit la 
a priere dans cet edifice; apres lui, les compagnons du Prophete se placerent 
« dans la pa rtie appelee le nzihrab des compagnons du PropUte, et, toutefois, on 

n'avait pas encore perce la muraille, pour y pratiquer un Indira) cintre, ce 
« qui ne les empechait pas de faire la priere sur ce terrain sacre. Les musulmans 
« et les chretiens entraient par tine 	meme porte, qui etait celle du temp 
a primitif, place du cote du midi, au lieu oil se trouve aujourd'hui le gra 
« mihrab. Puis, les chretiens se dirigeaient, a l'ouest, vers leur eglise; et le 
a musulmans prenaient a droite, pour gagner leur mosquee. Les chretiens, par 
« respect pour les compagnons du Prophete, par crainte, par consideration,  . 

n'osaient pas lire leur livre a haute voix , ni frapper leurs cloches. Moaviall, a 
« l'epoque on it gouvernait la Syrie, avait fait bath' une maison destinee pour 
a l'habitatiou de l'e'utir,  , et qui etait placee au midi de la mosquee des compa- 
« gnons du Prophete. On y construisit, par son ordre, tine coupole verse qui 
a communiqua ce nom a l'edifice entier. 	Moawiab resida dans cette maison 
« l'espace de quarante ans. 

« Les choses resterent sur le meme pied, depuis l'annee 	t4 jus  "r . :1 
a de Dhoulkadab , de l'an 86. Au mois de Schm;a1, de cette meme anne 
« Walid-ben-Abd-elmelikavait ete promu au rang de kbalife. Ce prince resolu 
« d'enlever aux chretiens le reste de cette eglise, pour le reunir ala paoie qui .,' 
« se trouvait possedee par les musulmans, et ne faire du tout qu'une seule 
a mosquee. En effet, quelques musulmans etaient blesses d'entendre les chretiens 
a faire la lecture de l'evangile , et reciter leurs prieres a voix haute. 11 voulut 
a done les eloigner des musulmans, et reunir une pantie de l'edifice a l'autre 
« afin 	d'agrandir la mosquee (Ipinii. II s'adressa aux chretiens, et les pressa 
a de lui ceder le lieu qu'il reclamait, offrant de leur donner, en echange, de 
« nombreuses proprietes territoriales, et 	de leur accorder, en outre, quatre 
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« eglises qui n'etaient pas comprises dans le traite, savoir : l'eglise 	- 
« l'eo-blise de Mousallabah 'th,:::.1! L_ • < , situee en dedans de la porte oriental: ., 
o l'eglise de Tell-elt(jubn 	Si ;i x.....L., (la colline du Fromage), et l'eglise  •i' . c_r_43, .. 
« Homaid-ben-Derralt , situee dans la rue de Sakil j.....L431 s,.).). Les chretie 
o ayant refuse opiniatrement d'accepter ces propositions, le khalife leur dit 
« Apportez-nous le traite fait avec vous. » Its presenterent l'acte qui se trouva 
« entre leurs mains, et qui avait ete dresse du temps des compagnon s du Prophet 
« Cette piece fut lue en presence dc Walid. L'eglise de Thomas, situee en deho 
« de la porte de Thomas, sur le bord de la riviere, ne se trouvait pas met 
o tionnee dans le traite. Or, cette eglise etait, dit-on, plus vaste que celle de Ma 
0 lobanna (Saint-Jean). Le khalife leur dit : o Je vais demolir cet edifice, et 1 
0 convertir en mosquee.» Les chretiens repondirent : « Que le prince des croyan  . 
0 nous laisse cette eglise, ainsi que les autres dont it a paile, et nous consenti- 
« rons a lui laisser prendre le reste de l'eglise. » Le khalife leur conceda ces 

'difices, et prit possession du reste de l'eglise. 1
0,  Bienta apres , Walid fit apporter les instruments qui servent a la demob- 

« (ion , et les emirs, ainsi que tous les personnageseminents, se reunirent autou 
« de lui. Cependant les eveques des chretiens et leurs pretres allerent trouver 
« khalife et lui dirent : « Prince des croyants, nos livres portent que quiconqt 

detruiracetteeglisedeviendra fon.» Walid t•epondit : a Je consens a devenir fo 
« pour la cause de Dieu. Par Dieu! personne ne commencera avant moi la dem 
« lition.» Alors, it monta sur la tour orientate, qui offre le polygone que I'on de 
« signe aujourd'hui sous le nont de Sdat (horloge); c'etait alors un ermitage 

habite par un moine. Le khalife l'ayant somme de descendre, l'ermite se mo 
0 tra blesse d'un pareil ordt•e; alors, \Valid le prit par le derriere du cou , et 

r cessa de le pousser devant lui, jusqu'a ce qu'il I'eut force de descendr 

i
Le prince monta aussitot sue la partie la plus elevee de [eglise, au-dessus d 
grand autel, que I'on design:kit par le nom de ellscluihid (le temoin). Apr 
quoi, it prit le bas cIevio;  robe, qui etait d'une couleur aussi jaune qu'u 

0 coing, et renfonca dans .sa ceinture; puis, saisissant *le hackie, it en Crary 
0 la pierre la plus haute de [edifice, et la precipita :01'. has. Tous les 6mi 
* s'empresserent de prendre part it la amolition. Les mustilmat;s firent en tend 
.a trois fois le cri du tekbir; tandis que les ehretiens, n'in is sur les degrs de Dj 
Lroun, pousserent des hurlements de desespoir. ' Walid donna ordre a Abo 
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« Ntitil-Riah-Gassani, emiralsrhortah (commandant du 	guet), de frappe'. les 
« chretiens , et de les contraindre a se retirer. Ce qui fut execute. Les musuL 
« mans demolirent tout ce que les aretiens avaient compris dans le carre qui 
« formait l'edifice, autels , chambres, arcades , 	en sorte qu'il ne resta plus 
(( qu'une enceinte carree. Ensuite , -on commenca les travaux de construction, 

d'apres un plan noble et admirable, tel qu'il n'avait point encore ete mis en 
« pratique. 

Walid employa, pour les travaux de la mosquee, un grand nombre d'ou- 
« vriers, d'architectes,-  de macons, La direction des travaux fut confiee a Soulei- 
« man-ben-Abd-ehnelik, &ere du khalife et son successeur designe. Suivant ce que 
« ron rapporte, Valid deputa vers l'empereur des Grecs, pour reclamer de lui 
« l'envoi d'ouvriers , marbriers et attires, qui pussent bath la mosquee au gre du 
« khalife (1). Il lui signifia que dans le cas d'un refus, it ferait marcher ses anaes 
« sur les terres de l'Empire, et qu'il detruirait tomes les eglises qui se trouvaient 
« dans ses Etats, meme celles de Jerusalem et de Rolla (Edesse), ainsi que tons les 
« monuments laisses par les Romains. L'empereur envoya aussitot un tres-grand 
« nombre d'ouvriers. En meme temps, it adressa au khalife une lettre, dans 
0 laquelle it lui disait :« Si votre pere a compris le projet que vous executez, et n'a 
« pas cm devoir le realise'. : c'est un tort pour vous; si, au contraire, il Ile l'a 
« pas compris, et que vous l'ayez compris, le tort eu est a lui. a A la reception de 
« ce message, Walid resolut d'y repondre ; it convoqua, pour cet objet, une 
« nombreuse reunion ; dans cette assemblee se trouvait le poete Ferazdak , qui 
« cut au khalife : «Prince des croyants, j'y repondrai, par un passage du hype du 
« Dieu ties-haut. » 

0 Le khalife lui dit, : a Malheureux! quel est done ce passage?» Ferazdak r6- 
« pondit : « C'est cette parole du Dieu tres-haut (2): Nous l'avons faitcomprendre 
« a Salomon, et nous avons donne a chaquellomme le pouvoir ou la science. » 
a Cette observation Out a Walid, qui.  I'envoya, comrne reponse, a l'empereur 
« des Grecs. Ferazaak.fit , a cette occasion, les yers.pivants : 

«En releguant les chretiens clans leurs eglises, to les as separes d'avec ceux 
« qui adorent Dieu, leqnatin , et au moment du crepuscule du soir, 

	

(r) Suivant l'auteur de I'Ilistoire (le Damas , 	a l'empereur grec par Walid etaient an nombre 

	

manuser. 823, fol. 5 r°, les onvriers demandes 	de douze mille. 
(2) Coran , Surat. 2I , v.79. 

II. 	(troisieme partie.) 	 34 
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« Tous prient; mais au moment oil ils se prosternent , les uns tournent leurs 
« visages vers Dieu, les autres vers l'idole : comment verrait-on reunis ensemble, 
« et la cloche que frappent les adorateurs de la croix, et les lecteurs qui ne dor- 
« ment pas? 

Dieu t'a inspire le projet d.'eloigner leur eglise de la mosquee dans laquelle 
a on lit le meilleur des livres. 

« Tu as compris qu'il fallait ecarter un de ces edifices de l'autre, comme ces 
« deux princes (David et Salomon ) ont compris qu'ils regnaient , au nom 
« de Dieu , sur les plantes et les animaux.» 

« Cependant Walid forma le projet de faire construire la coupole placee au 
a milieu des galeries, et que l'on appelle Koubbet-a1tesr )...Jli-li (la coupole de 
« l'aigle). Au reste, ce nom est nouveau ; it tire son origine de ce qu'on a corn- 
« pare, sous le rapport de la figure, cette partie de redifice a un aigle , attendu 
« que les galeries qui s'etendent a sa gauche et a sa droite , semblent etre ses 
« ailes. 11 fit creuser, pour asseoir les piliers angulaires, jusqu'a ce que l'on at- 
« teignit l'eau, dout on but, et qui se trouva douce et limpide. Alors on posa 
« des paquets de bois de vignes , par-dessus lesquels on bath en pierres. Lors- 
« que les piliers furent parvenus a une hauteur convenable, on eleva sur eux 
« la coupole; mais elle ne tarda pas a crouler. Alors Walid dit a run des arcbi- 
« testes : « Je veux que to 	me rebiltisses cette coupole.'» L'architecte repondit : 
a Sous la condition que vous me promettrez, au nom de Dieu , de n'ent- 
« ployer a ce travail aucune autre personne que moi. » Le khalife en fit le ser- 
« ment. Alors l'architecte rebatit les piliers , puis les enveloppa de nattes; apres 
a quoi it s'absenta I'espace d'ime annee entiere, sans que Walid silt oil it etait 
« alle. Au bout de fannee , farchitecte reparut. Le klialife , empressc',!, le mena 
« avec lui, accounpagne des principaux personnages de l'Etat. On enleva les 
« nattes qui dachaient les piliers : ceux-ci s'etaient affaisses de 	maniere a se 

trouver au niveau du sol. L'architecte dit au prince : « Voila ce qui pouvait 
pus arrives de plus av:intageux. b Apres quoi , it fit continuer les travaux , 

7-:( et±:'46.41eva la voitte. Suivant quelques ecrivains , Walid voulait que le con- 
« ronnerrient de Ikvoupole felt forme d'or purt,.afin de rehausser la majeste de 

.. 
« redifice. L'architeclitti dit : a Vous ne pouvez realiser un pareil projet. » Le 
« khalife lui fit applique'. cinquante coups de fottet, et lui dit : « Comment , 
« niallieureux! la chose est au-dessus de mes forces ? » L'architecte repondit : 
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« Le fait est vrai. » Walid lui dit : « Explique-moi cela. » 	L'architecte s'etant 
« fait apporter la quantize d'or qui se trouvait sous la main, la fit fondre , et 
« en forma une brique, dans laquelle it entra une valeur de plusieurs milliers 
« de pieces. Puffs it dit : « Prince des croyants , it nous faut tint de milliers de 
« pareilles briques ; si vows pouvez nous les fournir, nous mettrons Ia main a 
« rceuvre. a Walid ayant reconnu la verite de ce que disait cet homme, lui fit 
CC present de cinquante dinars. 

« Lorsque Walid forma la toiture de Ia mosquee, on la composa d'arcades 
« en ogive ,,L5L.i..t1,.?. (I), et l'in terieur fut aplati et reconvert d'or. Un des officiers 
« du khalife lui dit : « Vous avez prepare a ceux qui vous suivront la fatigue de 
« renouveler chaque annee le ciment des toits de cette mosquee. » Le khalife 
a ordonna de faire apporter tout le plomb qui se trouvait dans ses Etats, et de 
« l'employer au lieu d'argile, de maniere a charger moins le toit. On en alla 

	

(I) Le mot J,1„. djamaloun on djamloun, 	. couverts de plomb. » Dans l'Histoire d'Egypte 

	

qui fait au pluriel ,.:...',IL-.91,-;%., designe, si je ne 	d'Abou'Imahasen (man. 666, fol. 14 0), nous H- 
MO trompe, une vodte en ogive. Dans l'Histoire de 	sons : iSittfoLli)! .11...., u)."1.,F31 ..N.;..c 	j).; a II des- 
Damas (man. ar. 823, fol. 6 v°) on lit, comme 	a cendit pros de la voilte, situ& au milieu du 
ici, en parlant de la grande mosquee de cette 	« Caire. » Dans la Description de llgypte de 

ville : ?-.. Makrizi (man. 682, fol. 3o6 r°): 2,-.ril...2...CL.--! ...p 	LI 	!Iii-" .., ,...,•,.L.i.,Le. 	. 4.L,o.,„," 	,..)..,,..' 
1. ..,-11 

. II forma son toit en voiltes en ogive , Landis 	-I-  ' 
SJI 

•-•'-' 	' 	L"
e “ On s'y rend, de la grande 

. voute.» Le 'name ecri vain parlant d'un marche 
que l'interieur presentait une surface aplatie. » de la memo ville, appele Souwaaet-aldjantaloun 

Dans l'Histoire de la mosquee de Jerusalem, com- 
.1 .,mil S.:0:J ,... 	ajoute (lb., f. 336 r°) : ...Z...._.(j .:1 

posee par Solouti (de mon manuscrit, fol. 147 	tr'''''. 1 j.  t 1.3_,1% 0,..,...431).,,,., 0
).....7.3 	l ,..\, 

ru) 	',L,L.;.,1,- 	61-1L. !..).2..,.. . Its formerent son 	-7-' • ..J 	J' toit de voiites en ogive. » Dans l'Histoire de Je- 	
,..2..,-.,1_,..,L3 . 	at vu cette voitte, dont les deux  • 
. cotes, depuis le commencement jusqu'a la tin,. rusalem (man. 713, pag. 212), l'auteur dit, en 
« etaient garnis de 	boutiques. » Si je 	ne me parlant des colonnes : 	L.,-I 	)1 c„), 	'..'.....m:;:Jo 
trompe, le mot 	deride-du terthe j.,.., 

. Ce 	soot cellos qui soutiennent la voilte en 	 0„..L. 
qui signifie un chameau. . Il designe une partie 

« ogive. »Plus bas (ibid.): Cl-''  3.?...ii)1 L.51...:.  L.....„..P 	. d'edifiee, qui presente la forme du dos de ceC ...' 
,_,..;..._...--.k.- 	L :) Li--4.) i..,.. 	as 	i JL,j1 .S.g. 	o animal. » Cest ainsi que nous disons qu'utiP0  
0 1..F31 ja Li....P11.....JV « Du cote de is coupole, 	chose est faite en dos crane. Le mot c:pi...?. se . 	. 
« clans la partie du nord, on yoit trois.15phours, 	trouve, en plusieurs Odroits du DictiOnnaire 
« couverts d'un toit de IAS. Celui du milieu est 	francais-arabe clIgOtisAloktor. On y lit, au mot 
. Ia voilte en ogive. » Et eulin (lb.): 3..,..Lil j.

tt
c, 	pilastre : 	0,1,..11 .1.,L.... Au mot toit : L ,..,1.,„ 

sl.......4..-it 	-11..5 	. La co-: 	(en dos d'ane); 	et au mot vodte 	d'acier LyoLo j  ,.....3g 	0 )..,Fil., 	 L:),L.„...?... 
n pole, Ia vote en ogive et le toil de bois soul 	4.,..r.4 	 .).P. 

Vt. 
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« chercher dans tous les cantons de la Syrie , et ailleurs, et on n'en trouva pa 
« en quantite suffisante. On apprit qu'une femme possedait plusieurs quintan 
« de ce metal. On offrit de les lui acheter; rnais elle refusa de les vendre, a moil 
« qu'on ne lui donnat le meme poids en argent. On ecrivit au prince des croyan = 
cc qui repondit : « Achetez le plomb a cette femme , quand merne it faudrai . 
6 payer, pour ce metal, son poids en or. » Lorsqu'on eut consenti a donner ce que 
o cette femme exigeait , elle dit : 0 Puisque vous avez accede a mes proposition 
« he bien ! cette somnae est une aumone que je fais a Dieu , et qui se 
« consacree au toit de cette mosquee. » En effet , on grava sur les plaques 
« plomb ces mots : « Donne par un etre qui obeit a Dieu.» D'autres pretendent 
o que cette femme etait Israelite, et que l'on grava sur les saumons de plomb 
« qu'on avait recu d'elle : « Ceci a ete donne par une femme Israelite. » 

krkeSuivant un autre recit , on alla chercher du plomb dans les sepultures anti- 
:O ques (i). On trouva un tonibeau de pierres, dans l'interieur duquel se trou- 
'a vait un cercueil de plomb. On en tira le cadavre, que I'on deposa sur lesol. Sa 
e tete tomba dans tine fosse emus& en terre; son cou se rompit, et du sang coula 
« de sa bouche. Les assistants, effrayes, demanderent quel etait ce corps. Abadali- 
« ben-Nasi , de la tribu de Kendall, repondit : « C'est le tombeau du roi Talout. » 

« Mohammed-ben-Aid disait : « Suivant ce que j'ai entendu raconter aux vieil- 

Oit
lards , la grande mosquee de Darnas ire fut terminee que grace a l'integrite 

	

1) Le mot L.7.153U, qui nest autre chose que 	a Une maison carree, qui renfermait un tombeau 

	

le mot grec vans, et qui fait au pluriel L.r../...0ij 	a de pierres.. Dans 1' Histoire 	d'Alinied-ben- 
designe un tombeau. 	On lit dans les Annales 	Hadjar-Askalani (tom. II, man. 657, fol. 34 r°): 
d'Etitychius (tom. I, pag 	133): 	1 !viz. 	25_.., 7  i 4 	i.........”U Iji....,.,-.  Li..?..,1_,J 	 ,..:...' ...—. 	L7'9_1.3 	14.....; 

,-Ii 1.:-...9„).., a Ils creuserent les tonibeaux, et 	i 	e i 	_ .. ij....;,..,` 	L...M 	a-i !pa 	n En creusant la terre, ..7 ..ti enterrerent les morts. . Dans le Moroudj de 
a Pour ensevelirun mort , on trouva un tombeau, l

i  asoudi (torn. I, fol. 226 r°), on lit, en parlant 
a  q

-i 	
Ion   ouvrit , et qui renfermait une grande 

le la choueite : :Ltia3eli 	j !-)...! I J I.J..  -LH 	..k..a.."-J" ,, qtiteantite 	d'or. ” Dans tin 	viers 	que 	cite une 
...,1_,:i 1 i  “ On la tronve constamment dans les 	, : r 	If i.stoire d Pgypte (de mon manuscrit, f. 13o 0): 

maisons abandonnees et dans les tombeaux. " 
!.., 	j 	1..„,,...y.,. ri <' On ti'enterra lus loin (fol. 263    v°) : ,...523."-Al cl-L-- 	...!...“:;-,--:'. 	,----, -.\-? 	Lt.?. ,I.,:,  

	

1_,J1 0..? .. On tirait les os des morts hors 	“ Pas dans les tombeaux, in dans (fans un cline- 

es 	tombeaux. . DallS la Description de ['E- . tiere..1.e mot L)......,jUse rencontre, avec le melne 

gypte de Makrivi (man. 682, fol. 7o r°) : a—) J.. 	sens, dans plusieurs passages de l'ouvrage d'Abd- 
Li 	• 0❑  lui i iw' tr un 	allatif(Compenditimytemorabilium zEgypti, p. 96, ......."..sA? 	 a 	il 	a 	tq 	a t..i...r-p 	,...,.." (.., 146, 158). 

tombeau convert de lames 	d'or. . Ailleurs 
' 	(fol. 68 11 : 	 a.......7.i 	•,.....„..7.? J3 Le L.)...5.5U 	t...1).. 
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« la plus scrupuleuse. S'il restait entre les mains d'un des ouvriers une obole 
« ou une tete de clou , it la rapportait 	et la deposait dans le tresor. » 

a Suivant le temoignage de quelques vieillards de Damas, it n'y a, dans 
« toute la Mosq u ee tljdrni, d'autre marbre colore cl..)  , que les deux pieces qui son t 
« dans le Makarn, et qui faisaient partie du trope de Balkis. Tout le reste est de 
« naarbre blanc 	 Sijp).... 	l'on en croit quelques personnes, Walid-ben-Abd-elme- 
« lik , le prince des croyants, acheta les deux colonnes vertes, placees sous la 
« coupole de Nesr (l'aigle), a Harb-ben-Khaled-ben-lezid-ben-Moawiah , pour une 
« somme de quinze cents dinars. Au rapport de Dohalm, on comptait dans la 
0 mosquee de Damas douze mille pieces de marbre. Suivant Omar-ben-Moulia-
a djir-Ansari , on calcula ce qu'avait caite la vigne placee vers la Kiblah de la 
« mosquee. La depense s'elevait a soixante-dix mille dinars. Suivant le temoi- 
« gnage d'Abou-Kousai , on employa pour la mosquee de Damas, quatre cents cof- 
« fres (i), dont chacun renfermait vingt-huit mille dinars : ce qui forme un total 
0 de cinq millions six cent mille dinars. Au rapport du meme personnage, les 
« gardiens allerent trouver Walid-ben-Abd-elmelik, et lui dirent : « Prince des 
« croyants, le public pretend que vous avez depense d'une maniere illegale les 
« richesses du tresor.» On fit proclamer dans la ville qu'une priere solennelle 
« devait avoir lieu. Le khalife, etant monte dans le menber, s'exprima en ces 
« termes : « J'ai appris de vous telle et telle chose. » Puis it ajouta : « Amrou- 
« ben-Moultadjir, leve-toi , et viens compter les richesses qui appartiennent au 

'« tresor. » 	Tout fut apporte sur des mules. 	On etendit sous la coupole des 
« tapis de cuir sur lesquels on vida tous les fonds du tresor, tant l'or que l'ar-
u. gent ; ih formaient des masses si considerables , qu'un homme ne pouvait 

apercevoir celui qui se trouvait de l'autre cote. Ensui te on fit venir des balances, 
1

' 
 

. et on commenea a peser ces richesses. 11 se trouva qu'elles pouvaient suffice 
  aux depenses pour les trois annees suivantes. Suivant un autre recit , it y avail 

« de quoi pourvoir aux besoins de seize annees , quand tame on ne devrait 
« faire, dans cet intervalle, aucune recette. Tout le monde fut ravi. On prononsi, 

formule du Tekbir, et-  on cbanta les louanges de Dieu. ,la 
: « Ensuite le khalife parla en ces termes : « Habitants de Damas, quatre objets 
-' vous donnaient une superiorite marquee sur le reste du monde : votre tem-

I
.  
perature, votre eau, vos fruits , vos bains ; j'ai voulu y ajouter un cinquieme 

(i) II faut lire deux cents. 
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avantage , je veux dire cette mosquee. » Chacun s'empressa de louer Dieu , 
0 et s'en retourna en exprimant sa reconnaissance pour le khalife, et en faisant 

. 	« des voeux pour lui. 
« Suivant quelques recits , on voyait , a la kiblah de la mosquee, troislames I. 

: « formees d'or et d'azur, sur chacune desquelles etaient ecrits ces mots: « Au 
'tt nom de Dieu clement et misericordieux! Dieu est le seul Dieu vivant, eternel , 
« qui jamais n'est surpris par le sommeil ou l'assoupissernent.11 n'y a pas d'autre 
« Dieu que le Dieu unique, it n'a pas d'associe; nous ne servons que lui : Dieu 
« seul est noire seigneur. Notre religion est l'islamisme : notre prophete est Mo- 
« hammed (sur qui reposent les benedictions et le salut de Dieu !) Cette mosquee 

a ete construite, et l'eglise qu'elle renfermait a ete demolie, par ordre du ser- 
-a viteur de Dieu, le prince des croyants, Walid, au mois de Dhou'lkadah, l'an 86.» 
« Sur une quatrierne face de ces lames, on lisait : « Louanges a Dieu, seigneur 
« des mondes, le clement, le misericordieux, qui possede le jour du jugement,» 
« et ainsi de suite, jusqu'a la fin de la surate. Puis venaient les autres surates, 

,,, 1, 	 ....0 , et Ly...,-13 I ,.:....,) .";.('..)1(Lorsque le soleil qui commencent par ces mots : ,-..,Lzi Li 	y. 
« s'obscurcit) (1). On ajoute que ces inscriptions furent effacees a l'epoque oil 
'« Mamoun fit le voyage de Damas. 

« Suivant ce que l'on rapporte, le pave de l'edifice etait tout entier compose de 
« mosaiques' 	(2). Les murailles etaient revet ties de marbre jusqu'a une hau- 

(i) Surat. 79, 88, 8i. 
:.. • 	 jo 

(a) Le mot 0,-.4 p signifie . incrustO de car- 	sis (pag. 638) : (.3:g.11.4 Lyoyai tics?  . Quel- 
a reaux plus ou moms grands de marbre, ou au- 	a Clues articulations du dessus du pied.. Dans 

' u tre substance; 	coupert de mosaiques.» On lit 	un Traite d'hipplatrique (man. 1095, fol. i8 r°): 
dans un vers insere dans la Vie du sultan Ke- jL.,,Jaz 	a Vingt Os, e?...N...31 Le.,...a-i 	orta,  
'noun (man. de Saint-Germain ri8 bis , fol. 273 . dans les articulations des deux pieds de de- 
r') • % 	"--"A., 	Couvert de 	et ort.1.6.... 	mosaiques 	. vant.. Dans un vers, que cite le Sirat-arresoul 
. aligne. 0 Dans l'Histoire de la Mosquie de Id- 	(man. 629, fol. 248 r°), on lit, en parlant d'un 
rusalctn , pal: Soiouti ( de moo manuscrit, folio 	cheval : oety.asi)! cr."! . Dont les articulations 
148 r°1:A...15i:.-4-1i.,. ‘2..jtz..,.:4)1 . Tout son sol 	. sant solides. 0 2°  Un guarder de pierre, gros 
, etait convert de mosaiques. 0 Dans les zinnales 	ou petit; un carreau de pierre ou de marbre, an 
de Tabari 	torn. II, 	i4): i...... ,..:.....-;tc 	 fragment 	entre dans 	la composition. d'une pag. 	 qui 

, xt.p.F3i..) a Elle Bait inerustee de pierreries.. 	mosailue; et -entin an echantillon de pierrerie , 
Cc participe est derjve du mot jo.. i qui a phi-- 	un rhaton. Dans l'Histoire d'Ahmed‘ben-Hadjar- 

AskalAni (torn. II, fol. 	259 v") : 	L4._:, 1-sieurs signifieations. 11 designe : 1° one articula- 1.,....i)..z.. 
I

4 . rim. On lit dans le Traitede chirurgie d'Abou'lka- 	i..N...,z)il j."..) 	',...•.........riii 	)l 	1, . On y voit 

• 

   
  



APPENDICE. 	 1^t 

tear de plusieurs toises. Au dessus regnait une immense vigne, fortn6e d'or.  . 

Plus haut, on voyait de petits fragments 

es piliers, formes de blocs de pierres equar- 

L.)09.....4 dores, rouges, veils, bleus, blancs, 

Jerusalem (pag. 2 I r, 212) : SH
.
.7.4 SA.A.1

.
7.  1......-.3 

ries, et qui ressemblent a des colonnes. » Pans 3;:510 Joail Li 0 [Me coupole ("levee et ornee 
Histoire de Jerusalem (man. 713, p. 233) : a de fragments colores. a bans le Ritab-arraou- 

! 04.01 ) I...O.? 4.1,,:,& a Tout est forme datal a (man. 7o2 A, fol. 54) : Lin-i 	c:,-... 	..;:..,,,,) 	!. 
de pierres en blocs, et equarries. a Dans la  AD S .1)! 	L.m-i1 0 II lit tomber une partie eP  •  

1 escription de l'Egypte de Makrizi (man. 682 , 
1 . 374 r°) : (..)4,i31  (../ 1 -'31  i-ir- :' '.-'51w)1  

a considerable des mosaiques de la grande mos- 
a quee. a bans le Voyage d'Ebn-Batoutah (ma- 

c^09'' ,..11..-,...-11 ., Les barques trans- nuscrit, fol. 17 v°) : c.1.)J1 	0... ,...;)1_,...» oci 
portent la pierre, 	depuis le grand bloc jus- 1.,...„1,11 S..i..:...,Al, 0,.....&) L.) 	's.4)......, . Iluit piliers 
qu'au lieu 	oil est le pont. » Dans le mettle a de marbre, 	ornes de mosaiques et de pein- 
tvrage (fol. 126 v°) : l'auteur, parlant des obe- . tures variees. » Plus loin (fol. 20 r°) : 	 }:,j).i.. 

sques, s'exprime ainsi : ts3...-rb J „.\._....,). L. ji r,L...).3! 	4.1.-s-^4' a Son parvis est pave de 
1 

	cf."..4.6.3 
... 	L.k.,_,..i j..., ii_\_, li  °"b9 )  L.4.-2 hi L...../ I a fragments de marbre. » Et (ibid.) : c.7 9. J., cAl... 
xi dz., C, 11 est rare que ces petites aiguilles 

soient composees d'un seul morceau; mail . • .   - al 	i-fa^11 I:9AV  c( 	))1  tf9'1' el.? 
leurs blocs sont poses les uns sur les autres. a (W a C'est une mosquee magnifique, qui est 

ans l'Histoire de Jerusalem (page 249) : 	-..,:c.! a ornee de mosaiques dc marbre, disposees dans 
t 	 L.5: 

• l'il i 	• 	'if 	' J3. 	J. 	•--oili  . 	 0e3 	...., 	, 6...-.94 ).... 	)....„ a l'ordre le plus 	admirable.» bans 	tin Canon 
-1 	% tiiit 	" 	,_..1 	t 	is 	.fl 	C. II s'occupa avec 

d'un conrile (man. ar. 118, fol. 202 0) : 	3-I I (-1".• 
c'..7 	c 	1 	-,. 	t...5 

ele de la construction de la mosquee; it re- 
i I 	--11 	„A 	, ....III 	c.JI Jab ) 	e 	c.)-_, 	. 9 ‘...-.., 	. 	Q).,;'). 

ouvela les blocs de la Sakhrei auguste, qui 
talent places, par dehors, au-dessus du mar-
re. a Dans I' Ilistoire d'Egypte d' Elm - Alas  

......4-±31 	a Ceux qui se livrent a la divination, • -5  
a et emploient, pour cet objet, des novaux, des 
a fragments de pierres, et du bois. » On lit dans 

man. 595 A , tom. II, fol. 76) : 4).-? L5-:...? un passage d'Ebn-Beitar (tom. II , fol. 15 v°), en 

! 	• L.1 a II batit tine tour en quartiers de 4.--i1 	p.. ••• 	" parlant de l'emeril :
i...:,..31 	c 	-.3 to ...4.x......., 

ierres. 	» 	Plus 	bas 	(ibid.) : 	..t .J1.? 	1..?1_.! 1 /4.5....? Lf ).„4$.3 t 1,. j. Les graveurs de cachets l'e 
si./1 a Il batit tine porte, en quartiers de pier- a ploient pour polir les pierreries.» Vans on vers 
es. a Ailleurs (fol. 	313) : Lynizi!).-IL 	6...;-..t.S que transcrit l'auteur du 	Yetimah (man. 1370 
u le batiras en quartiers de pierres. a Ma- fol. 48o r°), on lit : 01-.)...i! Lyni j 	 ',.L..,..».-..F.j.  • 
i (Histoire d'Espagne , tom. II, fol. 8o v.), 

slant 	d'ime mosquee., 	dit : 't!)..; ,- A L 	•,..)!  
1.5t.)1.3J a J'ai grave sur la bague du temps d 
a choses admirables. a Au rapport-de Teifilsc 

•i 	i....,-aaA j 	5 ji-...a,  ' )....-- 	 jo9.•4.? .)..:n-. (fol. 175 v0), chez les joailliers, le mot oli d 
r 9 	6....:c1,-.1 	 y....a...,. )...).- 	(..)....A s'...‘.*A•Th .,..a-01 signe une etneraude qua l'on extra it de la terra. 

...  I a Son plancher est peint de diverses cou- - 	Le mot L..)2, en taut .qu'll signilie un de ces 
urs, etant 	compose de fragments rouges, 
lines , verts, 	dores ; 	toes sont 	formes de 

fragments colores,qui entreat dans la composition 
des mosaiques, a, comtne l'on volt, la plus grande 

e cristal, dont une partie a etc teinte 	en analogic avec 	le terme .L, 	j.„---i, qui 
mute, d'autres en rouge. » Pans l'Histoire de repond au mot Vicfoc 	et presente le meme 
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a qui representaient tons les pays connus. La Kabah etait placee au-dessus du 
mihrab et les autres contrees etaient figurees a droite et a gauche avec tout ce 

«qu'elles produisent d'arhres rernarquables pour leurs fruits on leurs fleets, 
a mitres objets. 	. 

«Le toit de la mosquee etait incruste d'or. Les (Raines qui pendaient 
etaient d'or ou d'argent. Les chandeliers )1;1(1) destines a porter les boogie: 

« etaient places de differents cotes. Si ce que l'on rapporte est vrai, dans le 
a mihrab des compagnons du Prophete se trouvait tine pierre de cristal, o 
«suivant tin autre recit, une perle que l'on designait par le nom de Karla 

seas. J'ai 	donne ailleurs (Notices des menus- 11.45—.:i 	Lit 	6 IL? 	oillin., ),,c 	Ly.ii -\3 
(Tits, tom. 	XII, p. 	492, 6621 quelques details ,:_,..,1..31.5..s.1 A Une 	vaste 	salle, dont 	les 	mu 
sur ce mot. Je puis y ajouter d'autres exemples. a sont converts de mosaiques, stir lesquelles s 
Dans l'Histoire d'Alcp de 	Kemal-eddin-Omar a gravees des figures d'animaux.« Cc mot, da 
(man. 728, fol. 37 r°), 	on 	lit : L.5.-21, 	.L.,.—. 	; 	11 
yam \41 um.-L-1i « Le mot fesifsd designe un 

l'Histoire d'Eutychius, 	est ecrit 	S.......i.r...i 	On, 
lit Parades Ecelesire Alexandrinre, t. It, p. 290):- 

, fragment (lore. « Dans l'Histoire d'Ebn-Khal- 1 •  6 	dla Al 	• 	1_ 4X 7..?....=)! -.M« La v (Ude 
doun (tom. II, fol. 28 r°) 	Ii ,..._..,._;:_< ,..1,_&)_?i a tout entiere etait incrustee de mosaiques. « Et 
A.....i.......D 	.c.L..„..11 ., LL-21 ji.,-. ..4 a Abrahah _5  (Ibid.): ;3:1,:...j! 	. ; 4 	QI1I..,Xti « On arrac (.:,PI 
a ecrivit a l'empercur pour lui demander des « les mosaiques 	de 	dessus 	la 	voitte. « Da 
,, ouvriers, du marbre et des mosaiques. « Dans l'Histoire de Dames  (  man. 823, fol. 54 r" 
les 	Opacities de Makrizi 	(fol. 	188 r°) : ‘..L...oP.._? j _ ; 	;, li ,  a  	0 .i. jp I 	. 

	

4 	,.
.,,...)1 	

Lf••• 4../ 	'' 	...i 4.,Js• 	., L...J 	Ji ,..:_. U. S 4,31 ,.._... 	c, 	, 	 c.„,./ "--"--: 	 '...,,) 	' 
A Les fragments colorer et dotes, que i'014  

jab 1-,1—A 	1.__zo.) JI i; 	A ,.._.ii I i.._?1—,  5  ,, signe par le mot defesifsd (mosaiques). 
1.......si?.....i.1-1 	c:".. 	 .., c).,".51.5 	a Walid ecrivit a (1) Le mot ).5y designe tin vase e boire. 

l'enipereur des Grecs pour lui annoncer son trouve, en ce sens, dans le Sahih de Bokh: 
projet; 	ct 	ce 	prince lui 	envoya cent mille (tom. 	I, fol. 	29 	v"). 	Dans 	le 	Kitdb-alagd 
mitIo 	d'or, cent ouvriers et quarante charges 

	

. 	) : V 	).5.-i ..5 	,..—.,- (tom. 	II , fol 	239°` 
a de fragments destines potirles mosaiques. « Plus .i...,  iali 	«Avec elle etaient on basin, tin  . .5  loin (101. 	1 I 2 1/, 	on lit : ,i.:ii 1.i L.L.:CI! 	,_::.....) a et one outre pleine d'eaii. a Ensuite, it des% 
L.....i......./iLt A J'ai vu l'ecriture qui etait trac(e en tin flambeau , rut chandelier. Dans l'Histoire d' 

' a m, saique. a Dan S le Foyege (i'lthn-Ilahitah hp, ct dans l'Histoire d'Ebn- aldjouzi (m. ar. 64 
(fol. 17 r°) : 	,r..-4...,\JI 0.0.5...a.L.J. 	,..\..-•••ti 	13-zo U) fol.  70) 	, 	,.....,..2„5. 	Lr, 	i 	S,A,rf.., 	_!...9.5! “ 11 a .j."'S 
e.5.0 	Liicii._ 	(.1 	.j. 	6/b) 	.1.6-...6)LJ Li.5)41 a lima one boogie, placee dans tin char 
vs) d...-J ...il ! e  4,,-,'T « Cette mosquee lot ...TT a d'or. s Dans le Roman d'ilntar, (t. 11, ful. 
. ornee tic earEigineii is dores, que l'on designe 

: 	. ... ,.7.....2).) 0...).5:0.5  i.....:3 c...r. )1.53! a Des chandelie 

par le nom de fesifs4 et auxquels etaient a d'argent ct des chandeliers d'or.«Dans une G 
melees mutes sortes de tikiiittres chine beaute graphie (ins. de M. Delaporte, 1. 6 r°) on lit : f.) ) 

a extraordinaire. « Plus 	loin 	(fol. 	71 	r°) : ,„M.. .., ci..),.-1  Lt. (L) t) :.;) °Deux chandeliers  de ad.,. 1. 
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Lorsque les lampes etaient eteintes, cette pierre jetait tine Celle lumiere, qu'elle 
eclairait ceux qui se trouvaient dans l'edifice. A l'epoque du regne d'Amin, fi 

« de Raschid, comme ce prince aimait extremement le cristal, it ecrivit a Soul 
« man, commandant du guet, a Damas, pour lui enjoindre de lui envoyer ce 
« pierre. Souleiman la deroba et l'adressa au khalife. Mamoun, apres son aye 
« ment au khalifat, renvoya cette pierre a Damas, afin de rendre odieuse la 
„moire d'Amin. Le luiyid Ebn-Asaker ajoute: q Cette pierre disparut dans la sui 
et fut remplacee par un vase de verre Sji,. J'ai vu ce vase, qui fut ensu 
prise, et auquel on n'a rien substitue. ;) 

1

- 

 

« Les portes qui conduisaient de l'interieur du parvis ne sont pas fermees p 
. 	des serrures; mais des rideaux pendants les recouvrent. De pareils voiles 

pissent egalement les murailles jusqu'au point on se trouve la vigne, au-dess 
de laquelle sont des fragments dores. Les chapiteaux des colonnes sont rec 
Yerts d'une couche epaisse d'or. L'edifice est surmonte de creneaux, qui l'en 
ronnent de toutes parts. 

I

c  
« Walid fit construire le minaret septentrional appele Madhenet-alarous 

minaret de l'epouse); quant aux minarets oriental et occidental, ids existai 
« hien longtemps avant cette epoque. 4 chacun des angles de ce lieu de prie 
' on yoyait une tour 3.x.),.., extremement elevee, batie par les Grecs, pour sere' I'  

it des operations astronomiques. Les deux qui regardaient le nord s'ecrouleret 
et les deux du midi Out SUbSiSte jusqu'a DOS jours. Celle de Pest ayant ete brill 
en partie l'an 67o, et se trouvant degradee, on la fit rebatir aux frais des ch 
tiers, a ttendu qu'ils etaient accuses d'avoir allume l'incendie, et on lui don 

-a les proportions les plus elegantes. C'est ce meme minaret oriental, sur leq 
«Jesus, fils de Marie, dolt descendre, a la fin des temps, apres la venue du Dad 
«(rAntedirist), ainsi que la chose est constatee dans le So/lilt de Moslem, d 
« pres le temoignage de Nawas-ben-Seman 

« Lorsque la dpini des Ommiades tut en tierement ba  
« surface de la terre tin monument plus beau, plus elegant, plus orne. Si on 
a tait les l'eux sur une partie quelconque de cet edifice, sur un cote ou un lie 
«quel qu'il tilt, on etait frappe d'etonnement et on admirait la bea,#4de Yard 
a tect tire. On y voyait plusieurs Lilistnans, qniremonitaient4I'epoque des Gre 
« et par la vertu desquels it ne pouvait penetrer dans cette enceinte ni insect 

i serpents, ni scorpions, ni scarabees, ni araignees. Suivant ce que l'on ajo 
11. ( troisieme partie.) 	 . 	 35 
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« les oiseaux n'y faisaient jamais leurs aids, non 
« trouvait rien qui fist nuisible aux hommes. La plus grande partie de ces tali`  
« mans, ou meme la totalite, fut consumee dans l'inceudie qui eclata la nuit du 
« quinzieme jour du mois de Schaban , l'an 46r. 

«II existait dans la ville de llamas plusieurs talismans, qui avaient ete 
« par les Grecs 	et dont quelques-uns subsistent encore de nos fours. De 
« nombre est la colonne, dont le chapiteau est surmonte d'une sorte de spher 
«et qui se trouve placee dans le marche de l'orge, pres du pont d'Ornm-Hakina 
« au lieu nomme aujourd'hui Olbaiin 	.,..,.._- .,1;.M. Au rapport des vieillards de D 
« mas, cette colonne est l'ouvrage des Grecs; si un animal attaque d'une rote 
« tion d'urine est promene trois fois autour de cette colonne, les urines ne ta 
«dent pas a couler. Cette propriete est connue par une longue expel'.  
« depuis le temps des Grecs. 

« Omar-Abd-elaziz, apres son avenement au khalifat, se dit a lui-meme : « 
« vois que des richesses considerables ont ete depensees pour la constructi 
« de cette mosquee, d'une maniere illegale. Je remedierai a cet abus autant qt 
« je le pourrai , et je ferai rentrer les fonds dans le tresor des musulmans. J'e 
« leverai ces chaines , auxquelles je substituerai des cordes. J'arracherai ces rn 
0 saltines 	;, 	et je mettrai a la place un enduit 	d'argile. 	J'arracherai , - .1.-;. 	, 
« marbre que je remplacerai par des cailloux. » Les habitants de Damas, aya 
« ete informes de ce projet , se rendirent aupres du khalife, au monastere 
« Simeon, dans le canton de Hems. Admis en sa presence, ils lui dirent : «Prin 
« des croyants , nous avons appris que vous vous proposez de faire Celle ou 
« telle chose. » Il repondit que c'etait veritable. Khaled-ben-Abd-allah-Kasari 
« lui dit : « Prince des croyants , vous n'en avez pas le droit. » — « Ali ! dit 
« khalife, et pourquoi done, Ms d'une infidele ?» En effet, Khaled avait en po 
« mere une femme grecque et chretienne. « Prince des croyants, dit Khaled, 
« ma mere etait chretienne, elle a mis au monde un fils vrai croyant.» Om 
« convint tine la chose etait vraie. Tout honteux , it dit a Khaled : « Pourqu 
« rn'as-tu tenu un pareil langage ?a Khaled repondit : « Nous autres habitants 
« la Syrie , lorsque nous allions faire des incursions sur les terms des Grec 
:: un d'entre nous se chargeait d'un nutdd de fragments colores L.-6.—i, on d'u 

plaque de marbre , avant une coudee de longueur et autant de largenr, pl 
« on moms, suivant le rang de I'individu. Les habitants de Hems faisaient, 
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« leurs depens , transporter ces objets a Hems, ceux de Damas, a Damas; ceux. 
a de la Palestine, dans la Palestine; ceux de la province d'Orden , a Orden; et 
« rien de tout cela n'appartenait au tresor. » Omar resta interdit. Sur ces en- 
« trefaites, it arriva du pays des Grecs plusieurs ambassadeurs en voyes par l'Em- 
« pereur. Ils entrerent par la porte de Beni d , et arriverent a la grande porte,  • 
« placee au pied de la coupole de Nest.. Au moment °it ils contemplerent cet 
a edifice magnifique et ces ornements auxquels on ne pouvait rien comparer, le 
« chef des ambassadeurs poussa un cri, et perdit I'usage de ses setts. On le trans- 
« porta dans sa !liaison, et it resta plusieurs jours malade. Quand it eut recouvre la 
« sante, on lui detnanda ce qui lui etait arrive. Il repondit : « Je n'aut•ais jantais 
0 cru que les musulmans fussent capables de construire un pareil edifice, et 
« je ne supposais pas qu'ils eussent le temps de realiser un tel projet. » Ces dis- 
« cours ayant ete rappot•tes a Omar, le khalife dit : « A la bonne heure; que cette 
« vue metre en Cumuli. les Infideles ; laissez-le. » 

« Sous le regne d'Omar-ben-Ahd-elaziz , les chretiens detnanderent qu'il fut 
« tenu une seance judiciaire, pour prononcer sur la portion d'edifice que Walid 
« leur avail enleyee, et qu'il avail incorporee a la mosquee. Omar, apses avoir 
« verifie le fait, opinait pour la restitution. Ensuite, ayant examine les choses 
« avec attention, it reconnut que les eglises situees hors de la vine, n'avaient 

point ete comprises dans le traite souscrit par les compagnons du pt•ophete : 
« telles que l'eglise 	du rnonastere de 	illouratn, 01 ).,..y.,.) 1,„„,15 , kenisat arrithibi  
a ,_,J11. 1! i..........;..S (l'eglise du moine), placee au lieu 	nomme Akibah 3.,...til,J! ; l'e-' 
« glise de saint Thomas L.,:; 3.......: .S , situee en dehors de la porte du meme nom 

'....,_;; ,_,L., , ainsi que toutes celles qui se trouvaient dans les bourgs de la ban- 
« lieue. Omar donna aux chretiens le choix entre deux partis : ou d'obtenir la',. 

, 	, « resiitutioitQe ce qu'ils uemandaient, moyennant que les eglises seraient de- 
« coolies : ou de conserver ces temples, et de satisfaire les musulmans, en leur 
a concedant l'edifice qui faisait l'objet de ]a contestation. Apres trois jours de 
« deliberation, les chretiens consentirent a laisser aux musulmans cette partie 
« de bAtintent, sous la condition que les au tres eglises resteraient debout, et qu'on 
« leur en conserverait la pt•opriete par un acte de garantie. Cette piece leur IL. 
a aussitot delivree. Suivant le temoignage du hqfid Ebn-Asaker,  , la mosque 
« Onuniade,s ,..5....„.Al c..1..731 n'a point au monde son egale, sous le rapport de 
« beaute, de la magnificence. Ferazdak disait : «Les habitants de Damas posseti 

35. 	,:,... 
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« dent dans leurs mars un des palais du paradis , c'est-a-dire, la mosquee deLL  
« Ommiades. » Ahmed-ben-Abilhawara a dit 6galement : a Personae ne doit 
« desirer plus vivement le paradis que les habitants de llamas, 	payee qu'ils 
« out constamment sous les yeux la beaute de leur mosquee. » 

(( Lorsque le khalife abbasside Mandi, etant en marche pour aller faire le pele- 
« linage deJerusalem, arriva a llamas, et contempla la grande mosquee de cette 
0 vile, it dit a son secretaire Abou-Obaid-allah-Ascbari : « Sous trois rapports, 
« les enfants d'Omaiah out sur nous tin avantage incontestable; ils peuvent 

,« produire : t° cette mosquee, qui, a ma connaissance, n'a pas sa pareille stir la 
-« surface du globe; 2°  le merite de leurs affranchis; 3° le khalife Omar-ben-Abd- 
« elaziz ; car, par Dieu , it n'existera jamais parmi nous un homme tel que lui.» 

Quand ce prince fat entre a Jerusalem, et eut vu redifice appele Sakhr.ah 
« '';..) 31 (la roche), bati egalement par ordre de Walid-ben-Abd-almelik, it dit a 

.« son secretaire : « Voici encore un quatrieme article. » 
« Mamoun , lots de son arrivee a llamas, contempla avec plaisir la grande 

« mosquee de cette vile. Ce prince etait accompagne de son frere Motasem, et 
« du kadi labia-ben-Want. 	Le khalife ayant demande : 0 Qu'y a-t-il de plus 
« admirable dans cet edifice ?» Motasem repondit : « Ce soot les dorures que 

-« 
 

Ion y voit.» labia dit : « Ce soot ces marbres , ces voiites. » Mamoun prit la 
« parole et dit : a Ce qui m'etonne, c'est de voir que cet edifice ait ete construit 
« stir un plan pour lequel it n'y avait pas de modele. » Ce prince dit ensuite 
« a K".tsem-altimar : « Indique-moi un beau nom que je puisse dormer a cette 
« jeune esclave. » Kasem repondit : « Nommez-la Marquee de Damns : car c'est 
« la plus belle chose qui existe. » 

« Abd-errahman-ben-Abd-elhakam disait, d'apres Schafer : « Les merveilles du 
« monde soot au 	nombre de cinq , 	savoir : 	i° votre phare, c'est-a-dire, le 
« phare de Dhou'lkarnein , situe clans la vile d'Alexandrie ; 	2°  ceux qu'on 
« appelle Ashab-abwkan (les sept dormans), qui existerent dans le pays de 
« Roum ; 3° un tniroir,  , place en Espagne , stir la porte de la capitale. Lors- 

' « qu'un bomme s'assied au-dessous , it pent voir son ami clans une ville situee 
• , a une distance de cent parasanges ; 4° la mosquee de llamas, avec tout ce 

« qu'on raconte des &Tenses faites pour rerection de ce monument; 5° le 
marbre et les mosalques, car on ne sait pas d'on on a pu les firer. On pre- 

« tend que le marbre est une substance qui a ete petrie; on allegue pour preuve 
le marbre se fond au feu. 
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« Suivant ce que rapporte le hdfid Ebn-Asaker, Ibrahim-ben-abilleith , 	le 
« secretaire, qui fit le voyage de Damas, l'an 432, s'exprimait ainsi dans une, de 
« ses lettres : « Ensuite nous redlines l'ordre de quitter la ville on nous sejour- 
« nions; je me transportai dans line autre ville , qui offre une beanie parfaite, 
« et dans laquelle l'exterieur est en harmonie avec l'interieur. Ses ruelles exha- 
« lent une bonne odeur ; ses rues sont larges ; partout ou vous marchez, vous 
« respirez une atmosphere parfumee ; partout on vous avancez , vous avez sous 
« les yeux un aspect admirable. J'arrivai a la principale mosquee, et je con- 
« templai un edifice que le discours ne pent Men decrire, et dont le specta- 
« teur ne peut prendre qu'une idee imparfaite : c'est , en un mot, le chef-d'oeu- 
« vre du temps, la merveille de tons les siecles. Les enfants d'Omaiah , en 
« l'erigeant, out laisse tine memoire qui se transmettra d'age en age ; ils• ont 
« cree un monument qui ne sera jamais ni oublie ni aneanti. » 

Je completerai ce qui concerne la mosquee de Damas, en reunissant les de-
tails qui se trouvent epars dans les deux ouvrages, sur l'histoire de Damas et 
de la Syrie, qui ont pour auteur Aboit'lbaka (1). 

« La grande mosquee de Damas a de longueur, d'occident en orient, deux cents 
« pas, qui Torment trois cents coudees. Sa largeur, du midi au nord, est de 
« trois cents pas, ou deux cents coudees. Sa mesure, estimee en marc(ja c. ..y... 
n (2) du Magreb, equivaut a vingt-quatre mar*. Ce sont egalement les dimen- 
« sions de la mosquee du prophete, excepte que la longueur de cette derniere va 
« du midi au nord. Les nefs couvertes ,..,,. LI,,‘, (3) qui touchent au midi sont au nom- 

(I) Man. 823, fol. 4 et suiv., 5i et suiv. 	atom. I, pag. 241): c).A.  (y, 	,3:.\--I1 r741 

	

(2) Le mot manila c.....).,, qui paraitavoirete 	1.:-.-1.?  « Le 	mardja , qui se compose de trente 

	

employe exclusivement dans les contrees occi- 	g brasses.. Suivant le memo auteur (tom. II, pag. 

	

(telltales de l'empire musultuan, designe une me- 	52) : . Sur le territoire de Seville on some, dans 

	

sure , dont la longueur etait de cinq pas dug 	a  ,m.  ,,,a,.dja de terrain, depuis un tiers jusqu'a 

	

huitiemes, ou huit coudees un tiers. Ce terme se 	a deux tiers d'un kadah de froment. . Et plus 
rencontre plusienrsfois dans le Traite d'agricul- has (pag. 109) : 

z,
..)....3 	 _..„, c,..,..o J L,), 

tare d'Ebn-Awam. On y lit (Libro de agricaltura, 

	

,it 	,... I j  a On seine, sur un mardja de terrain, en- torn. I, p. 53i) : 	sz
.:
.....s..iiii_...,--?, a...?..JI c j.,)  zi I 

“ viron un kadah. » 
'-\- -1 	j J 14) ,..±-,SV L 	« Quant aux ter- .9 c'.."?. 
. res de plaine, trois hommes peuvent y creaser, 	(3) Le mot balat .t a? a plusieurs signific- 

. dans un jour, l'espace d'un mardja. a Ailleurs 	tions. 1° Derive du grec et du latin , it design? 
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« bre de trois. Elles s'etendent, en longueur, d'orient en occident, et cbacune 

0 d'elles est longue de dix-huit pas. Cesnefssont soutenues par soixante-huit co- 

up palais. On lit dans le Kitab-attenbih de Ma- 128 r°) : (Ix)! .1S,.31 a.si-L. J. 	!..5..,O)  a On in- 
soucli (man. de St-Germain , 427, fol. 96 v°) : a crusta sur son toit de grandes dalles. » Dans 
1,4:c1)1 .LSyl a Balat designe tin palais. a Dans l'Histoire des kadis d'Egypte (fol. 93 v°) :..)y,.9 
l'Histoire d'Alep de Kemal-eddin-Omar (man. i.. ) (:).P JoSI.: Lei.c. a Des tombeaux converts 

fol. 38 r°): 1SY 1 j..),6  g ; `,L, a Nice- 728, d'une dalle de marbre. a Dans l'Histoire Biogra- 
phore passa la unit dans le palais. » Et plus phique d'Ebn-Khallikan (man. 73o, fol. fro r°): 

loin (fol. 64 v°), en parlant de l'empereur grec: 4 :,13 	. 	, 	1.:,. . ,,.. 	A 	LJ 	[.... 	II% ,,...A 	,,,,,,, _9 c) 	... 	 7;7  c 	) 	) 
, 

 
,1` S!.1 .., 6. 	1..; d j .3.) i 	JAL 3•-•• I a Schibl-eddau- 

a Pres de sa tete est tine dalle, stir laquelle est 
a lah prit sa couronne et sa tente imperiale. a a grave son nom et l'epoque de sa moil.. Plus 
Eutychius (Annales, torn. I, pag. 542) l'emploie loin (101.  217 v°) : 2  jz 	. 	• 	I  .s_Lsu t 	6  

,._.5:
j 

egalement dans le sens de palais. ' 	e. 
a Il arracha la dalle qui recouvrait le cadavre. a 

Ce mot designeaussi tin pace; et, dans l'Histoire 
t i 

&Wei, (man. 728, lot. 43 v"), on lit: 	S ,......9).1,- 
Dans l'Histoire de Jerusalem (man. 713, p. 146): 

,.... j.:,...0)! ...,zi  ...la11a Jusqu'a l'exu‘emite du 
balat , 	c'est-h-dire de la chaussee. a Dans ce 

cas, et plus ordinairement avec le ti" final, it indi- 

. 	,LJI 	 4.  
., 	• 	• 	

, 	..0 	5l  _::J 	1.)1_,--) L., 1...,d,.\.i ,.:...,)I 	- 
a. 	

•••' 	) 
..La) a J'ai vu jadis, dans le mur septentrio-

a nal, au-dessus de la porte, tine plaque. a Plus 
loin (pag. 253) : 	'...'......i.Jt, SI% ,..t..C.ia.: i..E-; 

que tine plaque de pierre ou de marbre, que l'on 
emploie, soit pour former le plancher d'un edi-
lice, .soit pour revetir les murailles. Dans tin 
vers du Sirat-arresoul (man. arab. 629, fol 273 
v°) qui offre ces 	mots Jo% 41.::', on lit, en 

..1,..i_. 	it 	t 	I  a). 	: 	J 1 	......)1..J 	-b.) Ls? a On grava cela stir 	tine 
a &Ile, que l'on appliqua sur le mur de la porte 
a de la chaine.» Ailleurs (page 254), les memes 
mots se trouvent repetes. Plus loin (pag. 294): 

t 	• 	' 	.S.-1) L.? d.....A)  X.....C. 
marge du manuscrit , cette note : i)L...ii 1,13.  ! r( Pres de la 	tete est 	tine plaque, 	stir lacy:elle 
.,_:......;'...) c_5.:::, Y j Lii-? 5  Lb)....i. j )1,...\-1 ! j 3..:::9):941 a sont graves des vers du mort.» Et (pag. 381): 

oy.,.., 	6)--:7-=, 	 Le .L 	a Cue 41L? 	i:..,..v..ift 	. . . a_,... Lic.,-It 	L  j.,)V ylc-3 	.9)-, 	Ly-P )1-0 6.) a 	mot 
balat designe les pierres dont on forme le pave a cour, dont le sol est pave de dalles blanches. a 

a (rune :liaison ou d'un antreedifice.Suivant d'au- Dans l'Histoire de la 'nos /nee de Jerusalem, par 

a ties, tout ce avec quoi on carrele tine maison, 
a pierre on autres materiaux, est designe par le 

Soionti (de mon manuscrit, fol. 3o v°): ioSt.31 
..*-:-.L.t. 	2i SI...iti 	.1.)......n a La dalle noire et la 

mot balat. » On lit daus l'Histoire crAbou'lina- a priere que l'on fait sur elle. a Ailleurs (fol. 47 
Kasen (rnan.661, fol. 23 r"): j31 L..1,1.1! cLi r°) : ,..-)1..3! jj:9 J 	' n 4L-,-k., 1,-,?...)3 	 ',..:.--)5 

:.,r_,....--:,i:li 0,  zo, 	 ,,, jiu23 1 ,.....p a li arracha 4.4,..7zi .....-1! J.,L Lf,...i S.1.% a J'ai vu jadis, 
, Ia dalle qui recouvrait le corps de Darer et de a stir le mur Feptentrional , au-dessus 	de 	Ia 

ceux qui avaient ete assassines avec lui. a Dans a porte, line plaque, dont l'inscription indiquait 
la Description de l'Egrpte de Makrizi (tom. II , 
nu..n. 	798, fol. 222 r°) : ,_..6  1 -:. 	Lta...31 Liz_n 

a la longueur et 1;1 largeur de la mosquee. a Plus 
loin (fol. 125 r0); ...2.-Clia,  L5::-.)! 3-1:1-31 1,233 

to i %.___,LJi a La dalle qui etait placee derriere a Ils arracherent la plaque qui se trouvait dans 
, la premiere porte. 0 Et ailleurs (man. 682, fol. a cet endroit. a Dans 1' Histoire des patriarches 
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« lonnes , au milieu desquelles se trouvent placees liuitpilastres J,?..)  (I ). Deux de 

a cescolonnes, inerustees de marbre, soot engagees dans la rnuraille qui avdisine 

d'/Ilexandrie (t. 11, man. 140, P. 97) : ,...t-5:7131 	« La maison d'Adi-ben-Naufal etait dans la Del, 

J.C• 	u4-.9i-A 1/43)LP J 	j1 cll. ....;29,-i . entre la mosquee et 	la 	rue. 	0 Dans 	l'His- 

-3.3 	1.)......31 3.1,SUI 0  Le patriarche monta L)..._ ._ j 	• 	_., 
toire d'Espagne tie Makarri (torn. I, man. 704, 

« au sanctuaire de Nglise de Saint-Marc. II s'ar- fol. 48 v°) : 
c,

PL. ,..\.F.-- c).,..1.....,_5 11,Sti I ,, La 

,, reta sur la dalle noire, et celebra la messe. » a nef du milieu de la grande mosquee. » Plus 
Dans l'Histoire d'Egypte tie M. Mengin (tom. 11, 
pag. 396) , on lit : « balatte, 	carreau de pierce 

loin (fol. 127 v.) : Jj I 0...a. 	...,Jo ...V.:TY ,..1•..)1...-L%,  
25
.
y.. 	1 	2 ....1...m-"•11 a Les 	nets s'etendent en Ion- 

.. blanche. » Le mot la? , que Eon ecrit quelque- « gueur,  , depuis le commencement de la mos- 
foi 'La!, et qui fait au pluriel ‘..:.>1.A, designe « quee, jusqu'a 	son 	extremite. * 	Et 	(Ibid.): 
one nef convene, comprise clans one marquee. ,.:...). 	Lo-01 1  ..A" ...3 	i..,.(f-, J....Z. 3.2.1....3 « Neuf voiltes, 	' ,...54....:i .5  
On lit dans le Voyage d'Ebn-llatoutah , en par- « que l'on appelle belatat.,, Plus has (fol. 128 0): 
taut de la mosquee de la Mecque (fol. 26 0): ..imt- ....._?11 	4)! , j 	L.91.1CA 	« Suspendu 	dans 	la 
L.—_,- 	LALL:j! L'atIl 2..Ala 	,,i . 	... „ „ef 	 ' du milieu. » Et (fol. 	235 r°) •. )!..k. 	,_; 
..)•!.., 	la, 	L. 	IS 	,, Ses trois 	nefs soot 	dispo- •S.....5.i. 	11)1 	« Dans Ia muraille 	de la nef est 
,, sees d'une maniere admirable, et 	paraissent « pratiquee one chambre. »Dans le Kartas (man. 
,, u'en , faire qu'une seule. » Un geographe, dont de la Bibliotheque du Roi, pag. 41, 42), le mot 
le man uscrit appartient A M. Delaporte (fol. 8 0), la se preset' te avec Ia meme signification:  
dit, au sujet du mettle edifice : ,,,,,.; L..,,. 	JS L)...3 (i) Le mot J. 	qui fait an pluriel j.:4, est • . 
,..;`...,j0S,‘ 	,,L.,a; « De 	tons cotes 	regnent 	trois employe avec le se-ns que je lui donne, dans deux 
« nefs. » Et 	( Ibid.) : '2'..,I..; . 0A 	I,S.1, 	j5" 	z.......) passages de Ia Description de f Afrique d' Abort- 
A„„6 ..11.., Jy 	-.1. La face de la nef, Obaid-Bekri (man. arab. 58o, p. 90, 174). Ma- 
« du cote qui regarde le parvis, est incrustee de karri (Ilistaire d'Espagne, torn. I, man. 704, fol. 
•• 	mosaiques.» Et (f. 	to v°) ,..::...i.15 	L.,.1....r., 	.,..:„....;,_.:J! 114 r°) parlant d'un pont , dit : 4.1,-- )i ,.::...-i_..) 
...:_.•,1.1%. Dans l'Histoire d'Ebn-Kadi-Schohbah i—fel 	1  9.  L.....1_, . On en voit encore les piles et les par- 
( man. 687, fol. 89 r°): _PI. 	=L;.1 .1..:J 	c:)..p ties inferieures. » Dans le Voyage d'Ebn-Ba- 
i 1.  It j 2•.-1% . .,. 	LA 	. On termina la ,_.5.b toutah (manuscrit, fol. I 7 1'0): J.-:-. 	',._•.......1,....5 ..!....4 
,. construction de la mosquee, a l'exception d'une i.-,•.a..... 	j...... )l 	t.)1...ji 	Z..-,!)L..., 	c).,......„;._5 c?)  1 

partie de 	la nef et 	du minaret. » 	Dans le '• r,L._.jib 	3.-xLi.o 3.,-;.).,3 	j-.)1 	S........5  Li.kUJ 
Voyage &Elm- Batoutah ( fol. 2.i 	r°) : .10S,‘...) ' 	.. 	, 

	

0 -4j 	(.:1"' 	-.5.-• 

	

I 	.t)..i.il 	•• La nef occidentals du 
parvis. » Dans l'Histoire d'Elm-Khallikan (fol. 

,...)..4.0 «. El1e est sou tenue stir cinquante colotinc.,•-
0 et hint pilastres de platre, places entre ell'., 
« On y voit 	en outre 	six pilastres de marbre, , 	, 

124 v°) : .y.--:-C1, 	..L--i•.:>. 	L.  J.:.• 	3. 	L.)a.iL., 	...),, II 	fut . 	, « et reconverts de plaques de marbre de diverses 
« enterre dans la nef, sur le bord de la men» 
Dans l'Histoire des homme.r illustres de la Mecque, a content's. » Plus 	loin 	( Ibid. v° ): 	c...).-... 	1-..c.-it 

par 'faki-eddin-Fasi (torn. III, fol. 183 v°) :)..) . I...., 	 SU 	a_i ,..5. 	t.-11 2:_, C))1  ..• 	• ) 	‘..)--A  -, c)..,-' 	-, 	J.'  
‘2",...i I .., i..F.-0 	Lt.-) Lai L) jj_.;.; L,.., ,s,..\.:-. i.z:,:., . On y compte trente-trois colonnes et qua • 
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ale parvis. On voit dans la nef du milieu (r) qttatre mihrab, et des figures d'une  - 
«magnificence extraordinaire.Derriere 	chaque 	pilastre 	est 	un intervalle 	de 
« soixante-douze empans. Le parvis est en toure de trois cotes par une galerie qui 
« a dix-sept pas de longueur. Les colonnes qui la soutiennent sont au nombre 
«de quarante-sept, parmi lesquelles se trouvent quatorze pilastres. Le rest(' se 
a compose de piliers )!..,--. Le toit de la grande mosque est, par dehors, forme 
« en entier de plaques de plomb. Ce qu'il y a de plus considerable est la coupole 
(«le plomb qui touche au mihrab, et s'eleve dans Fair, presentant une surface 
a arrondie, d'une etendue immense. Elle est soutenue par une vaste nef, a 
«colotines, qui se prolonge depuis le mihrab jusqu'au parvis. La coupole s'e- 
« leve dans les airs, et lorsqu'on la regarde, elle presente un coup d'oeil admi-

rable et imposaut. De quelque cote que l'on tourne les yeux vets la ville, on 
« apercoit la coupole qui se montre dans les airs, comme si elle y etait suspendue. 
« Ses fenetres (2) formes de verres colores et dores sont au nombre de soixante- 
« -quatorze. Lorsque le soleil se trouve vis-à-vis le dome et -v projette ses rayons, 

n torze pilastres. * Plus loin (fol. 6ry 	v°) : '4.-7-3 	l'Histoire d'Espagne de Makarri (tom. I, fol. 141 
r°) : 	L. 	I 	,......,- 	—.:,....„1 	... 	« Les 	schemsiah de 

0  L 	.• 	1.... _ 	 , 	 ;,__J 
---.) 	• ) Js  C AJ 63-)1 

ix
,.)

1 LA 	z  
a verre.* Plus loin (fol. 13o v°) : Lii.5):.) as! ,...4 1.... 	ll a Une coupole soutenue par quatre pilas- 

r 	i-  	t,.L..--,1 "a; « Sur le som- ,..--,  L 

	

a tres, dont chacun est accompagne de deux co- 	->k) -t- -,-,,,...?. 
n lonnes de warbre. . Dans un Traite de geogra- a met le plus eleve sont trois schemsah, que l'on 

phie, qui appartient a M. Delaporte (fol. 6 v°) : 	a appelle mmmanat (grenades , booles).* On lit 

,..,..4....4. 	j...,...,5 J... ii,...,......L.... 	Elle est 	dans Pouvrage de Host (Illamcco and Fez, p. 265) 0., 	 ,...5„,a 
a voiitee et soutenue sur des pilastres de bois.* 	que le mot i....1.,z.:, designe une fimetre. 

(r) Je lis .14.)1 an lieu de ..)a.J1. 	 2°  Ce mot signifie an parasol. On 	lit dans 
l'Histoire d'Ebn-Khaldoun (tont. III , fol. 581 r°): (2) Le mot schemsah .i........,:::. 	ou schemsiah  
6•nr••• 	I &M.) 	 ,) r' II entra, ayant au- fli 1/

4.
$1: j ,i, 

'S 	(car on trouve les deux lecons, et la se- 	" .-. ..., 4  
a dessus de sa tete le srhemsiah (parasol.) ,, Ail- 

conde parait la plus usitee) a plusieurs signifi- 
leurs (fol. 548 r") • 	-it..., ,.:_,L.5.)ty—it c.1.,4 „.....__,! cations. 11 designe, i° one lucartic carree, qui se 	' 

	

t 	2.— 	• • •1i t 

	

-i-L 	,LA 	 9.,-.  .':_--q  9 trouve place au haut du 'nor, et qu'on laisse 	-Ln 	‘..: :rv- . i 
ouverte, on qu'on garnit de verre, suivant qu'on 	Q 11 se fit apporter les pavilions, les tentes, le 
veut admettre l'air ou la itimiere.daris an edifice. 	. dais, le parasol, et les autres attributs de la 
Ebn-llatontalt (Voyage, fol. 17 10) parlant de la 	e. souverainete. * Daus on vers que rapporte le 

mosquee de Damas, dit : ,...:.51.......,1 	recueil intitule Yetnnah, on lit : L.L..I.c. grande 	 .).x...s 	 ,.....49..,/,, 
„L...., 	Lir,..29 	I..;.,1.11 	« Le 	L 	% '; 	::_.. 	L-.,,...) 	S...k,....„4.., c.J. i t 	,..5::)1 	z..„.L.).1! 	 ...5)-J.  c.).....1! Li-, 	• 	 , 	i 	.. 

* nombre des schemsah de verres colores qui s'y 	a Il tourne autour de nous avec on parasol, aver 
a trouvent 	est 	de 	soixante- quatorze. 0 	Dans 	n Icquel nous nous garantissons du soled, jus- 
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c lacim de ces rayons se reflete sur tomes ces teintes. Le merne effet se pi  I — . • 
« longe jusqu'a 	la muraille meridionale , et les rayons colors qui 	arrive 
0 jusqu'aux yeux son!: d'une magnificence dont aucune expression 	ne saun 
« dormer une idee. 

II. -  «Deux tables de marbre, con len r de pistache,venant dela ville d'Alexandrie, f 
rent acheteesau prix de cent aschrafis. On les transporta et on les.  plac.a a l'entr 

« de la grotte, on etait deposee la tete de Jean, fils de Zacharie. Iezid-ben-W 
« kali , qui avait ete prtlpose par le khalife pour la surveillance des ouvriers en 

-  « ployes a la construction de la mosquee, racontait le fait suivan.t : « Dans 
« cours des travaux, nous decouvrimes une caverne. Nous en inform:trues 
« khalife, qui se rendit sur les lieux vers Ia fin de la nuit, tenant en main in 
« bougie. Etant descendu dans cette ouverture, it trouva une petite chapelle q 
« avait trois coudees de longueur sur trois de largeur. Elle contenait un cercin 
« que l'on ouvrit et dans lequel etait un coffre Ii...,, qui renfermait la tete de Jea 
« fils de Zacharie. --v :alid ordonna de la replacer on elle etait; puis it ajouta : «P 
« sez par dessustine colonne qui se distingue entre toutes les autres. »On y 	 la 
« une colonne dont le chapitean etait. en forme de coffre (.7,1)1 .1:i...... 	. 

« Mouslim-ben-`Valid(i)disait : J'ai vu la tote de Jean, fils de Zacharie, 	, ? 

,, qu'au moment oh it diSparait. » On lit dans 	la Description de l'Egypte de Makrizi (man. 68 
l'Histoire 	de 	Nowairi 	(man. 	645, 	fol. 66 r'') : 	fol. 215 r°) : lg I sL  &t 	 .,.....0J1)4! ,..,...,‘,. 
j_...t..- 3......i1i 	 1...i,L_:,-it 	• 	3-....52 • c, Moezz 	fit dresser Ic voile gull avi L.3.)!j....11 0... 	E).' 

	

t.-.1 o 11 sortit de Ia tente, ayant sur sa tete le 	o fabrique pour Ia Kabah. » Dans re manusci 
o parasol. » Le 	scheIkh 	.11efa, 	dans 	le recit de 	797 (f91. 317 r°), an lieu 	de ',i,..,.....r.a, on lit i".., 

Plus bas (fol. 317 v°): i)7 _,.....C..11 	S 

	

. son voyage; s'exprime ainsi (page 43) : ,..:...',U.I! 	 _ 	 - 	,..-..,!,Jt , 
...:_,L,--,::JI-? 	i 	i1-,--11“ Les parasols, 	1...a...) ji Zi..5P   ,.....4.11 

‘
) ..71; a Pour le grand voil ..., 

,, que l'on designe, en 	Egypte, par le mot de 	0 on emploie trente 'Dille mithkal d'or. » Ces d 

	

,  .. scheinsiiah. » Hans l'Histoire d'Abou'linaliasen 	tails, transcrits par Makrizi sont empruntes 

	

(man. 671, fol. 5o r0) : j!Ai., cr,.1.,..-1! c4,,,,, 	Mohammed-ben-Moiassar (man. 	arab. 8o2 	A 
1 O..1-1 S........L., o Us portaient avec eux les tr6- 	fol. 4o 	r°). o Le mot i:,.......L 	aussi • pent 	.design, 
o sons, les richesses , et le parasol du khalife. 0 	o un voile, une espece de fichu. » Car on lit dat 
Dans le Rknel d' Elm-A thir (tom. V, pag. 135): 	l'Histoire d'Egypte de Djeberti (tom. III, 1. 22 r° 
1. 	 j! 	j..,.) » 11 entra dans 	Lzb.)5.3t.? 	 Lit),..\_..,, ja Sur leu: 5 J  ,..4,)1 4,..„, 	i 	.,\..i? 	, 	 %....,..,45 ,..:_•.;L.....y.:::, 
,.Bagdad, ayant au-dessus de sa tete le parasol.» 	o poitrines soot des schamsah de kousb (kali 
3° I,e mime mot designe aussi un rideau : at- 	o de sole) attaches avec des agraffes. » 
tendu qu'il sert A garantir du soleil. On lit dans 	(1) Man. 638, fol. 45 r°. 

IL (troisieme partie.) 	 36 	-7' 
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.« moment oil l'on se disposait a construire la mosquee de Damas , fut extraite 
« de dessous un des piliers de la coupole. Cette tete conservait encore la peau et 
a les cheveux, sans aucune alteration. 

a Le toit de la mosquee etait incruste d'or et d'azur. De la pendaient le 
a chaines d'or qui etaient,• dit-on, 	au 	nombre de six 	cents. 	Omar-ben 
« Abd-elaziz, 	a son avenement 	au 	klialifat, 	voulait enlever 	de 	dessus le 
a murailles et le toit l'or qui les 	couvrait, 	et le deposer dans son 	tresor 
«Mais comme on lui representa que le metal qui en proviendrait n'aurait pas d 
« valeur, it renonca a son projet; seulement, it ota les chaines d'or gull fit por 
«ter au tresor et auxquelles it substitua des chaines de cuivre. 

« Le nzihrab occidental, appele le mihrab des Hanefis, fut rebati Fan 718. 
« En 	effet, le cote sud-ouest de la 	muraille se trouvait degrade 	et 	mena- 
«cait ruine. Le naib du sultan, nomme Tenkiz, informe de cet evenement, se 
a rendit a I'endroit indique, accompagne des kadis, des personnages les plus 
« distingues de la ville, et de plusieurs architectes. Apres avoir examine les 
« choses, ils ecrivirent au sultan, pour l'infornaer de ce qui se passait. Un ordre . 
«auguste leur enjoignit de rebatir cette.partie de l'edifice. Its commencerent a le 
a rebatir du cote de I'occident, jusqu'a ce qu'ils atteignirent les fondements; 
« puis ils procederent a la reconstruction, qui dura l'espace de cinq mois et 
« vingt jours. On rebatit le mihrab des compagnons du Proph&e, situe entre le 
«bab-alziadah (la porte de l'aceroissement),•et Lab-alkhatdbah (la porte d 
« predication), pour que l'imam des hanefis y ptit. faire sa priere. On etablit 

. 
« imams qui devaient presider aux prieres. L'imam de la Kelhiseh devait prier le 
a premier,' suivantson usage. Apreslui, venait 'Imam des schafeis, khatib (predi- 
« cateur de la mosquee; puis l'imam du nzeschhed d'Abou-Bekr; puis celui du 
«meschhedd'Arwah. 

« Le mihrab, place dans lemaksourah, est un des plus beaux et des plus 
a ordinaires qui existent dans l'empire musulman. 11 est tout entier forme d' 
a au milieu 	 trouvent des rni/trab plus petits, joints les uns aux autres , et

ti vironnes 	- colonnes. Quelques-ns sont agglermeres comme des colliers 
# 

« semblenuenfiles. II est impossible de mien voir de plus beau. Ce maksortrab 
« porte le nom de illaksourah de Khzdr.11 fut construit sous le klialifat de Soulei- 
(. man-ben-Abd-elmelik, a l'epoque oil ce prince succeda a son frere \Valid. On 
«l'eleva pour que le khalife y put faire sa priere. Ati-dessus du ntiltmb , est la 
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« vigne, savoir : une grande vigned'or. On pretend qu'elle calla a Walid soixant 
« mille pikes d'or. 

« Le mihrab occidental, nomme le Mihrab des hanbalis fut rebtui au mo- 
« meat de la construction du mur. Le mihrab etait destine pour recevoir 'Imam!' 
«a l'irnitation du "prophete, qui avail fixe un seul emplacement, dans lequel ses 
« compagnons augustes pussent remplir les fonctions d'imams. Du temps du pro.' 
«pbete, it n'existait point de mihrab. II fut etabli posterieurement , du consen-
t( tement des imams les plus distingues. Le premier qui etablit un mihrab creux , 
« fut Omar-ben-Abd-elaziz, it l'epoque oil it gouvernait Medine, au nom de \Valid- 
« ben-Abd-elmelik, lorsqu'il rebiit it et agrandit la mosquee du Propbete qui avait 
a ete demolie. 

« La mosquee de Damas a quatre portes : la premiere, nommee Bab-alberid 
« (la porte de Berid), regarde l'occident ; Bab-alziadah (la porte de l'accroisse-, 
« ment), est au midi ; la porte du nord se nomme Bab-al boltekin (la porte de, 
« Boltekin). La porte orientale, qui est la plus grande, se nomme Bab-Djirounr 
« (la porte de Djiroun). ., 

« La porte occiden tale a plusieursvestibules, fort vastes, dont chacuncon- : 
« du it a une grande porte. Tous servaient d'entree a l'eglise, et ils subsisterent dans 
« leur etat prim itif. Le parvis, d'oii se decouvren t.  it la fois des bat iments magnifi- 
« ques, des coupoles , les trois minarets et des eaux artistement conduites, offre le. 
q plus admirable coup d'ceil, un spectacle qui etonne l'imagination. C'est, chaque 
« soir, un point de reunion pour les habitans de la ville, un lieu de promenade." 
«On les voit aller et venir de la porte de Djiroun it celle de Berid : ils ne quittenu 
« rias ces endroits jusqu'a la fin de la soiree. Les uns s'entretiennent avec lent's' 
« amis, d'autres s'occupent a lire l'Alcoran , d'autres a prier Dieu. C'est la leur 
« usage , soir et matin , mais principalement le soir.  

« On y voit trois maksourah(1), savoir : celui de Moawiah, le premier qui a 
« ete place depuis l'islamisme. II a de lOngueur quarante-quatre palmes , et de- 

",-,:-' 
(1) Tai 	park ailteurs (tom. 1, 	ire partie f 	',lents du Caire, pag. 32). Au rapport de l'auteur, 

	

pag. 164) du not maksourah 1 .,...clii... Ott pent 	des Genealogies arabes (f. 31 r°), ce hit Moavialt, 

	

consulter, pour ce qui t oncerne cette partie 	qui,, le premier, tit construire un Illahsourah on 

	

d'une mosquee, (maksourah ou sanctuaire) , ce 	le khalife faisait sa priere. 
(pie dit M. Coste Prebitecture arabe ou mope- 

36. 
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« largeur, la moitie de sa longueur. Tout pres, du cote de l'occident, est le 
« maksourah qui fit construit au moment oil la mosquee fit agrandie par l'adjonc- 
« tion des batiments de l'eglise, et qui offre de plus grandes dimensions. Le troi- 
« sieme, place du cote de l'occident, est le lieu oil les Selds lianefis se reunissent 
« pour professer. 

« Le sol de la mosquee -etait, dans son entier, pave de mosaiques; les morceaux 
« qui les composaient avaient ete creuses par la pluie et par la marche. Melik-KAmel, 

.« au moment MI it fit constru ire le Tourbeh (tombeati)kameheh, situeau nord de la 
« mosquee, voulut y ouvrir des fenetres grillees ,!...(..,L.4, donnant sur cet edifice. 
« On ne le lui permit pas, a moins qu'il Lie pavilt la mosquee. 111e fit, et ouvrit les 

• a fenet res. 

0 
« La coupole orientale , appelee Koubbet-flischalt (la coupole d'Aiscliali), fit , 

dit-on , construite l'an rho, sous le khalifat de Mali& 

i
s « Le jet d'eau *ijl.„1(1), place sous les degres de Djiroun, fit etabli par les coins du 

(i) Le mot 	et ii);.'i signifie 	 jet d'eau. 	 1.4...... 	J ,.....c....7 v to  oil fit sortir ilji 	 un 	 cam)  ,,.. ) 
On lit dans le Voyage d'Ebn-Batoutah (man., 	a l'eau , par le moyen d'un jet d'eau, qui la ver- 
fol. 18 r°): ...ii,LI ai_il 	 ...-t•)..1 L7,1=-3  ,....),:j1 	,, sait dans un bassin de marbre. a Des vers qui 

it)  VI ti ,Y..,. 0  Un tube de fer qui fait sortir 	se ti•ouvent in.seres dans I'Anthologie intitulee 
« Feat! avec force est designs par le mot fatmoirah. 	Ifharidah (man. arab. 1374, fol. 123 r°), offrent 
Dans l'Histoire d'Espagne de Makarri (tom. I, 	une description d'un jet d'eau i)..,..3. Dans l'ou- 

vrage qui contient l'Histoire des hommes illustres 
.4:5-.).' man. 704, fol. 117 v°) : ........5 51 ; ii4.4 -N-c••-  

Un bassiu sur lequel se trouvent de nombreux 	de lei Mecque, par Taki-eddin • FAsi (torn. II, “ I 

.. man. 72z, fol. 204 r°) : 0? •..........a-i ji....tolfr 1 jets d'eau. a Dans le Illesdlek-alabsar (in. 583, 
1°1.222 ro): J.:. ,,LL ,_,,Lc, 	,, L„ i I.; 	j ,-;-"-C--:,  i)1."-i j Lb.)1 ,...5--... 00[—.0) .,,t, 

(..:: 	.. 	. 	i -, 1.....ii,....4 a II lit couler l'eau dans nn tuyan . tb.) 'is. •Ln r....., . Un jet d'eau, qui lance tine 	cl....)  

!
I 	

a eau douse, limptde, et qui s'eleve au-dessus de 	cc de plotub, jusqu'A cc qu'iI la fit sortir par un 
, la surface de l'eau, A la hauteur d'une coudee. D 	0 jet d'eau, qui la 	versait dans un 	bassin de 
Dans Ia Description de l'Egypte de Makrizi, 	a marbre. o Dans la Description de l'Eppte de 

fol. 	 - 	I 	'Makrizi (tom. II, man. 	fol. 328 r°) • 4......9 (tom. II, man. 798, 	232.v°) : ,..:...',29 	 798, 

‘;)9J.,.10 (:)?! :.,... L.,, ,_*.; 	 ...5::1 I i5 I ji..1 I . Le jet d'eau, 	)63 Ly....1-11 4 I J....a? (‘ Un bassin, dans lequel 
. qui se trouvait dans Ia mosquee d'Ebn-Tott. 	0 I'eau arrive par un jet &eau. 0 Ailleurs (in. 682, 
0 loun, fit consume par les flantmes. 0 Dans les 	fol. 20 v°) : cl...jit j. 	.L.IL., ,....43..LY 	•,_:)51_,i 

,i Opuscules du ineme historien (manuscrit, fol. 	0 Des jets d'eau, qui jettent l'eau stir Ic mar- 
" 108 r") : S....?....141..) illta I J...0.? , . .  Jiro ,...tl ,.::_( 	o bre. 0 Et 	(man. 	673 C., tom. 	III, 	fol. 	lit): 

,, 11 ecrivit A Omar de faire fahriquer un jet d'eau 	,5)011 	g.?...-‘:,  ji,e 0-.. ,;(..fl Lit j.....a? 	o L'eatt y• 
ll a Medinc. ,, Plus bas (fol. 109 ro) : 0, ?5).4,...11 	a arrive parun jet d'eau d'un travail admirable .» 

. 
- 
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« scherif Fakhr-eddatilah-abou-Ali, qui etait inspecteur de la mosquee, l'an 4 lo. 
On pratiqua tout autour des arcades, et l'on eleva au-dessus une coupole. 

« Bientot cette coupole tomba, et fut rebatie. Enfin, les colonises qui la soute- 
« naient s'ecroulerent. Le conduit qui regne au-dessus du jet d'eau fut creuse 
« l'an 5 i 4. » 

L'auteur donne sur l'horloge placee au-dessus de la porte de Djiroun, des 
details qui out ete publies par M. Silvestre de Sacy (1). 

L'auteur dont je viens de transcrire le recit a dit un mot d'un incendie qui 
consuma la grande mosquee de Damas, l'an 461 de l'hegire (1068 de J. C.). 
Abou'lfeda (2) et Imad-eddin-lsfahani (3) entrent , a ce sujet, dans de plus grands 
details. «Dans une sedition qui eut lieu a Damas, et qui eut pour motif la rivalite 
« violente qui divisait les Africains (c'est-a-dire les partisans 'des Fatimites) et 
« les Orientaux , le feu fut mis a une maison voisine de la mosquee djami de 
« cette ville. 	L'incendie 	s'etant communique a cet edifice, tons les efforts 
« que l'on fit pour l'eteindre resterent sans succes. La flattime devora le bati- 
« ment, et aneantit tous les ornements admirables qu'il renfermait dans still 
a enceinte. »  

Au 	rapport 	de 	l'historien 	Ehn-kadi-Schobbah , 	I'an 	788 de Fliegire 
(1386 	de J. C.) , on s'occupa activement de repeindre, de reblanchir et de 

• 
De la viennent des expressions metaphoriques. On 	kat de Kazwini (de mon manuscrit , fol. 164 r«): 
lit dans le Habib-assiiar de Khondemir (torn. III, 	'i t..9- 	0.....c. 4, ,t On y voit une fontaine jaillis- 
fol. 274 ro) :_v...49 8.-1,.,,) y..,_.i )1 ,.,.,!„(L! ,,...,!).-.5 	,, sante n Dans le Commentaire sur le Mawdkif 

	

...).)1.? « Les gouttes d'eau de ses pleurs descen- 	(ed. de Constantinople, p. 90) : ,...1 Ly.,...vi! (........L'i 
n dirent, comme une pluie 

	

	du jet d'eau de ses 	Lia_LI 1_,A.:.....) IS - 4 	tj,-.0.  ill'  ..4,  Li l ., i)!,AJ I , 

n yeux. n Et (fol. 262 v.) : 6)1,..i.•)! el.,... ,_,S1.,...., 	tt On distingue, dans Ia signification du mot ain, 
,..:...L., 0  I j) 	qty :, ,, 11 tit couler du jet d'eau 	. une fontaine jaillissante, et un ceil doue de la 

tt des yeux un torrent de sang. n Ce mot, comme 	faculte de voir; et ]'expression, pour les deux 

it est facile de le voir, n'est autre chose que 	. sens, est identiqueoi 
7.. 	 (z) Abd- al I a ti f , Relation de l'Egypte, p. )77 l'adjectif)tp, qui signifie jaillissant. On lit dans 

le Voyage d'Ebn-liatoutal (fol. 25 r.) • 	
et suiv. 

•-• . 	.. (2) Annales, torn. III, pag. 210. 
YS 1..;.9 “ • Une fontaine jaillissante. 	n 	Plus 	bas i 	 (3) Histoire des S'eldjoueldes, man. de St-Ger- 

. 	-. (Ibid.): ill-.P....6) 1,, 	(:).: f• A line fontaine jaillis- 	main, fol. 29 r° et v°. 
;sante et coulante. n Dans l'Adjaib-almakhlou- 
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reparer la grande mosquee de Damas (1); mais ces travaux si dispendieux ne 
ptn•ent assurer la conservation de ce magnifique edifice. L'an 8o3 de l'hegire 
(1400 de J. C.), durant l'occupation de .Damas par Timour, la mosquee des Om-, 
miades fut devoree par le feu. Un historien arabe , Abou'Imahasen (2), pretend:' , 
que cet edifice fut livre aux flammes par le conquerant Tartare. Un au tre ecrivaitr 
arabe, d'autant plus croyable qu'il se trouvait alors a Damas, Ebn-Klialdoun (3),. 
atteste expressement que, dans l'incendie qui consuma la ville de Damas, a II 
suite de sa prise par Timour, le feu gagna la grande mosquee ; et it ajoute , 
« L'edifice croula en entier; it n'en resta plus que quelques pans de murailles, 
0 clans la construction desquels it n'etait pas entre de bois. D Suivant le temoi-• 
gnage de l'auteur du Zgfer-named (4), dans la ville de Damas, les maisons avaient 
l'etage inferieur 	bati 	en 	pierres, 	et les autres etages en bois; un incendie 
s'etant manifesto' dans cette capitale, alteignit et consuma la grande mosquee. 
Si 	l'on en croit l'historien , Timour fit inutilement les plus grands efforts, 
pour arreter les progres 	du feu, et preserver 	la 	mosquee. Un voyageur 
europeen, le bavarois 	Schiltberger, qui etait , 	a cette époque, prisonnier 
de Timour, et qui pane avec enthousiasme de la magnificence de la mos-
quee de Damas (5), charge, d'une maniere terrible, la memoire du conque-
rant. Suivant lui, Timour avail proteste au Gvt, c'est-a-dire au IcAdi, qu'il you-' 
vait, avec toutes les personnes qui lui appartenaient, se refugier dans la mos-, 
quee, oil ils trouveraient une stirete entiere. Plus de tren te mille hommes, femmes 
et enfants etaient reunis dans ce temple. Quand le farouche vainqueur vit Fedi.,  
free encombre de cette foule immense, il. fit amonceler autour des murailles.  
une enorme quantite de bois, auquel, par ses ordres , on mit le feu. En-
sorte que la mosquee, avec tous ceux quelle renfermait , •fut devoree par lee 
flammes. 

Bertrand de la Brocquiere , qui visita l'Orient en 1432 et 1433, ne pa 
'as, it est vrai, de la mosquee de Damas; mais it 	atteste que cette derniere, 
ille fut reduite en cendres par le Tambrulant (Tamerlan) (6). 

(I) Man. arab. 687, fol. 14 r9. 	 (5) Raise, pag. 48, 49, 5o. 
(2) Man. ar. 666, fol. 82 F. 	 (6) Memoires de l'institat national (Sciences 
(3) Torn. VIII, fol. 455 vo. 	 morales et politigries, torn. V, pag. 48 	,, 
(1) 1)e mon manuscrit, fol. 298 rn 
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Au rapport de Makrizi (1), Timour fit met tre le feu a la vale, et l'incendie gad. „ 
gna la 	mosquee. Suivant Bedr-eddin-Aintabi (2) et Ebn-kadi-Schohbah (3) 
le feu fut wig a la ville par les soldats de Timour. Si l'on en croit Elm-Arab 
scbah ((t), ce furent des Rafedis, c'est-it,dire Iles Schiites de la province de 
Khorasan , gni , se 4Wouvant dans l'armee de Timour, rairent par bailie centre 
les Sunnites, le feu a la mosquee de Damas. 

Au bout de quelques annees, le sultan d'Egypte, Melik-Mouwaiad, fit relever 
la mosquee de Damas (5). 

Comme cet edifice avait d'abord ete une eglise chretienne, sous l'invocation 
de saint Jean-Baptiste, on niontrait encore clans son enceinte le tombeau qui 
emit bense renfermer le corps du precurseur de Jesus-Christ. Sadi, clans le Gu- 
listan, fait mention de ce mausolee(6). 	 . 

Avant 	de quitter ce 	qui 	concerne 	la grande 	mosquee de Damas , je 
dois 	parler 	d'un 	edifice 	qui dependait 	de 	cette 	vaste 	enceinte, 	et 	que 
Pon 	designait par le nom de Kelldseh i',...SV , c'est-h-dire earrihre a chatty. 
On 	lit 	dans .le 	Gulistan 	(7) qu'un religieux, 	d'une 	saintete 	eminente , 
etant entre dans 	la grande mosquee de Damas, et faisant son ablution sur 
le bord 	du reservoir de kelldseh, 	tomba dans ce bassin. Voici les details.  
que donne, a ce sujet, le vommentaire turc du 	Gulistan (8). a Tandis que 
l'on reparait et que l'on couvrait de ciment la mosquee susdite, la chaux neces-
sake etait deposee dans un lieu attenant a la muraille de cet edifice, et qui 
recut, pour cette raison, le nom de Kelldseh , ce qui equivaut a e.,, SS' Ly.c.)1, arcl- 
kelldseh, attendu que le mot..kels 	, de'signe la chaux et le platre. Dans la 
suite, l'an 555, Nour-eddin, fils de Mahmoud-Zenghi, fit batir sur ce terrain un id  
college, qui porte encore aujourd'hui le nom de Kelldseh, comme etant situel, 
surl'emplacement du magasin a &aux. 11 appartient exclusivement aux imams 
de la secte des schafeis; mais, aujourd'hui, it ne reste plus .aucune trace de la, 
construction primitive; car, dans l'annee 57o, it fnt consume par les Hammes; 
ainsi qu'un des minarets de la grande mosquee qui touche au college susdit , et 

(1) Man. arab. 673, fol. 27.  r°. 	 (5) Bedr-eddin-A ntabi, man. arab, 684, 
(2) Man. ar. 684, fol. 	41 r°. 	 14 7  r°.  
(3)• Man. 687, fol 179 v°. 	 (6) Cap. I, pag. 68, ed. Gentio. 
(4) 	Vita Timuri, torn. it, p,- 1.32. 	. 	 (7) Cap. II , p.• x 6o. 

(8) 	Edit. de Constantinople, pag. 2o4. 

   
  



8 	 APPEVICE. 

que Fon appelle veil 1...;,SLA, le minaret de repouse. L'edifice resta quelque 

.temps en ruines. Saladin etant devenu maitre de la Syrie, fit reconstruire ce 
batiment; mais les chambres dont il se compose se trouverent si etroites, qu'il 
n'y put pas tenir plus d'une personne. » Saladin fut entitre dans le tourbeh 
tombeau) que l'on batit pour lui, au nord du lieu appele Kelhiseh, qui est au 

nerd de la gi-ande mosquee de Damas (i). Dans Ia vie de Saladin , par Beha-
eddin (2), ainsi que dans les Annales d'Abou'lleda (3) , it est fait mention de 
'imam de la Kelldseh. 	On lit dans le Manhel-sd%i d'Abou'Imabasen (/) ,,_......4,;. 

SkJI cl..1:5*  "& ,.) « Le khatib de Damas et l'imam de la Kelldseh.» L'historien 
owairi nous apprend (5) que, Melik-Aschraf etant molt, son corps fut ports a 

.4311 tourbeh (tombeau),sinie dans l'edifice appele Kelldseh, qni est au v.  oisinage 
,,le Ia mosquee des Ommiades. On lit dans l'Histoire d'Ebn-kadi-Schohbah (6): 
;....,Uit.., ,..5...);i1,....,!),...,-41 J1 J.1...; « 11 fut transfers au mihrab occidental de l'edi- 

fice appele Kellciseh. » Et, plus bas (7) : a.-IC 1,3 a—,.) il  0  V « 11 	professait 
dans la Kelldseh. B Dans l'Histoire de la mosquee de Jdrusalern, par Soiouti (8), 
n lit: 1...=1 	 ,, 	 ...„.iJI L91_,)31 ,:; ,..5.01 c....431 j « Dans la mosquee des Om- 
miades, dans la galerie occidentale, qui fait partie de la Kelldseh. » Dans la 

'iographie des hornmes illustres du onzi&ne siècle de l'he'gire (9): S 	.,..„,_,L....) 
,.,:z.C..Jt 	ii; 	It 3.-SISJI 	«*J'entrai 	dans 	la JL-; 4J1   1:1L=1  1 . l..) ,5"..11 	 .ALFIl ‘:73 	 i 	c_n....1 

c Kelldseh, qui etait destinee pour la vente des livres, et qui est situee derriere 
le mur septentrional de la mosquee des Ommiades. » Et plus has (1 o) : S.,,,),,Q1 

...,..V epL,./1 ,...„,4 j:t...7_,SISJI « Le medreseh (college) kellcisieh, situe a cote 
e la grande mosquee des Ommiades. » 

, 	(1) Ristoire de Damas, man. 823 fol., 4 2' 0. 	(6) Man. arab. 643, fol. 59  V. 
.(2) Vita Saladini, pag. 276. 	 (7) Id. Ibid. 
(3) Tom. IV, p. 134. 	 (8). De mon manuscrit, fol. 79  e• 
(4) Tom. V, man. 751 , fol. 97  r°. 	 (9) Man. de la Bibliothque du Roi , p. 53. 
•) 26e partie, man. de Leyde, fol. 157  v°. 	(io) Page 58. 

... 
FIN DE LA PREMIERE PARTIi-DU TOME SECOND. , 

ERRATA. —Page 23 et suiv. — Au lieu de 679 (1280) —lisez : 680 (I281)• 
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